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Les Américains ne négligent ren sux fins de perfectionner leur

système de défense militaire contre un ennemi possible. Au collège
Russell Sa3e, à Troy, l'enseignement prévoit à la préparation des

élèves a des besognes où elles pourraient remplacer les hommes

au cas de guerre. L'étudiante Dorothy Douglas se familiarise avec
la réparation d'une voiture automobile

   

   

  
   

  

  

   
   

  

  

 

  

  
  
   

    
  

  
  
  
  

   

  

   
      

     
       

soins aux

Advenent le cas
que les hommes se-
raient appelés d'ur-
gence aux armes,
des jeunes Files
s occuperaient des

besognes de
chantier

Les élèves sont ini-
tiées à la chimie blé-
mentaire. Voici deux

pupilles qui appren-

nent à prôparer la

solution pour des

extincteurs

Même les travaux
de tuyauterie sont
compris dans le
cours de défense du
pays. Les Etats-
Unis ne veulent pas
qu’un conflit stoppe
leurs activités bco-

nomusques

Des professeurs enseignent aux élèves à donner les premiers
lessés ainsi qu'aux malades
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{Faites disparaître cos

et PARAISSEZ rajeunie de 10 ans

® Ches vous - sapidemeni oi sûrement vous
pouves nuancer ces mèches de cheveux gris
an de charmants tona de blond, brun où noir.
Une petite brosse et BROWNATONE, voilà
tout ce dont vous aves bescin. Garanti inollen-
uit L'achif colorant qu'il renferme purement
végétal N'aflecte pas l'osdulation chave-
lure Economique et durable ne s'onlève pes
ou lavage Asaure rapidement sur cheveus une
niche of magnifique couleur naturelle. Ayes-on
le preuve en muancani vue mèche de vos
cheveux. Conserves le char: de votre jeu-

noses Employes BHOWNATONE qui ne se
vend que dans toutes les pharmacies et à
lous les comptous d'athcles de à
toujours avec la garante de 5 ursemest.

ns

r————
|]

BATONNET A LEVRES

  

  

    

OFFRE SPÉCIALE DE PRESENTATION
VALEUR DE 68e POUR 25c

Fnvoyez 2e. en timbres ou argent, et
vous mcevrez 4 bâtonnets à Rvies
d'essui (valeur de 13¢ chacun) en ravis-
santes nuances. Indiquez sur le coupon
ai vous désires Blonde ou Brunette.
Emuyes-les tous, Décides vous-même
ka nuance qui vous va le mi

Warold F. Ritchie & Co. Ltd.
agents des rentes pour le Cancde,
Dép P7-1222 Toronto, C'ansdg.

  

 
 

J'indus 254 7 le spéceai dy prise.
intron de À biicnnets à têvees Mucha

D Breaciie D fonde,

NOM.eevee   ADRESSE...

Vous pouvez enrayer ls SÉCHERESSE DU CUIR
CHEVELU et avoir Je beaux cheveux bien en
place toute la journée ef tous les jours
en employant je Touique pour les Chéveux
“Vaseline.

Chaque matin, Inctionnes-vous le cuit chevelu
rigoureusement avec quelques gouttes du
Tonique. et vous verres comme vous aurse
bientôt les che
veux souples et
comme is se pei.
lgneront facile-
ment.

Lit ans fois par se
maine. donnes.
vous un bon mas
saga avec le Ton
que “Vaseline”,
puis un sham.

 

Chesebrough

5520. waples. quaniiié den:
tronCBOE vsa Ja pas grande

mteslle”

Vaseline
MARQUE DÉPOSÉE

TONIQUE"CHEVEUX
Le tonique que enrore le séchereuse du cuir chevele ! 

ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros

agLPAD
5632, ave. du Parc MONTREAL GND ca.s131

 

  



 

 

 

 

 

 

  

Ces mitrailleurs
de la division in.
dienne incorpo-
rée dans l'Armée

anglaise de
‘Orient moyen

surveillent  ['ap-
proche d'avions

adverses

 

  

 

  
  

    

Les troupesafri-
caines de l'An-
gleterre sont

parmi les meil-
leures au mon-
de. Elles ont ré-
ussi à freiner la

  

poussée 1talien-
ne en Egypte.
Pour l'instant,

elles demeurent
dans une inacti-

 

  
- DRIEN SENECAL

Al N 0.00.

EMILE CARRERE
o VALS,O00

H MIGNERON 0
00

Assistés de MM.   

 

ES - OPTICIENS A L'HÔTEL- DIEU

&@ SENÉCAL

N VISUELLE
HOPTIQUES

OPTOMETRIST

(CARRIÈRE

RÉFRACTIO
EXERCICES ORT

CATHERINE — LA. 291°

  

 

  
  977 EST, RUE SAINTE —

pre

Noël Ioyeux et Heureuse Anné
   

   
vité relative,

faute d'ennems
à rencontrer

riers, à la
peau hasa-

: née, lancent
à des ‘‘cock- |”Voici leurs

tails Molo-quartiers géné- tov'’ ou gre-
nades contreraux en plein

un chardésert d'assaut
embusqué

Ce mutrait-
leur hindou
est posté aux
environs du
canal de

Suez. Les in-
digénes de

l'empire des
Indes se

sont vite fa-
mitiarisés
avec la
guerre

mécanique

Ces Hindous
continuent

leur entrai-
nementanti-
aérien, pen-
dant que les
Italiens leur
en donnent
le temps par
leur repos

forcé  
 

  
   

 

MÉLANGE AMÉLIORÉ
iN vores VACUUM

Terréfié eu Canede
d'après vn Procédé

Spéciut

      

  

    HOUSE
MAXWELLN'OBTENEZ

pasPLUSDESAVEUR-

DE RICHESSEPARLIVRE.
ORIP GRIND—pour Filtres ou Cafetières

en Verre Le) Jep

 

        

     

  

       

 

  * REGULAR GRIND — pour Percolateur ou a
Café Roully Ms QUFIk

MAXWELL HOUSE (fe.
   

  

E connaissez-vous pas dans votre entoura
—peu importe leur âxe—qui semblent

messe éternelle? Leur regard exprime la joie de vivre,
sourire a certe qualité indéfinissable des choses neuves, leur

de l'aurore autour d'elles. Ont-elles un
secret? une formule? .. . Non pas, mais elles ont recours à FEMOL

purriculiers à leur sexe et peuvent
vres.

moindre geste remue

pour s'affranchir des malaises
traverser Îs vie un sourire aux

FEMOLn'est pas un simple calmant: ce concentré végétal ve à la
source du mal, soulage la douleur, tonibe
plus aptes à remplir leurs fonctions naturelles. Ne souffrez plus
inutilement tous les mois Ou aux époques difficiles de vutre vie.
Demandez aujourd'hui même une bolte .de FEMOL à votre

FEMOIL
CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

les organes et les rend

ES” ne

ADOLESCENCE
MATERNITÉ

RETOUR D'ÂGE  
 



  
  
   

Le trarngie sopore que pesuit ant porte de la cuisimte ‘ Sa voix appetle
tes rudes travailleurs a la mungeaitie bien mertée. apres des
heures d'effort au grand air sec ©t pur de la forêt. Aussi, il faut
voi comme | appel motaliique du trangle culimaire est populaire

en forêt”

13 trophéeset...
un siècle d’expérience!

 

Voila ce que John Labatt Limited est fier |

d'offrir à la génération moderne.

De la cuve géante où elle est soumise à

un vieillissement soigné et traditionnel, la

bière Labatt est embouteillée, d'après un

procédé moderne, avec toute sa saveur et ses

qualicés remarquables.

La précieuse recette que John Labatt, le

second, rapporta de Virginie en 1864, et

l’eau de puits profonde de London, Canada,

sont autant de raisons qui justifient la vogue

toujours croissante du. la bière Labatt.

  

  

 

  

l'Essayer,

c'est
l'Adopter!

  

 

  

 

      

Boire un verre de Labatt's.
c'est se lier avec une amic
de toujours... Le petit gotêt mn-
vitant qu'elle laisse sur le palais.
après consommation, vous explique
pourquoi la Labatt est en vogue!

Ecoutez Les Amours de Ti-Jos tous les mardis soirs, CKAC à 10h

LABATT BAT TOUSLES RECORDS!

    

  
      
 

 

Mas dans
de cond ns tort contertidres

Pamper nts ce ee es titan
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On est Inn en effet nes repas aux pes Aux eyes eb aa melas

Les cinvmiers multgpliont surtout es desserts quettes Gates

ten tu pourtuent peendee de hou tous agpers des

Page 4 La “Patne Montreal, le 2

Lorque les hommes tra-

vaillent à des ouvrages

nan permanents, la troupe

Latrae sous la tente

‘erte.cuvsine est toujours

comme le coeur du petit

village bline On y tn-

te ‘eut le our et la

barre des chau-seat

Hor yung et

Les mens 1040 sont font caries

Poseuds tarte Nas cuisines

de ta MauricieConky

 
2 decembre 1940
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Le cositner est tres fue

La physionomie attentive du ‘bourgeois’
une dogustation analytique !
vienedra tout de suite épanouir le visage,

EERIE EN “pates,

  masque

Un sourire heureux
lorsque

les saveurs se seront harmonisées et fondues dans

LI 104

 

la bouche"

Montréal, le 22

fuc font l'honneur dure

sr pat appel des galettes dorees

 

 

Consolidated
du Chapeau de Paille, en Mauricie.
Le vice-pressdent ce ta

Faure est chée lus dans le bois
cier la curseno des bücherons

Cate et inesi se

   

Lussent

au depot
Monsieur

Et ii sait appré-

Photos ot Légendes de TAN I

Page 5

 

 

Conseils Médicaux

d’Amateurs -

  
‘Mon maria eu des maux d'esto-
mac du même genre. Pourquoi

ne faites-vous pas ce que fui a

indiqué son docteur!

     
les qualifications nécessires, ne se
borne pas a cela. Il arrive souvent
que Jeux malades souffrant de lu
méme affectum, ont besoin d'un
traitement différent. On peut dire.
littéralement, que cé qui fuit du
ben à l’un fait du mal à l'autre.
Une somnuté médicile connue dans
le monde entier, « déclaré que
chaque malade dont être considéré
comme un cas particulier, sans
aucun rapport avec les autres.

Alors quelle est Lt trae fagon
de procéder, La façon la plus sûre,
quand la maladie fut son appa
ntion”

 

C'est le même genre de maux de
téte qu'a eus Anne. Je vain tous

dire ce que Gisèle devrait faire.”

‘Ca a guéri Jean de ses maux de
gorge en un rien de temps. Je
«itis sûre que ça ferait du bien

a Jacques...”

Rien de plus facile que d'obtenir
des conseils Je ce genre, donnés en
toute bonne for et dans un esprit
amical. On vous les prodigue, avec
les meilleures intentions du monde,
et avec un réel désir de vous être
utile, à table, au cours de réunions
mondaines, de conversations télé-
phoniques, à l'occasion de ren-
contres dans la rue.

Consultez votre médecin!

Grâce à des années de pratique et
d'expérience. 11 est, mieux que qui
conque, en mesure de déterminer
la nature du mal et d'instituer le
traitement qui convient À toire Cas.
H n'est pas juste d'unposer À votre
pharmacien Li responsabihté de
prendre li plice de votre médecin
de famille. Consultez le médecin de
bonne heure, car la plupart des
maladies communes dont souffre

Ces conseils peuvent présenter
de graves dangers!

Les troubles digestifs peuvent,
chez une personne, provenir J'ex
cis de table chez une autre,
d'ulcères gastriques. Les maux de
tête peuvent être dus à Lu tatigue

des yeux .où à une mfection notre humanité, répondent plus
des sinus ou meme. à UNE rapidement et plus complètement
tumeur du cerveau. Chez cet
enfant, le mil de gorge peut être
dû 4 une banale inflammation des
amygdales chez cet autre, il
peut être le fut d'un abeds pro
fond . ou un commencement de
diphiérie.

au traitement, s1 elles sont souvnées
dès le début.

Souvenez vous que les bonnes
mtentions, réduites à elle“mêmes,
ont été, trop souvent, lu cause Je
tragédies. Puisque vous avez à por
tée, l'avis d'un professionnel.
quoicourir des risques en prit.nt
Toreille aux conseils Que vous
donnent des “médecins” amateurs?

» Ft le danger que présentent ces
diagnostics de la part de personnes
qui n'ont ni les connaissances, mi

Metropolitan Life Insurance Company
(COMPAGNIE A FORME MUTUELLE)

NEW-YORK
1EROY A. LINCOEN

Président
FREDERICK if. ECKER
President du Conseil  
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La guerre présente
« des côtés curieux.
A Londres. la vie
continue, comme

autrefois, la nuit.
Cependant une

coutume s'est m-
plantée. uand
des convives réser-
vent une table pour
gesx au cabaret
ils retiennent en

même temps deux
lits dans le sous-sol

à l'épreuve des
bombes de ces éte-
blissements. Voies
ane typique loca-
ton Au restaurant

Hungaria ur
“omme et sa fer
~2 M et Mme

Sithers, Ont av
randé une table +

souper pout
8h 30 etdeux lits

  

 

   

  
  
   

   
  
  
   
   
    
  
   

 

HUNGARIA

RESTAURANT
TE PHONE MESSAGE

 
1 VANTEST

   
  

     
   

   

 

Le convive arrive.
conservera avec lui tout le temps de son séjour

 

Or ne se Crosrait pas en plein conflit. Les

li porte son casque d'acier qu’

 

 

   iw JIA!
NF TRIAL
13 (1 410%
IMPORTE

   

  

          
    

 

    
  

D Vous dégusterez avec plaisir le Porto ou le Sherry
Challenge. Vicilli dans le bois—mélangé avec l'art
traditionnel de Jordan—ce vin Canadien select vaut les
meilleurs vins importés tant par ses qualités que par son

bouquet—quoiqu'il se vende à une fraction de leur prix.

N'oubliez pas que les vins importés coûtent plus au
Canada que dans leur pays d'origine. Voilà ce qui
explique que Challenge—quoique d'une qualité inéga-
lable—coûte moins.

Q
CHALLENGE

JORDAN
PORTO et Ao

JORDAN WINES (QUEBEC) LTD . MONTREAL,    
 

Cents mangent et devisent dans la grande

salle 4 rabaret

   ve

 

  

   
   
    

       

   

  

Et l'heure du do-
+ do approche Les

snvités descen-
Je dent dans la cave

où ls trouvent
des lits à l'épreu-
ve des bombes,
des gaz et de

I"inondation

  

  

     

Au lieu de pren-

  dre la chance

  

 

d'être touchés par

des bombes, en

  rvotrant chez eux,

 

5 convives sont

“sécurité au

  

 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE

J. P. LABERGE, Enrg.,
EST HEUREUX DE PROFITER
DE L'OCCASION, POUR SOU-
HAITER A TOUS SES CLIENTS

Un Joyeux Noel

Uine Bonne Année

BONBONS—CIGARETTES

CIGARES—CONFISERIES

J. P. LABERGE,
LA PLUS VIEILLE ET LA PLUS IMPORTANTE ORGANISATION

5006 Blvd DÉCARIE

   

   

 

ET AMIS,

 

  
  
  

 

    

DISTRIBUTEURS DE

ENRG.

 

   DU GENRE AU PAYS

   WA. 5624

 share

Montréal, le 22 décembre 1940

   
    

—

 

 

 

  
 



 

 

  
   

ce,

el+
  

   

  

     

  

  

  

    

 

 

Nul doute
que si se:
troupes sont
encore défai- A A

tes par les MR

Les fils de Gres, Mus ye PARFUM

vo utiliser ses 7 TULIPE NOIRE
arts diff- bataillons de CHENARD PARIS

rents. Le d'amazones- Ke pum pe fttt
jeune Moma- ry poraintgad. oot
ne apprend armées de souciedu chore tete

ses rudi- fusils et de in to tam B20, 8126 WS
ments de baïonnettes
grammaire -
pendant gue GAnads DRUG (0. MaNTREM.
sonfrére

tlunettes fu-
mées), Bruno,

se docu- Ve
mente sur

in tr ous pouvez
les gens
par avion

aller vous coucher

après avoir bu ce

 

  
      

 

Les Wendell. Willkie se

reposent de la dure campagne    
présidentielle aux Etats-Unis Le SANKA est du

ense pronenontàPor Beach, VRAI CAFÉ..riche et savoureux
…dont on a seulement enlevé la

caféine si nuisible au sommeil

E Café SANKA est débarrassé de 97% de sa
caféine. Il ne peut jamais gâcher votre repos

ni vous mettre les nerfs à vif, puisque c'est la
caféine qui est dans le café qui empêche de dormir.
Et le SANKA est un café des plus exceller.ts que
vous ayez jamais goûtés.

Tout bon café doit être fort. Faites le SANKA
aussi fort que vous le voulez - prenez-le aussi tard
que vous le voulez . . . et il vous laissera dormir.

»

BnANnD . : I EE

 
Débarrassé de 2 Genres:

L'auteur Ernest Hemingway 97‘. de se caféine Moulu Filtre

vt se nouvelle épouse, l'écri- Buves-en et Ordinaire
vain Martha Gellhorn, pen- etdormes zs

 

   dant une partie de chasse au

taisan à Sun Valley Idaho   TORREFIE, MOULU ET MIS EN BOITES DANS LE QUEBEC      
 

     

 

        La Patne Montréal, le 22 decembre 1940
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Deuxième Section

ERVEILLES DE L’ACIER
(Pur Grégoire LECLERC,

sollaborution spécials à la “Patrie”).

LA PLUS vaste production de ma-

chines-outlls pour la fabrication

d'obus ne se fuit pas à Essen, en Al-

lemagne, ni à Birmingham, en Angle-

terre, ni à Détroit, aux Etats-Unis,

mals bien à Toronto, en Canada.

Depuis les quatre dernières années,

M est sorti de Toronto, vers les Îles

britanniques et les autres parties de

rempire un flot incessant de matériel

de guerre basique: les machines-outils

pour la fabrication des munitions.

Dans cet endroit, l'on usine des obus

de tous les calibres, pour les bésoins

bavuls, militaires, et antiavions.

Ce grand établissement à déjà cons-

truit deux nouvelles fabriques et ses

produits font partie de presque tou-

tes les cargaisons qui partent du Ca-

nada. Quand la guerre éclata, John-

T. Hepburn et ses 700 employés étaient

prêts: lis avaient marché à plein ren-

dement depuis deux ans. Conséquem-

ment. en Grande-Bretagne, des mil-

llers d'ouvriers travaillaient déjà à

produire des obus grace aux machi-

pea’ fournes par John-T. Hepburn.

Ils ont eu leur récompense. Dans

un recent discours radiophoné, le roi

Geuigrs VI à mentionné que durant

son inspection des usines britanniques,

U avait vu le nom “Canada” partout.

De plus. les agents de Hepburn ont

écrit cott+ lettre:

 

“la gouvernement apprécie partl-

eul.éremrnt ce que vous aves fait pour

la Grande-Hretagne. Sans vos efforts,

la situation dem obus en Angleterre

serait bien dilférente de ce qu'elle est

aujourd hui”

Hi y » 35 ans, un jeune mécanicien

britannique. qui avait l'ambition de

ercer des machines d'acier, choisit

Toronto pour exercer son art. Il est

aujourd'hui un Canadien célèbre en

Angleterre, en Australie, au Canada,

partout où l’on fabrique des Instru-

ments compliqués. En 1937, John Hep-

burg lil sce propres conclusions et dé-

eida que la guerre allait venir, Contre

le mellleur avis de ses amis, il trans-

forma ses vastes établissements en

une fabrique de guerre. Depuls ce

temps, il n'a cessé d'usiner des ma-

chines-outila, toutes aussi précises les

Unes que les Autres.

1! rat tellement en avance dans ce

domaine, qu'il vient d'expédier une

importante cargaison aux Indes. Plu-

sieurs semaines avant que les grands

arsensux canadiens alent leur acier et

autr matériaux à leur disposition, il

les ait entièrement équipés de ma-

chines-autils.

 

  

Son invention la plus utilisée est

un tour qui porte son nom et “qui sert

& un besoin unique”. Ii l'inventa aux

premieru temps de la dernière guerre;

ses tours étaient alors à la base de

la producton canadienne d'obus; un

grand nombre furent expédiés aux

Etats Unis en 1918. Ces tours étalent

révolutionnaires en ceci: au lieu des

toura mécaniques servant à des “buts

génctaux” dans l'atelier, ceux de Hep-

burn servaient À un besoin unique. Il

permettait de réduire à un aussi petit

nombre que possible les opérations de

fabrication d'outils d'acier; chaque

toue cxévutait une série d'opérations

avec une précision et à une vitesse

inconnues jusque là

M. Hepburn montrait un jour à un

groupe draperts une série de tours

pour leaobus de 6 pouces.

— Nous faisons ces obus à un

rythme de dix à l'heure, dit un des

ingénieurs.

— Dans une seule opération? de

manda M. Hepburn.

— Dans deux opérations, et grâce

à de multiples instruments à découper.

M. Hepburn fit quelques calculs et

teprit:
- Ce nouveau tour en une seule

opération les mettra à point au rythme
d'un à la minute.

Cela illustre bien le Haute préci-

sion des instruments de M. Hepburn.

 

   JOURNAL

Lors de la dernière guerre, durant la

fièvre des munitions, deux propièmes

æe posèrent: l'ajustement d'un tour "à

buts généraux” donnait place à des

erreurs; et il n'y avait pas suffisam-

ment d'experts pour travailler sur crs

tours compliqués. M. Hepburn se mit

au travail sur ces problèmes.

Il tenta de simplifier le plus pos

aible les opérations; 1! imagina toute

une série de tours dans ce but. De

cette façon, 11 fallait être moins expert

pour fabriquer ces machines; Je fonc-

tlonnement de ces dernières était au-

tomatique. Leur vitesse était jusqu'à

vingt fois plus grande parce qu'elles

servaient à un “but unique”. Avant

1a fin de la guerre, H n'y avait pas

une usine d'obus canadienne qui n°a-

vait dans son matériel de base des
instruments de Hepburn.

De 1919 à 1937, l'établissement Her-
burn se consacra aux oeuvres de

temps de paix: treulls électriques, piè-

ces d'acier, ete. Il ne restait plus

qu'une des 200 machines pour fabri

quer des obus. Cette machine est d'ail-

leurs encore conservée comme un

souvenir.

La machine-outil “à but unique”

peut être manoeuvrée par des jeunes

gens et des jeunes filles à qui l'on aura

donné une seule journée d'instruction.

“Durant la dernière guerre, explique

M. Hepburn, Il y avait pénurie de mé-

caniciens spécialisés. Lorsque la pré-

sente guerre se dessina, 11 n'y eut au-

cun doute que cette main-d'oeuvre

ferait partie de la stratégie de guerre,

11 nous était donc précieux de trouver

le moyen de faire marcher l'industrie

par uno main-d'oeuvre qui ne devrait

pas nécessairement être spéclallsée.

J'avais cette conviction lorsque j'allai

en Grande-Bretagne en 1937; ce fut

aussi la conviction des messieurs du

War Office avec qui je communiqual.

En dépit du fait que mes méthodes

de fabrication de machines-outils

étaient quelque pcu révolutionnaires,

j'obtins une commande qui me permit

de me préparer & la guerre, sur une

grande échelle, lei, à Toronto.

“Chaque nouvelle machine à obus

que nous vendions nous valait de nou-
velles commandes. A tel point que
Toronto prit la première place dans

la production des machines-outils.”

M. Hepburn alla assister au cou-

ronnement en 1937: #1 fut alors té-
moin de la vaste puissance de la Gran-
de-Bretagne et de l'empire. Il resta là-

bas dix semaines; dans sa chambre

de l'Eusten Station Hotel, il traça des
plans, fit des calculs. Son premier con-

trat lui arriva le jour de Noël de 1837,
C'était le premier contrat accordé par

le War Office directement à une mat-
son canadienne.

En septembre 1938, lorsque M.
Chamberlain revenait de Munich avec
une promesse de paix, les cheveux gris
de M. Hepburn étaient devenus blancs.
A cette époque, son usine était en
pleine production; il avait passé un an
en travaux de recherches et de per-

fectionnement de ses anctennes machi-
nes-outils, T1 n'est pas possible, à cau-
se de la politique nationale de révéler

les progrès exacts accomplis par cet-
te machinerie. C'est en simpliflant les
opérations que Heptrirn et ses 700 em-
ployés, plus les 1,500 ouvriers qui tra-
vaillent dans 300 autres usines sur les
pièces des machines-outils Hepbuin,

ont permis de réaliser l'augmentation
da la production d'obus en Grande-
Bretagne,

Combien d'usines britanniques de-
puis 1837 ont été équipées avec les
machines - outils Hepburn? Combhien
d’obus ont été fabriqués avec ces ma-
chines? Il n'est pas permis d'en pu-

biler le chiffre.
Les machines de Hepburn fabri-

quent tous les types d'obus à partir de

plus petit calibre pour les canons de

campagne et canons contre avions

fusqu'aux gros canons de marine de

12 pouces ou les obusicrs du même

calibre pour l'ermée. Les tours qui

font les obus de 92 pouces, pèsent

500 livres, sont sl simples à faire

(Suite à In page IT
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Sa Majesté le roi Georges VI dansl'uniforme de colonel en chef des Cameron

Highlanders. Au couronnement du roi Georges VI, John-T. Hepburn entreprit

son voyage à Londres au cours duquelil se rendit au War Office pour l’inté-

resser à ses nouvelles machines-outils de guerre. Récemment, dans un discours

radiophoné,le roi mentionna que le mot “Canada” apparaissait très souvent

dans les usines de munitions britanniques.
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(Par Pierre Lasonde,a flan
spéciale à la ‘Patrie’).

S' vous voulez voir tows les pro-

blèmes du Pacifique em misua-

ture, la place pour les voir est bien

Guam, use ile de 26 milles de lon-
gueur per huit miles de largeur,

possession des Etats-Unis. située à

6.400 miles à l'ouest de San Fran-

tisco et à 1.600 à l'est de Mamille.

Guam possède une population

de 26,000 habitants et les marine

Qui s'occupent de faire respecter la

loi dans l'ile de même que de l'ad-

miristration civile y trouvent un

grand intérêt. FH y a moins de cent

officiers de la marine américaine

en tout et la garnison de Guam est

à peine ass7 forte pour qu'on la

mentionne.

la plupart des officiers de la

marine y ont amené leurs femmes

pour y habiter: et quand vous

voyez ce groupe de jokes améri-

cames tou'es habiliées à la dermère

mode pour une soirée au Club des

Officiers où à la résidence de l'un

d'eux, vous pensez pour un moment

que vous vous trouvez au ‘country

club” d'une prospère petite ville

américaine. Mais seulement pour

un moment. Les épourrs aiment

l'endroit soit pour ses facitités spor-
tives — golfe. natation, pêche et

surtout le bridge — ou elies le dé-
testent parce qu'elles trouvent que
c'est un dépotoir. Il n'y à pas de
milieu.

 

Le gouverneur de Guam est un
officier de marine. À l'heure ac-
tuelle, c'est le capitaine George
McMillin. H y a une assemblée
élective qui fait les lois qui régis-
sent l'administration locale. Le ca-
pitaine Mc Millin laisse les mem-
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“PROBLÈMES
bres de l'assemblée discuter entre
eux.

Quand l'assemblée se réunit, le
premier samedi de chaque mois, il y
à toujours assez de problèmes à
étudier pour rendre la session bien
vivante. Toute la législation pour
Guam, cependant, doit être présen-
tée par le gouverneus, ce qui fait
Qu'en réalité l'assemblée n'agt
qu'en capacité de consel. Mais les
problèmes scolaires, de vomie et de
circulation — les buffles déambu-
lant lentement sur les routes étant
un danger constant — de fmances,
de taxes, de défense. du port, des
travaux publics, du crime, tout cela
tombe sous les yeux de la marine,
ce qui fait de ce monde en muma-
ture une entreprise véritable.
Guam possède 39 résidents ja-

posais et ainsi possède un problème
japonais. Guam possede ume cez-
tame environ de Chinois, et alors
cela devent un problème racial.

Le problème des relations de
l'Eglise et de l'Etat survient dans
l'administration des écoles à Guam.
Tous les indixènes Chamorros dans
Guam sont des catholiques
« l'ont toujours été depuis

l'époque de la possession
espagnole. Mais avec la
marine toutes les écoles tom-
bent sous l'administration
du chapelais, et comme ce
dernier est un protestant, il
faut une belle diplomatie
pour que tout marche sans
accrocs,

Guam a un budget d'en-

viroa $200,000 par année
et il est équilibré. Guam

dépense environ $50,000
par année pour sa voirie et
un montant à peu près sem-
blable pour ses écoles. Ce
sont là les deux principaux
points dans le budvet, mais
les taxes locales défraient
le coût de l'administrarion
et funt de cette ile un mo-
dèle pour les autres posses-
sione américaines qui sont
sous-administrées par la
manne.

L'ile, cependant, ne pro-
duit pas elle-même entière-
ment tout ce qu'elle con-
somme, Commele climat ne
permet pas la culture de
tous les produits nécessaires,
la Marine emploie toujours
un navre d’approvisionne-
ment, be “Gold Star”, qu
fait la navette entre Guam
et l'Orient, rapportant, sans

 

frais de wamsport, assez de

riz et de comeerves pour ali-

memier la population.

Guam est un poste de re-

lais pour les câbles du Pa-

cifique et un poste d'arrêt

pour Jes “Chippers” qui fait

Je service entre San Fran- À

cisco et Orient. Alors elle

à ses problèmes de commu-

sxations =internationales,

bien que les paquebots du

LA PATRIE

 

Pacifique passent tout droit FL.

devant l'ile sans arrêter.

Le problème de défersc

nationale, ou internationale,
est ause quelque chose

d'important pour Guam. Bg Le

On raconte que lorsqu'un
navire américain fit sa pre-
mière appariton près de fr
Guam, durant la guerre
hispano-américaine et janca

deux coups de canon pour
laisser entendre qu'i! y avait
bataille, le commandant

 

 

espagnol. plein d'excuses,
alla à la rencontre du na-
vire dans une petite embar-
cation. Îl n'avait pas de
munitions pour répondre au
“salut” des Américains. La
réponse Eut qu'il n'avait pas
à répondre au salut et que
les Américains s'empara.ent
de l'ile pour la garder, ce
qu'ils firent aussitôt.

Si une puissance mon-
diale se rendait avec un na-
vire de guerre près de
Guam, aujourd'hui, la ré-
ponse serait presque le mé-
me car l'endroit est prati-
Quement sans défense. Le
Japon possède une ile a
Quelques milles de là, et de
la façon dont ça se passe
dans le Pacifique à l'heu-
re actuelle on consent de
chaque côté à ne pas se
fortifier.

Mais la marine dit que
Guam devrait être fortifiée
et devrait être un poste de
sous-marin et de radio pour
donnee un point d'appui
aux Philippines. Unchiffre
de $250,000.000 à été
mentionné au Congrès com-

>
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me la somme nécessaire pour for-
tifier l'île. Environ $3.000,000
seraient nécessaires immédiatement
pour dynamiser les récifs de corail
dans le hâvre. Peut-être un com-
mencement a-t-il été entrepris dans
cette direction, car $750,000 ont
dé appropriés pour la construction
d'un entrepôt de pétrole et un aque-
duc, et déjà les travaux ont été
commencés. Mais Guam s'occupe si
peu de la question des travaux pu-
blics, que l'adeninistraleur des tra-
vaux, frais émolu des chantiers
maritimes de Brooklyn, essave
d'accomplie cette tâche avec des
ouvriers indigènes Chamorros. Et
c'est tout un problème.

La marine a même installé ua
ministre d'agricultne, essayant de
faire cultiver plus de riz et d'autres
produits aux indigenes, ce qui jeur
permettrait de subverur à leurs pro-
pres besoins. On à aussi voulu fai-
re de l'élevage pour améliorer la
race de porcs de l'ile. Et à ce su-
jet on raconte une histoire.

La Marine importa un jour
quelques porcs de race pure. qui
furent distribués dans les porche-
nes principales de l'ile, et en temps
voulu, les marins allèrent constater

(Suite à la page 13)

 

Le buffle, appelé ‘“‘caribou”’ à Guam, complique beaucoup le
problème de la circulation.

 
"UNE BEAUTE INDIGENE DU GUAM  
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LES ECOLES DU

MANITOBA
IL SE PEUT que la génération actuelle ne se préoccupe quère des

querelles électorales des temps anciens, mais il est assurément utile,

même nécessaire, de relire parfois les pages les plus intéressantes de

notre histoire politique, parce qu'elles nons font part des faits et gestes

de nos gouvernants, ainsi que de l’expesé des problèmes qu'ils cat

été appelés à résoudre. Dans us pays jeune comme le nôtre, les ensei-

 

sn als du passé ne peuvent que noxs guider dans le présent et nous
indiquer les voies les plus sûres de l'avenir.

J'ai donné, l'autre jour, un très
bref résumé de l'établissement de
l'Université Laval à Montréal, Cet
exposé a peut-être Intéressé ceux
qui suivent la marche du progrès
dans le domaine de l'instruction
publique en cette province.

Si j'entreprenais aujourd'hui de
rappeler les péripéties mouvemen-
téen d'une autre question qui a
failli mettre en péril nos inatitu-
tions parlementaires et compro-
mettre a jamais la bonne entente
qui doit exister entre les deux
grundes races dont se compose ia
population du Canada, serait-ce
abuser de la patience des lecteurs?

Les trois plus graves questions
qui ont aglié les esprits depuis
1887 sont, ainsi que je l'ai dit déjà
la rébellion du Nord-Ouest et
l'exécution de Riel, la question
des écoles du Manitoba et la cons-
eription en 1Vi7. Le malaise créé
par la question des écoles du
Nouveau-Brunswick n’a été que de
eu irte durée et la question de
I'Université Laval 3 Montréal n’a
eréé de l'envie que dans la pro»

vince de Québec.

 

 

 
Sir Charles TUPPER

*
A QUESTION des écoles du

Manitoba dont je me propose
de vous parler, à véritablement
bouleversé le pays tout entier, E:le
& disloqué le cabinet de Sir Mac-
Kenzie Bowell et causé la chute
du gouvernement de Sir Charles
Tupper, préparant ainsi les voles
à l'uvénement au pouvuir de Sir

Wilfrid Laurier,
L'affaire remonte à 1889; elle

resta à l'affiche jusqu'en 1408,

alors qu'un jugement de Rome

commanda sux catholiques de cee.
ser toute agitation et d'attendre
des jours meilicurs. Ce temps plus

favorable n'est-il pas encore atten-
du? N'en parlera-t-on pas tant que
justice complète n'aura pas été
rendue aux minorités de l'Ouest?
les vueux des citoyens de langue

française se réaliseront-ils Jja-
mais’.

*
A LOI décrétant l'abolition des
écoles séparées du Manitoba,

qui souleva à la législature de cet-

 

 

te province une vive discussion,
fut adoptée au mois de mars
1890. Dans la presse catholique et
française, ce fut un tolle gênéral;
on demandait au gouvernement fé-
détal d'appliquer le désaveu. Néan-
moins, des légistes éminents ez-
primèrent l'avis que cette démar-
che serait une source de difficul-
tés insurmontables; ils préférajent
que la loi fût annulée par les tri-
bunaux leur avis prévalut, et
l'affaire fut portée devant la Cour
du Banc de la Reins du Manitoba.
Ce tribunal décréta que la légie

ture manitobaine n'avait pas ou
trepassé ses droits; le juge Dubue
était d'avis contraire.

Loi inconstitutionnelle
ONSULTEE peu de temps
après, la Cour Suprême d'Ot-

tawa décida unanimement que is
lol Greenway-Martin était incons-
titutionnelle et "ultra vires’. Le
gouvernement Greenway refusa de
se soumettre et de retirer sa fa-
mouss législation.

Entre temps, le parlement fé
déral fut dissous et des élections
générales s'en suivirènt. Le gou-
vernement Macdonald resis au
pouvoir.

*
E CONSEIL PRIVE d'Angle-

terre, auquel on s'était adres-
sé, déclara la lol Greenway cons-
titutionnelle, mais il ajoutait que

rien n'empéchait les catholiques
du Manitoba de soutenir des éco-
les séparées de leurs deniers.
La même année, la législature

des Territoires da Nord-Ouest
adopta uné ordonnance à peu près

identique à la lol manitobaine, lé-
sunt ainsi les droits des catholi-
ques de cette immense partie du
Canada.

Pays ébranlé
“ORAGE prit des proportions

énormes. Tout le pays en était
ébranlé. Les deux partis ss ren-

dalent compte que cette affaire

des écoles devenait une source de
luttes dangereuses pour la paix
générale et le bon fonctionnement
de nou tnatitutions démocratiques
et parlementaires.

x
ES DEFENSEURS des droits

des Canadiens-français du
Manitoba et de l'Ouest ne perdi-

rent pas courage. Mgr Taché res-
tait debout sur in brèche. Il de-
manda des sécours. On résolut de
tenter un dernier effort,

La Cour Suprêmie avait statué
que les catholiques ne pouvalent
en appeler au gouverneur général
en Conseil. On en appellerait de
ce jugement devant le Conseil
Privé. Mats les fonds manqualent
et où lez prendre? Mgr Taché,
Thon. M. Angers, l’hon. Aldério
Ouimet, Sir A.-P. Caron, Sir Jobn
‘Thompson, l'hon. John Costigan

et Sir F. Smith donnèrent chacua
$500. On put alors s'adresser en

Angleterre. Cette fois, le plus haut
tribunal de l'empire décréta que
la voie d'appel au gouverneur gé-
néral su Conseil était encore ou-
verte pour les catholiques du
Manitoba.

Cette décision laissait entrevoir
Tadoption d'une légisistion remé-
diatrice

LA PATRIE
UR comprendre Ia tension
des esprits à ce moment-lé,

llsons ce que disait le 25 février
1895 le “Courrier du Canada”, dont
l'hon. Thomas Chapais était le
directeur et qui était l'un des prin-
eipaux organes du parti conser-

vateur:
“La question des écoles set de-

venue une de ces grandes ques
tions constitutionnelles ot politi
ques dont ia solution s'impose aus
hommes d'Etat dignes de c6 nom.
Noire pays est dans un de ces
moments solennels où la vols des
préjugés doit se taire. I! faut que
le parté conservateur règle is

question des écoles et protège la
minorité, ou qu'il tombe.”

IR JOHN A. MacDONALD était
disparu de la scène et Sir

Mackenzie Bowell avait été appelé

à le remplacer.
Cédant sans doute à la pression

exercée par ses collègues de lan
gue francaise, Sir Mackenzie an
nonça une politique réparatrice.
Une véritable tempête éclata dans
Ontario et les autres provinces an-
glaises. Journaux rouges et bleus:
le “Globe” et le “News” de To-
ronto, le “Spectator” d'Hagailton,
ote, fulmindrent contre toute In-
tervention dans le système sco-
laire du Manitoba. Dans Québec,
les journaux hostiles au gouver-
nement conservateur emboltérent
le pas.

*
E 21 MARS 1596, le cabinet

Bowell lança un “Remedial
Order”, ordonnant à la législature
du Manitoba de rendre à la mi-
norité catholique tous les droits

et privilèges acolaires dont elle
jouissait avant la Jol de 1800. Si
elle refusait d'agir, H appartien-
drait alors au parlement fédéral
d'adopter Ia législation répare

trice nécessaire.

Dénonciations
E PRINCIPAL organe libéral

de Québec, le “Boleil* dé
nonça le “Remediai Order” com
me un autre moyen dilatoire pro-
pre à compromeitre à jamais la
question scolaire dans tout le pays.

Dans le “Cuttivateur”, qui avait
surnagé au naufrage du “Cana
dien”, J.-Israël Tarte, qui avait
rompu définitivement avee ses
vieux amis, faisait retomber sur
les ministres fédéraux toute la
responsabilité de la lutte scolaire.
“Pourquoi, disalt-il, le gouverne-
ment conservateur n'a-t-il pas
anéant! les lois injustes?”

Comme on le voit, la politique
était entrée pour tout de bon dans
cette passionnante affaire. Elle
devait en sortir triomphante
Quelques mois plus tard...

*
AR UN vote de 25 contre 10,

la législature du Manitoba
refusa d'obtempérer à l'ordre du
gouvernement fédéral.
A Ottawa, l'hon. M. Angers et

ses collègues du Québec inaistà-
rent pour que le ministère Bowoll
prit immédiatement position; fis
exigeaient une lol répudiatrice.

La rizanie éclata dans le cabl-
net. Sept ministres démissionné
rent. C’est à cette occasion que le
premier ministre, Sir Mackenzie
Bowell prononça ces mots qui re-
tentirent dans tout le pays: “A
nest. of traltors™.

Pour sauver la barque qui som-
brait, on fit venir de Londres, Sir
Charles Tupper, lo vétéran Zlo-
rieux de toutes les grandes luttes
qui ont précédé et suivi la Confé-
dération et qui restait l’une des
plus belles figures du parti con-
servateur,

Dans la mélée
TR CHARLES, courbé sous ‘e

poids des ans, mals encore

alerts et toujours courageux, se
jeta dans In mêtée. 11 demanda à
la Chambre d'adopter un bill re.
médiateur,

Malheureusement, la situation
était fort compromise, et ses gi
néreux efforts restèrent stériles,
Sir Wilfrid Laurier proposa le
renvoi À six mois, et une bataille
décisive s'engages.

Comme le terme d'existence du
parlement expirait le 25 avril à
minuit, 1'Opposition eut recours
à l'obstruction, si bien que le mi-

 

—

nistère se trouva dans l’imposei-

bilité de faire adopter en temps

voulu la mesure à laquelle li at-
tachait sa vie. Le parlement expl-

ra da sa belle mort, emportant
avec lui le bill remédiateur.

*
IR CHARLES TUPPER succé-
da à Sir Mackenale Bowell A

la tête du gouvernement et or-
donna des élections générales. Il
plaga courageusement la loi re

médiatrice en téte de son pro-
gramme. La campagne électorale

fut particulièrement acharnée. Les
libéraux reprochaient en outre au
gouvernement de verser dans
militarisme; on parlait de “fusils”.
Le résultat de la consultation po-
pulaire fut défavorable sux con-

  

 

Sir Wilfrid LAURIER

servateurs. Sir Wilfrid Laurier
dont le prestige et la popularité
grandissaient de jour en jour,
avait, à l'instar de Sir Charles
Tupper, promis de régier la ques
tion des écoles à la satisfaction
des intéressés et de façon à con-
tenter tout le reste du pays Il
préchait la bonne entente entre
les races.

*
sm V/ITAFRIT) prit aussitôt les

rênes du pouvoir. Il sut s'en-
tourer des hommes publics les
plua éminents des diverses provin-
ces, constituant l'une des adminis
trations les plus remarquables qui
aient jamais présidé aux destinées
du Canada

Règlement

ANS tarder, le nouveau gouver-

nement se mit en communica-
tion avec le cabinet Greenway et
réussit à lui imposer un projet de
règlement scolaire qui portera
dans l'histoire le nom de “Règle
ment Laurier-Tarte-Greenway”.

Les partisans des écoles sép+
rées ne déposèrent point les ar-
mes. L'agitation se continuait.
Mgr Langevin, qui avait remplacé
Mgr Taché sur le trône archiépis-
copal de St-Boniface, réclamait
complète justice. La presse con-
servatrice de Québec, les conser-
vateurs lui prétaient main forte.

*
KE CABINET Laurier se vit
dans l'obligation de solliciter

l'intervention de Rome. L'hon. Chs
Fitæpatrick partit pour la Ville
Eternelle. 11 fut blentôt suivi de
deux délégués, l'abbé Proulx et M.
Gustave Drolet, ancien zouave
pontifical.
Ces démarches eurent pour ré

sultat l'envol au Canada d'un
chargé d'affaires spécial du Saint
Siège, Mgr Merry Del Val, fils de
l'ambassadeur d'Espagne près le
Vatican. Il arriva au pays à la
fin de mai 1897, juste au moment
où le règlement Laurier-Tarte-
Greenway était soumis à la légis-
lature manitobaine pour ratifica-

tion.
Mgr Merry del Val passa prés

de deux mois au milieu de nous.
Avant de retourner & Rome, 11
écrivit A Mgr Langevin une lon-
gue luttre, lui demandant de s'abs-
tenir de toute agitation et d'at-
tendre le jugement du Pape.
Au mois de janvier suivant, le

Souverain Pontife lança son en-
cyclique “Affarl Vos”. recomman-
dant d'accepter le “modus viven-
di” établi par le règlement Lau-
rier-Tarte-Greenway.
“Nous ne pouvons foute/ois,

ajoutait Je Saint-Père, dissimuler
la vérité: la loi qu’on a faite dans

le but de réparation est défectueuw-
se, éneuffisante, imparfaite. C’est

 

  

11
beaucoup plus que les catholique
demandaient et qu'ils ont — pers
sonne n’en doute — le droit de
demunder,

“En attendant et juaqu'à ce qu'il
leur soit donné de faire triompher
toutes leurs revendications, qu'ils
ne refusent point des satiafac-
tions partiellrs. C’est pourquej où
la loi ou le fait ou les bonnes div
positions des personnes leur ofe
frent quelques moyens d'atténuer

le mai et d'en éloigner davantage
les dangers, il convient tout à fait

et il est uille qu'ils en usent et
qu'ils en tirent le metileur parté
possible”.

*
Cet ordre de Rome, qui proclæ

malt un armistice, mit fin appeæ
remment aux hostilités. Les têtes

dirigeantes de l'armée en marche

rentrèrent sous la tente, mais lee

lueurs de l'incendie continuèrent

d'embraser l'horizon.

Autre lutte
NE AUTRE lutte très vive

s'engagea peu de temps après,

à ia tribune et dans la presse,

lorsque le parlement fédéral en-

treprit d'ériger l'Alberta et la

Saskatchewan en provinces dis

tinctes. On se battit de nouveau

pour sauver les écoles séparées ot

la langue française. L'agitation

diminus avec les années. Néam

moine, les défenseurs irréductie

bles de ces biens précieux dans

les provinces de l'Ouest gardent

toujours l'espoir que les grands

bouleversements, qui secouent ao

tuellement les nations, balayeront

lea vieux préjugés et permettront

aux races restées attachées aux

éternels principes de justice et de

Hberté dont dépend leur survivans

ce, de poursuivre leurs destinées

dans l'ordre et ia paix. Les minœ

rités peuvent-elles espérer voir ua

jour l'intégralité de leurs droits

et de leurs légitimes aspirations

proclamée à ciel ouvert?… Les

“satisfactions partielles” serouath

elles toujours suffisantes”...

Une leçon
NE LEÇON pratique se dégage

peut-être deu résultats de la

violence de nos tamentables luttes

politice-religieuses, pour ceux qui

ont foi dans l'efficacité des

moyens pacificateurs nés de la

bonne entente, de la concorde et

de la charité. C'est que les extrée
mistes, les sauveurs de race et de

religion, comme on les désigne gé

néralement, ne reçoivent pas tous

jours auprès du Vatican l'accueil

sympathique qu'ils en attendent

Rome reste, à travers les siècles,

le véritable foyer de lumière, de

conciliation, d'apaisement et de

justice qui éclaire le monde.

Paix aux hommes de bonne

volonté!
Charles ROBILLARD
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L’achat des cadeaux

’ de Noél
(Ecrit spécialement pour la “Patrie” par J. B. Côté.)
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U" LOURD wagon chargé de blé roulait pesamment dans l'aube

blafarde et triste d'un froid matin de décembre. De tous les orga-
nes fatigués de sa forte membrure s'échappaient des gémissements stri-
dents et des lamentations plaintives. La longue flèche assujettie aux
colliers des braves bêtes qui tiraient d'um pas cadencé et sûr, vibrait à
chaque inégalité de la rente et leur secouait rudement Pencolure,

Ce n’était pas encore tout-à-fait
Thiver car il n'y avait pas assez

de neige pour circuler en traineau
mais la brise était glaciale et sou-

levait sous le pas des chevaux un
lourd nuage de poussière noire

Mmélée à une neige fine qui aveu-
gait.

A perte de vue. c'était la plaine,

1a plaine albertaine, sans paysage,

ailencieuse, morne, déserte et nue.
L'oeil ne parvenait pas à situer.la

line précise qui marguait la fin
de l'horizon et la base du dôme
du clel. C'était d'une tristesse in-
finiment angoissante,

Perchés à sept pieds du sol, sur
un siège instable et dur étaient
un homme et uye femme; l’'hom-
me avait les deux pieds salide-

ment arc-boutés contre la barre
d'avant du wagon et guidait d'une
main sure ses bonnes bêtes. La
femme biottie contre lui, cher-
chait à s'abriter contre Jes mor-
suves cruelles du froid qui péné-
trait a vétement. trop légers, et

fuisa.t des - (forts conti” uels pour

emp.cher que la robe de peau de

buffle qui enveloppait ses jambes

ne soit projetée en bas de la vol-
ture par les violentes secousses

qui, à tout moment, menaçaient
de lui désarticuler les jointures.

Elle fairait ce voyage contre le
g'+ de son mari; celui-ci avait
longtemps refusé de l'amener car

11 craignait que le froid et la fa-
tigue ne suient frop grands pour
sa frôle constitution mais elle
avait tellement insisté qu'il avait
fin} par céder. Dans quelques

Jours, ce serait Nuel et ne fallajt-
11 pas qu'elle soit avec lui pour
choisir les cadeaux pour les en-
fants et acheter des douceurs pour

nittre un peu de joie au foyer en

cette grande féte chrétienne.

Le premier blé
LS PORTAIENT au marché le

premier blé que leur ferme pro-
duisait depuis cinq ans et ils se

Tejouissaient à la pensée qu'ils
pourraient enfin toucher de l'ar-
Kent, le premier qui serait bien à
eux depuis que la sécheresse avait
rendu stériles les plaines jadis si
riches de l'Alberta; de l'argent
qu'ils pourralent dépenser comme

bon leur semblerait. Cette pensée

leur donnait un sentiment plus af-
find de leur dignité et adoucis
sait le souvenir amer des noëls des
années de sécheresse, nuëls de
“relief” Cazsistance publique) qui
leur avatent laissé comme une sen-
sation de brûlure intolérable.

Piua imaginative, ou plutét plus
sensible que son mart, la jeune

f«mma réngissait avec plus d'acut-
té nous l'effet de ces réminiscen-
ces pénibles qui peuplaient son
Imagination pendant ce trajet

d ine Monntonte désespérante.
Eile revoyait ensuite avec une

netteté qui la faisait souffrir, se
deinuler sur l'écran de aes souve-
hire, les circonstances qui avaient

MAFJUÉ Res dernières vacances de
Jeune fille: la vieille maison plei-
ne de gaieté, entourée de frais

ombrages, le verger, le jardin et,
à travers les arbres du pare, le
soir, les eaux moirées du grand
fleuve, les randonnées Joyeuses à
travers les bdis et les champs, ses
enthousiaames de jeune -Institutri-
ee sentimentale, insouciante, exhu-
Dérante st réveuse.

Au cours d'une excursion elle
avait connu son mari et tout de
suite elle s'était éprise de ce grand
Jeune homme robuste at calme, au
teint hâlé par la vie au grand
sir et qui lui avait parlé avec cha-
leur de ses champs de blé doré, on-
dulant comme la mer, là-bas au
pays des grandes prairies. I lul

avait faii des descriptions saisis-
santes des grands espaces qui sem-

blaient s'étendre à l’infini et de
la Hmpidité incomparable du ciel
qui est telle qu'on peut chaque
jour assister à la naissance des
ph: numénes atmosphériques.

Subjuguée

LLE avait été complètement
conquise, subjuquée. Ils s'e

talent mariés puis étaient partis
tout de suite vers l'inconnu loin-
tain.

Tout d'abord elle fut dique par
la nudité du paysage et la modes
tie de leur logis, une petite maison

en planches, à un s‘ul étage posé
sur le sol et composé seulement de

deux pièces. Les murs qui n'a
valent jamels connu la peinture

étaient d'un gris sale. Elle cons

tata plus tard que tous les autres
fermiers de la région étaient logés
de la même façon.

Nulle plante d'ornement n'en
égayait les alentours et il n’y avalt
pas non plus de jardin potager.

L'hatitation était perdue dans un
océan de blé dont les ondulations
venaient mourir près du perron.

La lune de miel fut courte car
Thomme avait été tout de suite
accaparé par les travaux de la
moissun. 1] laissalt 1a maison de
grand matin pour les champs et
ne rentrait que longtemps après
la tombée dw Ila nuit. La jeune
femme ne manquait pas de cou-
rage; ele se donna tout de suite
bravement à la tâche de ména
Kère mais elle souffrit cruellement
de l'isolement pendant les longues
journées brûlantes et poussié-
reuses de fin d'été.

Le plus proche volsin était à
deux milies de distance et c'était
un Russe qui ne comprenait pas
un seul mot de français. Dans les
premiers temps elle accompagnait

son mari au village mais ces pe-
tita voyages cessèrent bientôt de
l'intéresser; le trajet était de dix
milles et Il n'y avait personne li
avec qui elle aurait pu nouer den
relations d'amitié, la population
se composant de Russes, de Polo-

nais, d'Anglais et d'Américains.
D'ailleurs son modeste bagage
d'anglais ne lui permettait pas de
soutenir une conversation prolon-

Bèe en cette langue,
… Puls, les années sèches étaient

venues et une terrible disette
avait sévi dans la contrée.

Le printemps
HAQUE printemps, après les
semallies, et comme pour nar-

œuer le malheureux fermier, la
prairie se couvrait d'un luxuriant
tapis vert mais aussitôt un soleil
impitoyable qui lançait ses rayons
À travers une atmosphère dessé-
ehée, arrétuit vite la croissance
des belles tiges d'émernude. Le
went du sud. surchauffé par son

passage nudessua des grandes plai-

nes, tuait ensuite le plante déli-
cate
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‘Tous les matins et avec une mo-

sotonie désespérante, le globe de
feu montait à l'horizon tel un orbe
sanglant dans un ciel céruléen.
Quelques heures plus tard, le vent
ae mettait à souffler en tourmente,
soulevant en tourbilions noirs le sol
réduit en poussière Impalpable par
le manque d'eau et les dures ge-
tées de l'hiver, Vers le milleu du
jour la tempète avait pris les pro-
portions d'un véritable ouragan.
L'atmosphére devenait saturée
d'une poussière fine qui pénétrait
partout, salissant le linge, gâtant
les aliments et rendant l'air irres-
pirable. C'était une sinistre pou-
drerle noire dans une atmosphè-
Te d'étuve. Au coucher Ju soleil
1e vent tombait et le calme régnait
de nouveau jusqu'au lendemain
matin.

Les alentours des habitations et
les moindres accidents de terrain
provoqualent la formation de lon-
ques dunes ressemblant aux va
gues de la mer.

Après trois ou quatre semaines
de ce fléau, il ne restait du
Fiant tapis vert qui avait recou-
vert la prairie après la germina-
tion des grains qu'un paysage
ænorne el sans vie d'une triaterse
désespérante et ça et là des flots
jaunes se détachant sur un fond
soirtre.

Ce désastre s'était répété pen-
dant cinq années de suite. Chaque

printemps on s'était endetté pour
faire les semailles dans l'espoir

du retour de conditions mellleu-
res et chaque fois la récolte avait
été ruinée impitoyablement.
Un temps était veou oi il n's~

walt plus été possible d'obtenir de
erédit, même pour les choses in-
digpensables à la vie. Maigré le
froid de ce matin glacé, la jeune
femme sentait ses joues brûler de
bonte en pensant qu'ils avaient dû
recourir au “relief” officiel. Les
Impôts impayés s'étaient accumu-
Ms de méme que les intérêts sur
les achata d'instruments aratoires.
Trois fillettes étaient nées au

cours de cette disette; on les avait
nommées, Hélène, Thérèse et
Agnès en souvenir de parents ai-
més laissés dans la Province de
Québec. Elles s'étaient épanoules
comme des boutons de roses soli-
taires sur ce sol qui refusait de

leur donner du pain. Ces trois en-

fants avaient apporté a leur foyer
le seul bonheur qui put leur faire
oublier leur détresse et leur iso-
lement.

Au printemps dernier, grâce au
grain de semence prêté par la mu-
nicipalité, on avait réussi encore
une fois à faire les semailles et
une longue période d'angoisse

avait commencé. Si cette récolte
manquait c'était la ruine irrémé-
@iable. Mal, juin, juillet s'étaient
succédé apportant leurs chaleurs
lourdes mais les redoutables pou-
éreries ne s'étaient pas produites;
plusieurs bonnes averses étaient
même venues qui avaient donné
un mervellleux stimulant & la
croissance du grain. En aoft les
épis étalent formés et commen-
calent & se remplir d'un grain pe
sant. Un autre fiéau aussi redou-
table était encore à craindre, la
gréle traitresse qui anéantit par-

fois en quelques minutes les mois-
aons lea plus prometteuses.

Forte tension
ENDANT lea trois semaines
précédant la moisson, la ten-

sion avait été si forte que la jeu-
ne femme en avait presque perdu
le sommeil. Le moindre nuage qui
montait à l'horizon pendant une
journée chaude la glaçait d'effroit.

Un dimanche soir, après une
inspection dea champs, son mari

déclara que le blé était mür et à
point et que les opérations du

moissonnage commencerajent le
lendemain matin. En effet, aus
sitôt après la tombée de In rosée,
les lieusen entralent en action. Las
réparations d'urgence avalent été
faites plusieurs jours à l'avance

afin qus rien ne vint, au dernier
moment, retarder le travail. Pen-
dant une semaine, leur bourdon-
nement se fit entendre nuit et
Jour, les attelages se relnyant à
tour de rôle. La précieuse récolte
était sauvée et un soupir de soù-
lagement a'échappa de toutes les
poitrines.
Telles étaient les Imagea qui se

présentaient à l'esprit de la Jeu-

 

 

ne fermière et chaque fois que ses
yeux se reposaient en pensant aux
angoisses qu'il lui avait coûté. Et
maintenant elle pensait avec bon-
heur aux bonnes choses qu’elle al-
lait enfin pouvoir acheter st dont
elle avait si cruellement ressenti
la privation; vêtements d'hiver
chauds pour elle et pour les en-
fants, cadeaux de Noël, quelques
friandises, etc. Le souvenir amer
des noëls passés dans le dénue-

ment s'était envolé comme un vi-
lain cauchemar.

Le blé nécessaire à l'achat de
toutes ces choses était devenu une
réalité; tous les greniers de la

ferme en étalent remplis et ga
beauté permettait d'espérer qu’il
serait classé numéro Un Northern.

TM était près de onze heures
lorsque l'attelage fourbu s'enga-
gea bruyamment dans la grande.
rue du petit village, et il fit bien-
tôt halte devant l'établissement
de l'unique marchand. Le fermier

sauta en bas de sa voiture, et aida
doucement aa femme à descendre.

Elle était engourdie par ie froid
et brisée par la rudasse du véhi-
eule.

— Entre te chauffer, dit l'hom-
me, et je reviendrai te rejoindre

fci dès que j'aurai vendu mon blé
et mis les chevaux à l'écurie.

Douce chaleur
ur GROS podle rempll de char-

bon incandescent jetait dans
tout l'établissement une chaleur
douce et pénétrante. La fermière
sen approcha avidement et se
chauffe avec volupté. Elle s'assit,
@nleva ses chaussures sans la
moindre gêne et se frotta vigou-
Teusement les pieds afin de réta-
blir la elrculation du sang ralen-
tle par le froid.

L'attente fut longue. Elle en
profite pour vérifier la ete de
ses emplettes. Il y avait trois
paires de pardessus en feutre pour
les fillettes, des mitaines, des bon-
nets, des bas en laine, des « ami-
soles et, al possible, un marteau
chaud pour elle-même. Le sien

avait fait du service pendant plu-
sieurs hivers et 51 était blen dé
fraîcht. Un oeil exercé y eût dé-
couvert maint reprisage habile-

ment fait. Elle pensa ensuite aux
choses dont son mar! aurait be-
soin et aux cadeaux de Noël pour

les enfants et elle soupira. Bon,

elle remettrait à plus tard l'achat

du manteau car cette année, it
fallait fêter Noël. Cette pensée ne
l'avait pas quittée depuis !e tempa
de la moisson. Il fallait que cette
grande fête apporte à la maison
de la joie et du bonheur; 1] y au-

Tait une crèche, un sapin, des lu-
mières, des guirlandes, des clo-
chettes argentées et de folles cho-

es pour les enfants et son mari:
pour Thérèse, une grosse poupée
avec un ameublement. Hélène
avait écrit une lettre touchante au
père Noël le priant de lui appor-
ter une paire de skis et un beau

costume blanc et rouge. Agnes

avait glissé Un mot dans la lettre
disant qu'elle voudrait bien avoir
des patins. Et puisqu'on ne pou-
vait pas aller à la messe de mi-
nuit à cause de 1a trop grande dis
tance, 11 y aurait au moins un ré-
veillon qui rappelierait le souve-

Bir des noëls sl jnyeux de jadia A
1a maison paternelle. I y avait si
longtemps que Noël était triste à
la ferme.

Absorbée dans ces pensées, elle
ne s'était pas aperçu de Ja fuite
du temps mals les reprochea de
son estomac lui rappelirent bien-
tôt qu'il était passé midi; elle fut
étonnée que son mari ne fut pas
encore de retour.

Pour rompre in monotonie de
l'attente elle essaya de a'intiren.

ser au va-et-vient dea clients af-
fairés qui faisaient Joyeusement
leurs emplettes de Noel main eile
n'y parvint pas; d'ailleurs elle ne
comprenait pas ce qu'on disait
autour d'elle et personne ne pur-
tait attention à cette fermière mal
mise, à la mine triste et fatiguée
Elle se sentit soudainement af-
freusement seule et fut bien préte
de pleurer.

Dépression
F TEMIS à autre, elle allait

à la fenêtre voir si son mari
revenait et chaque fois eile retour-
Bait s'asseoir plus déprimes et
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plus malheureuse. Vers deux heu-
Tes, n'y tenant plus, elle décida de
2e pas attendre son mari pour

faire préparer sa commande. Elle
w'approcha du comptoir et pria ti-
midepent un commis de la servir.
Celul<l y mit peu d'empressement,
sachant que le fermier devait une
forte créance à son patron. La
note se monta à vingt-cing dollars.
Elle fit comprendre au commis

Que son mari acquitterait le tout
quand 1] rentrerait puls elle re-

tourna près du poêle et attendit
Fésignée,

T1 était passé trois heures lors
Que le fermier arriva.

— Tu dois être bien fatiguée et
tu dois avoir faim, dit-ll. J'ai ap-
porté des biscuits et des pommes:
nous allons manger un peu avant
de partir.

Te s'assirent et mangérent en
eausant à voix basse. Elle fut
quelque peu surprise de voir l'at-

telage à la porte déjà prit à re
prendre le chemin de la maison.
— Combien ton grain ta-t-ll

rapporté? dit-elle.
— $34.78.
— Beulement que ga?
-— Oui, mon blé a été classé nu.

méro deux vu qu'il ne pesait pas
tout-à-fait 48 Hvres et j'en avais
T6 minots,

Elle soupira et ajouta triste

ment:

— Il ne nous rest:ra pas grand
chose, lorsque nous auruns soldé
Dos emplettes.

— Quelles emplettes, demanda
Fhomme inquiet.

— Mais les présents de Nuël
pour les enfants et toutes les pe

tites choses dont nous avons be-
soin pour la maison. Quand j'ai vu

que tu tardais, f'ai fait préparer
les effets dont nous avions pré

paré la liste ensemble. Tu sais
bien. Ça se monte à $25.00.
— Mais je ne suis pus capable

de payer ça, dit l'homme gène, Je

B'ai pas touché d'argent.

Saisissement
A FEMME pâlit et resta muette
de suisissement,

— On ne touche pas d'argent
pour le grain, continua-t-{l, mais

un coupon indiquant le poids, la
classification et Je prix. Ce coupon
West négociable qu'à la banque et
c'est pour cela que je suis si en
retard. La banque a fait une rete-
nue de vingt dollars pour lea
taxes impayées et une autre de

dix dollars en à-compte sur le

grain de semence que le gouverne-

ment nous a fourni le printemps
dernier. Ensuite j'ai dépensé trois
dollars pour faire ferrer Hess, It
me reste juste $1.78.

La pauvre femme eut la sensa-

tion que tout s'écroula:t autour
d'elle et dans une Imuge fugitive

dont la vue lui fit mal, elle entre-
vit un autre Noél morne et sans
jole comme elle en avait tant pas-
sé. La pensée de la déception des
enfants qui attendaient cette fête
avec tant d'espoir lui serra le

coeur, Non, cela n’était pas pos
sible, ce serait trop cruel. Elle ne
pouvait pas rentrer à ia maison
les mains vides après ce voyage
si fatigant. — I faut absolument
Que tu amènes une autre charge
de blé avant Noël, dit-elle sup-
pliante. Demande au marchand de
nous laisser emporter nos effets

et dis-lui que tu lui remettras les
coupons.
— C'est impossible, répondit le

fermier tristement. Tous les cou-
puna doivent passer pur la ban.

que afin que les taxes et le grain

de semence qui sont des créances
privilégiées puissent être mildees
d'abord.

Elle fut atterrée mals, prenant
une résolution soudaine, «ile dit:

(Nuite à la page 16)
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(Suite de 1s page 10)
les réguitats du croise-
ment. ll amviva, copa
dant, qu’une fête indi-
gene était survenue
dans l'intervalle, et
tous ces beaux co
chons, roses et dodus
avakent été prompte-

ment les victimes d'une
belle boucherie. On an
avait cependant gardé
un.

C'était un beau gros
porc, mais il ne sem-
blait pas aimer à vivre.
Il n'y avait pas de vé-
térinaire dans l'île,
mais on persuada ['a-
mélioration à um chi-
rurgiep de la marine
de vemir et examiner
Monsieur Porc. puis-
que l'amélioratoa fu-
ture du marché ¢
porc dépendait de sa
santé. Le chirurgien de
la marine diagnostiqua
une hernie. mais il dé-
clara qu’il se damne-
rait plutôt que peab-
quer une opération sur
un cochon. Les offi-
ciers de la marine ne
réussirent pas à vaincre
sa répugnance.
On envoya um ra-

diogramme à Hawaï
pour obtenis des con-
seils, et on apprit avec
joie qu'un tiameport de
l'armée, avec um vété-
tinaire à bord, était en

route pour les Philippines. Le

transport reçut l'ordre de s'arrêter

en route, à Guam, pour Laisser le

vétérinaire prendre soin du cochoe

qui avait une hernie.

I'n route, cependant, une ém-
démie de fièvre se déclara à bord
du navire et lorsque le nave arn
va à Guam, il fut mis en quaran-
taine. Alors on embarqua Mos-
sieur Porc à bord d'uo remorqueur
de la marine et on alls le conduire
à côté du transport. Le vétérmaire
fut appelé et par mégaphone on fui
cria les symptômes de la maladie
el on demanda une prescription.

Lorsque le docteur eût compris,

il y eut un tas d'explication à doa-

ner de ls part de la marine à l'ar-
mée, car il re trouvait que le vété-

rinaire n'élait pas un véténmaire du
tout mais un médecin ordinaire. La
marine en colère reprit le chemia

 

du port dans son remorqueur. Mais

fmalement on prit la chose en riant

et Monsieur Porc fut servi à un ban-
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quet dont tous profitèrent.

Ord, en effet, — om trouw tous

des problèmes de la vie à Guam.

TOILE

GUAM: L’ILE DES PROBLE

 

MES
Un chirurgien de la marine
refusa catégoriquement un
jour de pratiques une opéra-
tion sur un porc qui souffrait

d'une hernie.

pui
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Lepalais du Gouvernement à Guam où le drapeau améri-
cain flotte depuis 38 ans. Les officiers de la marine admi-

nistrent l'ile de Guam.
 pr

A PRESENCE Ge pélicans

blancs et de cormorans à ai-
ærettes au lac Lavallée est l'une
des observations les plus intéres-
santes que l'on a faites au cours
de l'enquête de l'été dernier aur
la faune du pare national de
Prince Albert. Le las Lavallée,
entouré de forêt vierge, est situé à
Fextrémité nord-ouest du parc; oa
y n obeervé sur plusieurs Îles que
les oiseaux des deux espèces vk
vent en excellenls termes et s'en-
tendent si bien qu'ils s'entassent
en groupes considérables mème
lorsqu'ils ont beaucoup d'espace à
Jeur disposition, Le colonie la plus
importante comprend plusieurs
milliera de vieux et de jeunes pé-
licans et colmorans, mals os sont

Les pélicans du lac Lavallée
les premiers qui ont de beaucoup
la mnjorité.
Ie pélican blanc est l'un des

Kross oiseaux les plus remarqua-
bles de notre continent. Il a l'ba-
bitude d'évoluer au-dessus d'un
lao en cercles gracieux et de se
poser sur l'eau, les pattes écartées
comme les flotteurs d'un hydra
vion. L'habitat de cet oiseau est
très étendu: la colonisation où ls
sécheresse l'ont forcé à émigrer
dea prairies vers le nord, mais les
deux espèces connalssalent déjà
ose régions septentrionales. On a
même trouvé depuis des pélicans
blancs sur une Île de la rivière
Slave, entre Fitzgerald et Fort
Smith, dans les Territoires du
Nord-Ouest,

!i

 

LA PECHE A ETE BONNE
ES parcs nationaux de l'Ouest

du Canada ont fourni à un

grand nombre d’habiles pécheurs

de tout le continent l'occasion de

s'adonner avec succès à leur sport

favori et de prendre parfols au-

tant de poissons que leur allouait

leur permis.

Les pêcheurs les plus habiles à

déjouer les fantaisies du courant
et des poissons ont eu de grands
succès dans les parcs de Banff et
de Jasper. Les lacs Cameron et
lope furent les meilleurs centres
de pêche du pare national des lacs
Waterton; su lac Cameron en
particulier, presque tous les p4-
cheurs pouvalent en juillet pren-
 

dre la quantité permise. Au pare
national de Prince Albert, en Sas-
katchewan, Ja pêche au brochet
fut particulièrcnnt heureuse

dans le lac Waskesiu. Au Mani-

toba, on a constaté que le rem-

poissonnement du lac Clear, dans

1e parc national du mont Riding,

produisait déjà nprès trois ane

d'heureux résultats.
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Uneétoile brillante dans les cheveux, voilà qui
donne un air des Fêtes à l'ensemble de sa toi-
lette, voilà qui met en lumière un minois ravis-
sant et des yeux charmants!

Noël. On voit des colliers et des bracelets ori-
ginaux, des boucles et des pinces attrayantes
et une foule de fantaisies merveilleuses.

Le lamé, les sequins et toute la famille des
ctincelants sont en tête dans la confection et
l'ornementation des robes du soir. Ces tissus
et ces menus bijoux se prétent à toutes les in-
novations et à de ravissants thèm-s décoratifs.
Îls ajoutent un cachet particulier à la robe du
soir, enfin, ils lui donnent l'air des Fêtes que
Frame la Mode et ses gracicuses partisancs dé-
sirent,

   

 
L'élégance est le thème inspirateur de celte somptueuse création ‘fin-de-siècle”, réalisée en riche
satin d'un ton à la mode. La jupe est ornée d'un volant de chiffon plissé bleu turquoise.

(Chez Ninon).

LA SAISON des Fêtes est une saison excep-
tionnelle, où chacun déborde d'enthou-

siasme et de gaîité. Cette année encore, malgré
la guerre et ses harseurs, le joyeux temps des

sont magnifiques, elles ont ua cachet nouveau.
Non qu'elles soient plus somptiueuses, elles le
sont toujours. mais un je ne sais quoi de parti-
culier, de jeune et de charmant distingue laFêtes n'a pas perdu l'espnt d'entrain qui le toilette des Fêtes. Claudette COLBERT porte ici une ravissante robe ducaractérise. Pendant ce temps heureux, les bijoux ont soir de dentelle noire, présentée sur un fourreau de

La Mode elle-même. comme les années pré- une vogue sans précédent, Ils sont brillants et chiffon rose pale. Tout le charme de cette toilette réside
eédentes, est imprégnée de cet esprit. Lile est merveilleux comme tous les bibelots et les orne- dans la petite jupe plissée en chiffon noir et rose,jeune, gaie et vive. Ses créations pour le soir ments inimaginables qui décorent l'arbre de

Anrtsmeres erstoe. -
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MIEL
SAUVAGE

(Par Grégoire LECLERC,
evllabation apicinle à la “Putri,

“YN DEVRAIT interdire la vente
au détail des dindes, s'écria Jean.

— C'est pourtant une volaille qui
fait faire de beaux bénéfices aux bgu-
chers, surtout au temps de Noël, ré-
pondis-je à Jean.

— Cela n'empêche qu'il devrait y
avoir une loi pour Interdire Ia vente
des dindes duns les magasins. On de-
vrait forcer les gens & aller a la cam-
pagne pour les acheter directement

des cuitivateurs,

— C’est beau ce que tu dis là mais”
c'est stupide.
— Non, reprit Jean. La loi devrait he —

interdire la vente des dindes un mois
avuni la fête de Noël, excepté pour les
eultivateurs qui les élèvent. Ainsi, les
eultivateurs ne gourraient en vendre
qu'un seul à Ja fois ct les gens se-
rajent forcés d'aller les chercher eux-
mimen.

- Et les gens qui n'ont pms du.

tomobile?

= Tis prendraient le train, me répondit
Jean. Ou bien qu'ils marchent, À quet bon

être pauvre, sl l'on ne s'en orguelliit pas?
Qu'est-ce qui ferait le plus de bien à un
homme qu'une mrtche de 15 milles duns la
campagne pour aller chercher une dinde et

une autre marche de 15 milles pour revenir

che lui?

 

les cultivateurs n'éléveraient pas de

dites s'ile n'étalent pas plus sûrs que cela

d'un marché stable, Il y a des fernuers dans

1Ouest qui élèvent jusqu'à 2.000 dindes sur

Une scule ferme. Que feraistu d'eux? Qui

forait 1,000 milles à pueds pour aller cher

cher une dind: ?

= Voilà encore un exemple de notre

fausse civilisation, répliqua Jean. Pourquoi
un cultivateur élève-t-il 2000 dindes7 C'est
na apécialiste, Un expert. II produit des din-
des en série, tandis qu'il y a une quantité

  de cuitivateurs ordinaires qui essayent de
faite un petit bénéfice supplémentaire en
élevant deux douzaines de dindes, Comment

 

un cultivateur ordinaire peut-il coneurrencer
une production aussi minseive de dindes?
C'est cel élevage en série qui avilit les prix

de Lu dind.

— A notre hénéfice, ajoutai-je

— Au bénéfiee de qui” demanda Jean Si
Li dinde re vend trop bon marché, te cuiti-
Vvateur ne fuit pas dargent et nous citsdu

Qui nous eroyons bien ludeliyents
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étahlissant les prix, scrons seuls à payer

toutes les taxes du pays. Ce que nous enle-

vons au cultivateur, nous devons le payer

en taxes, L'un compense l'autre.

—- Je crois que tu as raison, tout cela vat

stupide, avouai-je.

== Ce qu'il nous faudrait, gontiaun Jean,

c'est un bon fou, qui dirigerait le pays pen.

dunt 10 ans

D -—- Ne somunes-nous donc pus tous fous

avlon tot?

— Alers s1 nous sommes sains d'esprit,

contme tu le prétends, Il nous faudrait un

fou pour nous gouverner pendant quuique

temps, je le répète.

— Hum!

= Il nous faudrait, continua Jean, «in fou
oui interdirait l'achat des dindes excepté

celui d'une seule à la fois. Cela ne ruinerait
pas les bouchers, mais cela rappellerait aux
&randes maisons de salaizon que les gens
ont encore des Jambes, après tout. Et si ces

gens ont assez faim, lla marcheront pour nl.

ler trouver {homme qui ptoduit les aliments
qu'il leur faut,

Nous continuñmes la discussion encore
pendant quelque temps Puls Jean proposa

que nous ne devrions pus nous contenter

d'aller à la campagne simplement pour aller
chercher une dinde. Nous partimes donc. 
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Jean revint et l'étranger
nous regarda travailier

à recueillir le miel.

— Nous pourrions faite renaître le vé:l-
table esprit Ge Noël. njoutal-je.

— Oui, me répondit Jean qui avait oublié

Noël et regardait le paysage.

— Quand je pense aux diners de Noël
d'autrefois, roupirai-se. La dinde ne consti-
tunit qu'un plat. On aurait dit qu'on avait
gardé tout ce qui avait été produit en une

année pour le manger cette journée-!à. Len
canneberges, cuelllies au mous d'uoût et gar-

dées dans Un sac de coton dans le grenier,
Jusqu'au grand jour. Des nuisettes ot drs

fênes ramassées en octolwe pour en bour-
ter la dinde. Quels dons souvenire?

— Et le reprit
Jeun.

— Le sauvage quot” demandal-je.

— Le miel sausage continua Jean. Tiene,
dans ce bosquet, il y a justement une roche
d'abeilles sauvages. Je me sauts arrété joi
Une fois l'été dernier pour permettre à mon

chien de se dégutirdir les jambes et j'ai vu
les abcilles. Quel festin noue lerions «i pone
avions ce miel’

mil sauvage, au<sitot

 

— M nya pas de miel à ce tempa-el de
l'année, dis-je à Jean A la vérité, je pré
ferais rester dans l'auto vu aisutt bien
froid cutle journée-là

 

  

 

— Ecoute, me dit Je un, en owviant la
po de lA voiture por en descende
aussitôt. L'été dermer J'ai bien fault de

 

€ l'arbre où les abuilles s'étatent té

— Tu n'as pus été pique” demandat-je

— M faut savoir comment manipuler les
abeilles, me répondit-sl. Je auls venu tolte-
ment, près de latbtre des abeilles que je

au

 

Voyals celles-ch ali et veutt partout

vrai, c’est un marecage qui mue emp”

d'arriver jusqu'à Faite Et maintenant.
crois  

Je

 

 

15
Jean garda le silence ot examina Je

terrain.

— Je crols que je puis trouver lan
bre e- question, me lanca-t-il dun ton
Joyeux.

— Nous pourrions revenir l'été pru-
chain, suggérai-je. Il est deux heures
e demie, et…

— Tu n'as jamals goûté au miel sau-
vage, c'est évident, me répondit Jean,
Reugarde, voici justement le marais qui
m'a arrêté l'été dernier. Il n’est pas aussi
grand que je pensuis et 1! est gelé dur
comme pierre, en ce momen:. Tiens, re

garde cet arbre mort; je serais prét A
parler que les beilles sont la.

— Fals une entalile dans l’écorce et
reviens l'automne prochain, renris-je,

Mais le miel sauvage a sans doute un
attrait particulie> nour certaines gens,

tout cumme l'alcool ou les narcotiques,
car Jean monta précipitemment dans la
voiture pour aller chez le cultivateur le
plus rapproché. Jcan me dit qu'il y avait
beaucoup de différence entre le miel sau-
vage et celui qui est produit dans icp
ruchers modernes
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— la miel sera
doute, dis-je.

— Les abcilles seront engourdies et le

miel sera gelé dur. Queile chance!
Nous entrûmes dans la cour d'un cui-

tivateur, lequel était occupé à fendie da
bons.
— À qui appartient te bois qu'on voit

là-bas? demanda Jean. Nous ne vouluns
pas passer sur la propriété de qui que ce
soit, mais nous aimerions bien avoir une
hache et une scie, ainsi que deux seaux...

Ie cultivateur examina Jean, puis
soudain, la lumière parut se faite dans
sen cerveau.

— Le bols que vous voyez appartient
À une compagnie de Montréal. répondit
le cultivateur.

— Une compagnie de Montréal? reprit
Jean. Alors, me prêteriez-vous une hache
et unc scie ainsi que deux seaux?

— Je crois que oui, répondit le culti-

vateur

Cinq minutes plus tard, «nous étions
revenus au bois avec une scie, une hache
et deux chaudières à lait quelque peu
rouillées.

— Combien de temps te faudia-t-it
pour mener ton opération à bien? de
mandai-je à Jean.

— Aussi longtemps qu4l me faudra

pour abattre un vieil arbre creux, Et nus.

al jongiemps qui! nous faudra à nous

deux pour soior l'atbre en tronçons. Nous

Ve sHNNnIiSS PTS pressés

- Je crois que neus allons travailler
fort, disye à Joan

Muis les corraux tombalent déjà sous

la hache que Jeun maniait vigoureuse-
ment avant que jeuse eu le temps de
prépater ma défense.
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Comment Jean savait-il que c'était
ten là l'arbre où les abeilles avaient
cherché refuge”

En quelques minutes l'artrre s'écrasait

«ur le sol. Jean marcha tout le jong de
mitre, en lo frappant avec le dus de la
hache, M écouta attentivement en posant
Toredie sur l'arbre jusqu'à ce que, avee
Par d'un grand médecin qui vient de
foire un diagrastie difficite, 1 s'ecrla:
La.

Scns-mol ça, me dit-il.

Je me hata auprés de lui et sentis.
Une odeur étrange se dégageait de l'ar-

bre,
Tl ne faut pas briser lea alvéoles, dit

Jean. 11 faut essayer de acier le tronc en
haut et en bas du gâteau de miel, puis

nous fendrons ensuite le tronc.
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(Par Henri CLEMENT, collabora-

tion spéciale à la “Putrie”,.

N BRILLANT soleil du matin
pénétrait dans la chambre.

Tout autour du lit sc trouvaient

entassis des malles, des valises,

des paquets, des fleurs. Il y avait

ici et là des objets enveloppés

dans du linge. Sur la table de toi-

lette, se trouvait une affiche aiuet

conçue: “Nouveaux mariés”,

Encore endorml, le jeune hom-

me blond scrtit un bras en dehors
des couvertures ct se gratia le
nez. 11 fit un demi-tour sur lui-
même. et soudain, poussa un grand

cri en falsant une grimace qui

manifestalt beaucoup de douleur.

Dans son mouvement subit, H

 
frappa la tite de sa compagne rt
d.plaga ses cheveux frisés. La
j*une femme avait la tête appuyée
aur zon bras et dormait

 

La jeune épouse saisit la main
da son mari. Elle fut éveillée en
eursaut Elle mit une Ge ses
mans sur sa bouche, pour ne pas

c:ier, #t de l'autre, elle remonta
la couverture du lit jusqu'à son

menton.

File regarda un moment son

mari. Sa main Appliquee sur ea

bauche ne put l'empêcher de pous-

set Un cri de terreur. tinctive.
ment, elle snfoaga la (ete sun les
eouvertures, prés de 803 mari.

Quelle ne fut pas va surprise de

Constaler que son marl nant aux

éclats,

  

Cela Vitrita et cile se mit à
trembler.

“Tu m'as fait peur! Tu as failll
me faire mourir”, dit<lie.

“Moi aussi”, dit-ll, au milieu des
éclate de rire qu'il avait peine à
maîtriser, ‘C’est l'anniversaire de
nos premières vingt-quatre heures
de vie conjugale”. 11 se releva sans

Âre à risquer un refus de ta part”
“Mais, Georges.” interrompit la

Jeune femme. Kt Georges repeit

sans attendre plus longtemps.

“Attends!” Nouveau silence pre-
SI longé de la part de Georges. Puis

 

garder. Tout à coup, il éclata de
tre et s'exciamant: “J'ai une cog-
fessionm à te faire. Je. C'est.”
Jeanne fronça les sourcils et

fixa les yeux sur lui, attendant

sa confession. “Georges, ei tu as

des aveux à vie faire au sujet
d'une autre femme, je retourne

ches mol trouver ma mère. Je
ferai tout pour me délier de toi”

‘Voici, Jeanne. Céla a commes-
cé lorsque nos amours débutèrent.”
Georges fit un mouvement de le

main, tout ea parlant d'un air

un peu désintéressé. “Tu vois,
mon amour, à plusieurs reprises,

J'ai voulu te demander ta main.
Mais, chaque fois, je me suis vu

forcé de reculer. Ah! je devrais

La jeune femme
s'éveilla en

changer de sujet de conversation”,
Bjouta-t-il en relevant Ja tête et
en plissant les yeux, comme pour

tacher de se
chose.

rappeler quelque

et déclæ

 

Jeanne avanca la té
ra: "Je comprends tout”.

“Fu comprends?” I! leva les

yeux sur elle, mais cette dernière
nn jeta tête première sur le lit, se

cachant le visage dans les couver-

tures.

Creorges arrêts quelques ins

tants, comme pour réfléchir plus
longuement à ce qu'il allait dire
“Pnen… finalement, je me suis ar-
tété pour analyser mes émotions
Je savais que je tl'aimais, Je t'al-
mam! Que c'est fou! Pourquoi?
Je me le demande, En tout «na
tu es toule ma vie.”

Georzes s'arrita, pencha quek
que peu la tite et glissa douce
ment son soureil droit aur ia joue

veloutée de sa jeune compagne.

“Tu vois, je craîgnals qu'en te
demandant de m'épouser, tu me
refuse et je l'aurais ainsi per-

due. J'avais pour toi un tel amour

 
de _=a jeune épouse. quel nepouvais concevoir la vie

1] s'assit dans le Lit, obligeant ss
compagne i limiter.

“Je sais que tu ne m'aimes pes
véritablement, Jeanne. Je tal
joué un bien vilain tour.”

“Je ne t'aime pas?interrompit

la jeune épouse, qui avait peine

à retenir ses larmes. “Je ne t'ai-
me pas?* Elle s'arrêta encore un

moment et voulut continuer, lors-

que Georges lui appliqus is main

sur la bouche, pour l'empêcher do

parler.

“Je te demande une chose, Jean-
ne. Laisse-moi raconter mon his
toire avant tout.”

Jeanne balssa tristement la tits
en signe d'approbation, et Gao

gee reprit.

“Tu vois, Jeanne, j'avais peur

de te demander en mariage, 4e

crainte que tu ne me refuses Aus

pr

si, me suis-je arrangé de façon

que tu ne puisses pas me refuser.

Jeanne, tu dois mé croire, car je
te dis la vérité. Tu dois me croire
lorsque je te dis que je t'aime et

que je t'ai toujours aimée, que je
t'aime plus que tout au monde. Je

ne pouvais imaginer que je pou
vals te perdra”.

La figure de Jeanne devenalt
quelque peu mystérieuse. Elle ne
savait que penser, mais ses lèvres

étaient closes comme si ells eût
été morte.

“Je n'ai jamais fait une besogne
ausal difficile dans ma vis, que

celle que je fais actuellement”,
expliqua Georges. Pjls il s'arréta
un moment, regarda Jeanne et ré
prit:

“Je me suis fait venir un voie
me traitant d'hypnotisme”. Geor-
ges sarréta un moment, regarda
Jeanne du coin de l'oeil, pour voir
comment elle acceptait sa confes-
sion. Elle ne fit que baisser les
Yeux, sans murmurer un seul mot.
“Je me suis mis à étudier l'hyp-

notisme, afin d'arriver à mon but:
celui de te demander en mariage
Jour et nuit, j'ai fouittié ce vole

du mamemancamantà le fla  
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J'ai assimilé chaque partie de ce
volume. Et te rappelles-tu le soir

que tu as accepté ma demande

en mariage?”

Jeanne rebaissa Ia tête qu'elle

avait relevée, mals elle conserva

son}mutisme.

“Ce solr-là, je t'avais hypnotisée.

Fe t'ai dit que tu uuvais accepter

ma demande en mariage, que tu

devais m'aimer; je t'ai dit d'ou-

blier tout, lorsque tu m'écoutais,

excepté que tu m'ailmais et que tu
allais m'épouser. Tu ne te sou-
viens pas de cela, bien entendu,
chère Jeanne. Tu dois cependant

me croire. Je t'ai toujours voulu
du bien. Je t'aimais tant, ma ché

rie! Dis donc, tu me pardonnes,

n'est-ce pas?”

Jeanne laisse échapper un sou-
pir de soulagement. “Grand Dieu!
Mi c'eut été une autre femme,
Georges, je crois gue jon serais

morte. Je t'aurais déchiré la fi-
gure”. Elle ouvrit ses bras et em-
brasse Georges tendrement.

Dès qu'elle eût éloigné ses lèvres

de celles de son mari, elle éclata
de rire.
“Que s'est-il done passé de si

drole? demanda Georges. “Ne
crois-tu donc pas ce que je tal
dit?

Jeanne se laissa tomber sur le
lit. Eile continuait toujours à
rire, ne pouvant s'arrèter. Boudain,
elle ss releva et déclara, à ia

grande surprise de Georges, qui la

regardait sans mot dire:

“Une chose est certaine, c'est
que je ne veux pas me rappeler
ce que tu m'as dit; tout ce que je
veux garder bien présent dans ma
mémoire, c'est que je t'aime à la

foiie”.

“Mais, ne .omprends-tu pas qu:
je t'ai hypnotisée?”

“Mais, je t'al hypnotisée, Jean-

ne. Tu me comprends bien, n'est-
ce pas? Je t'ai dit de ne te scu-
venir que de ton amour pour moi

et de ta promesse de m'épouser.

Voilà la ruison pour laquelle tu
penses que tu es véritablement
amoureuse de moi. Tu ne peux te

souvenir de rien autre chose de
cetle soirée pussée”,

La jeune femme ne pouvait plus

es contenir. Elle s'élança soudain
dans ses bras et lui confessa, au

milieu de rires saccades:

“Mon cher Georges, j'ai moi aus
st une confession à te faire Mon
eher Georges, tu ne t'es pas vu
tol-mème, ce soir-là. Tu avais
mème oublié les points essentiels
pour arriver à hypnotiser. Tu ss
même dû retourner chez tol
chercher tos Jivre d'instructions
tea notions te manquaat*®_  
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L'achat des
cadeaux de Noël

(Suite de In page 12)

— Attends-moi lel quelques mb

nutes.
Etle sortit rapidement du ma-

gasin, traversa la rue et pénétra
dans l'écablissement d'un bijou

tier Juif.
— Comblen me donnes-tu pour

ceci? dit-elle à —l'obséquieux
Israélite en lui présentant une su
perbe bague en diamant qu'elle
venait de retirer de son doigt

Un bijou
ETTE bague était un bljou

d'une grande valeur qu'elle’

avait reçue de son parrain le jour
de son mariage et que ce dernier,

vieil aventurier, avait rapportés
de l'Afrique-Sud. Elie l'avait tou
jours conservée précieusement et
elle y tenait comme à un objet sa-

cré.
Le juif fit semblant d'ajuster

ass lunettes pour cacher l'émotion
que lui causait la vue de ce bril-
lent. Il l'examina longuement
pour avoir le temps de reprendre
une contenance de calme puis #
dit d’un ton dégagé:
— Cinq biastres.
— Voleur! s'écrla la femme

bondissant d'indignation.
— C'est comme tu foudras, ma-

tame, dit-il. J'é peux pas bayer
plusse, le tiamant il est en verre
taillé.
— Menteur, sl le diamant était

en verre comme tu dis, tu m'au-
rais offert cinquante cents. II me
faut vingt-cinq piastres pour cette
bague. Pas un sou de moins. Ka
tende-tu fils de déicide?
— Fêches-toi pas matame, je

souis un bon juif. Je te tonneral
dix biastres pour te rendre ser

vice mais je perds de l'argent,
— Non, dit la femme avec énes

gie. Rends-moi ma bague.
— Quinze biastres, fit le juif

avec effort.
= Non, trois fois non. Dannes-

moi ma bague et que le ciel te
confonde.

L'Iornélite leva les bras au ciel
d'un air désespéré comme pour
prendre Abraham à témoin de
ceite iniquité puis, après quelques
Instants de méditation tira de son
gousset quatre billets de cing dol
lars absolument repoussants de
saleté et les posa sur le comptoir.
— Encore un, dit la feomns aves

décision.

Un cinquième billet apparut en
fin entre les doigts crochus du
file d'Abraham. Le femme ramas-
on l'argent d'un geste nerveux et
sertit sans saluer.
-— Tiens, dit-elle à son mari en

lui remettant l'argent. Paie nos ef-
fets et fuyons au plus vite.
Le reste de la transaction ne

prit que quelques instants. Après
avoir Installé sa femme aussi con
fortablement que possible dans la
grande boite à grain vide, avee
ses précieux colis, le fermier grim-
pa sur son siège aérien puis la
lourde voiture s'ébranla avec ua
grand bruit de ferrailiea.

Dans la nuit
Ir ÉTAIT complètement nuit

lorsque jes chevaux fourbus ar-
rétèrent À la porte de la maison.
Les fillettes étaient joyeuses et

sautérent de bonheur en voyant
tous ces colis mystérieux mais
elles savaient qu'il faudrait atten-
dre putlemment jusqu'à Noël pour
voir les surpriees qu'ils recélaient
dans leurs flancs rebondis.

Après le souper et aussitôt que
la vaisselle fut lavée et rangée,
les enfants couchés, la femme prit
une feuille de papier à lettre,
une plume et de l'encre et écrl-

vit:

Mon cher Parrain:
Nous avons décidé d'accepter

l'offre avantageuse que vous nous
avez faite l'année dernière d'aller
prendre votre ferme à bail. Je
vous dirai plus tard la raison
pourquoi nous avons tant tardé à
accepter, Nous partirons au mois
de mars. J'ai bien hâte de vous
embrasser.
En attendant, mon mar}, les en-

fants et moi, nous vous souhal-
tons le plus Joyeux Noél possible,
Votre petite Louise qui aime

toujours son vieux parrain.
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MERVEILLES DE L’ACIER

 
Dans son usine de Toronto, l'on voit John-T. Hepburn,
à gauche, avec le surintendantde l'établissement, John-D.

Wiggins, un ami de vieille date.
(Suite de Le page 9)

marcher que même les femmes
peuvent y' travailler; la plupart

des mécanismes sont automati-
ques.

On peut dire que les obus fa-
Driqués par les machines venant
de chez Hepburn sont utilisés par-

tout dans les armes de combat
britanniques. Au-dessus de Lon-
dres, des centaines de milliers
d'obus contre avions, qui ont été
lancés dans les cieux, avalent été
produits par les machines-outils
Hepburn. C'est ua polnt d'orgueil

pour les quelque 2,0000 ouvriers
eanadiens, qul travaillent à leur

fabrication, que de songer que pas
un combat sur les mers ou dans
Jes airs ne se déroule sans qu'ils
¥ alent participé par la construe-
tion de ces machines servant à
@Usiner les obus.
Quand le premier contrat fut

@bienu à lA Noël de 1937, ll y avait

ARE

déjà des machines prêtes. Elles
furent expédiées sur-le-champ. Au
temps de Munich, des usines d'An-
gleterre, d'Econse, de Galles, du
Canada, équipées avec les macbi-
nes Hepburn, fabriquaient déjà
des munitions. Depuis ce temps,
les envois de machines ont été
multiples On peut mettre une

moyene d'un équipement d'usine
par semaine. Et un tel équipement
comprend, de façon générale, 28
machines-outils.

À l'heure actuelle, Hepburn re-
toit des commandes d'outre-mer.
Il reçoit en plus de nombreuses

commandes des usines canadien-
nes. Son établissement travaille
sans Interruption. M. Hepburn est
plus un inventeur qu’un industriel;
0 a l'imagination à longue portée.
Après avoir détruit tous ses tours
de la dernière guerre, moins un,
il consacra tout son tempa et tou-
te son énergie à sop premier

 

amour: le tour à “but unique”.
Durant les années de paix, Il son-
Fea sans cesse à de plus amples
simplifications et améliorations

En 1936, lorsque l'Allemagne re-
vint au Rhin et que Mussolini lou-
eha vers l’'Abyssinie, M. Hepburn
eut la conviction que la prochai-
ne guerre serait une guerre de
machines-outils. I1 connaissait dès
lora les besoins de la Grande-Bre-
tagne dans ce domaine. Quand il
ae rendit à Londres, au War Of-
fice, il n’emmena pas d'expert

avec lui, ni Ingénieurs ou dessina-
teurs. Il vit les hommes qu’il fal-
lait voir. Quant à ses entretiens,
1! les obtint de ia façon la plus

simple du monde. Il n'eut pas de
difficulté avec les chefs du minis

Les machines de M.
deian.

Hepburn sont si simples qu’un garçon ou une jeune fille peu-

étalent de la première utilité.
Nous pouvons faire des machines-
outils de guerre. J'ai persuadé mes
collaborateurs de nous mettre à
l'oeuvre là-dessus et aujourd'hui
nous sommes très heureux d'avoir
vu juste.”

M. Hepburn est un homme mo-
deste. I! à trols fils. Le plus jeune
a 16 ans; les deux plus âgés sont
à l'université de Purdus aux
Unis, célèbre. Quant à M. Hep-
burn lui-même, selon ses propres
paroles, Il ignore ce que c'est que
le collège. Chez lui, {1 accueille
trois réfugiés de guerre qui vien-
nent d'Ecosse comme lui-même.
Son sport favori est le curling; 1l
conduit lui-même son auto.
Pendant qu'il visite l'usine en

 

  

  

notre compagnie, nous constatons

Qu'il connaît tous ses employés par
leurs prénoms; la plupart de ses
employés semblent âgés de plss
de 40 ans. Plusieurs étalent aves
lui durant la dernière guerre. L'u-
aine est presque un foyer pour
ces ouvriers. Toronto peut être
fière de cet établlasement,

Et pendant qu'aujourd'hui nous
aimerlons savoir combien de ma
chines sont sorties de ces usines
ou combien d’obus de toutes sor-
tes ont été fabriqués par ces ma-
chines nous ne pouvons pas en
connaître le chiffre. Le plus drôie
est que lorsque le temps viendra
où nous le connaitrons, il est pro
bable que cela ne nous intéresse-
ra plus.

 

AARatl

vent les manoeuvrer. Voici l’une des anciennes machines-outils et James-Forgan Hep-
burn, fils de John-T. Hepburn, âgé de 16 ans.

MIEL SAUVAGE
tire de la guerre. Ses assoclés ea-
nadiens, par contre, ne cachèrent
pas leur étonnement devant sa dé-
cision de tranformer son établis-
sement en usine de guerre.

Aujourd'hui, cependant, fl ne
profite pas de l'esprit de “vision”
dont il avait alors fait preuve.
‘Tous ses collaborateurs et em-
ployés travaillent galement avec
lui. Ils ont tous besogné à ses cô-
tés durant les expérimentations.
“C'est une question de conviction,

dit M. Hepburn. Ma conviction &
mol était que les machines-outils

Il est probable que tous les vaisseaux de la marine royale ont à bord des obus qui ont
été usinés avec des machines-outils de Hepburn. Ses machines ont été distribuées dans

toutes les parties de l'empire

 

 
  

 

(Suite de La page 15)

Nous nous mimes donc & scier.
Ce ne fut pas bien dur, car il n'y
avait pas une grande épaisseur de
boié sain. La scie commençait à
coller, Nous savions que nous
avions touché un gâteau de miel.
Bientôt. nous vimes couler un peu
de miel brun.
— La chaudière! cria Jean. Es-

saye de recueillir tout le miel pen-

dant que j'irai chercher d'autres
chaudières. Je n'ai jamais vu au-
tant de miel.
— Et les abeilles? demandai-je.

Ne sortiront-elles pas?
— Tu ne verras pas d'abeilles,

reprit Jean. Elles sont engourdies

et toutes prises en un paquet pour

passer l'hiver. Je te les montreral
tout à l'heure.
Pendant que Jean était allé

ehercher d'autres chaudières chez
le cultivateur qui nous en avait

déjà prétées deux, je m'occupai de
recueillir le miel qui s’échappait
de l'arbre. C'est alors que j'enten-
dis crisser la neige sous les pas
d'un homme.
— Ah! Vous les aver trouvées?

me dit l'homme.
— N'est-ce pas magnifique?

m'écriai-je. Regardez la quantité
de miel qu'il y a ici.
— 11 y en a bien 100 livres au

moins, répondit l'étranger.
Jean revint et l'étranger nous

regarda travatller à recueilllr le
micl. M semblait y en avoir dca
barils.
— Ces abeilles sont les meilleu-

res productrices que j'ai jamais
eues, continua l'étranger. Je les
eherche depuis l'été dernier alors
qu'elles se sont enfules de mon
rucher.
— Ce sont des abeilles sauvages,

fiposta Jean,
~= Eller mont sur ma propriété

répondit l'étranger.

 

    

— Je pensais. commença Jean,

Mais le cultivateur prit tout le
miel, Nous lui exposâmes qu'il de-
vrait au moins nous en donner
une pleine chaudière pour nous
dédommager de notre travail
Mais le cultivateur soutint que
nous devrions acheter le mieL
Nous avions mal entamé la dis
cussion en refusant de payer ce

pour quoi nous avions travaillé,
Plus nous nous fachimes, moins
nous fûmes capables d'en venir à
Une entente avec le fermier.

Nous retournâmes done chez le
fermier qui nous avait prêté une
scie et une hache pour lui rendre
ses outils. Nous étions à lui dire
où étaient ses chaudières quand
nous vimes venir une vieille auto-
mobile conduite par un jeune gas
gon.

— Tenez, dit le garqon, papa

vous envole cela pour vous remers
cier ae l'avoir averti.

Le garçon venait de remettre
une chaudière remplie de mie) au
cultivateur. .

— Pour l'avoir averti? s'écris
Jean.

— Hum! Hum} fit le fermier,

Et le garçon voyant qu'il ve
nait de faire une gaffe, se retira
aussitôt.
— Qu'est-ce que cela veut dire?

demanda Jean d'un ton sévère.
Le cult{vateur essaya de trouver

queique explication plausible mais
il ne put y réussir. M prit la ha-
che et se dirigea vers le tas de
bois.
— Voilà qui est plre…. commençs

Jean.
~ Viens-t'en done, lui dia-je. N

a parfaitement raison. Crois-tu
que tu peux faire travailler quels
qu'un gratuitement? Ce serait
trop habile,

(Buite à Ia 18  
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(Par Jean-Autert LORANGER)

rKeprodurtion interdite)

Cr DIMANCHE de novembré. le

tocsin avait amené presque

toute la paroisse au pied du co-

teau, “près les concessions de l'ar-

sière”.

— C'est pas surprenant que tou

te la population oy trouvait, de

retorquer Juë Folcu, marchand de

tabac en feuilles, puisque l'incen-

die fut découvert à l'heure même

où tout le monde se disposait “à

suivre les vépres”.

Juë Foicu n'aime pas qu'on évo-

que les circonstances de l'incendie

survenu à l'hôtel Charbonneau.

Afin de détourner l'attention sur

le rôle qu'on ‘ui attribua, il se dit

fort désintéressé de cet établis

sement.

Tout d'sbord, vous dira-t-il, I'hd-

tel était mondain, et il n’y met-

tait pas les pleds. Celte société en

villégiature portait les cheveux

courts, et les jupes de même, Jud

n'aime pus que l'on détériore ain-

8 l'harmonie des lignes de la fem-

me. Ensuite, on y parlait trop an-

Klais et Joe Folcu n'etait pas re-

venu des Etats pour condescendre

encore à parler la langue des né-
gres. On est patriote, ou on ne

l'est pas
— Ft quel cas vouliez-vous qus

J'en fisse, achèvera-t-il, en surveil-

lant de près l'éducation qu'il a
reçue au séminaire? Pensez-vous

que le comptuir de l'hôtel ruinait

canique; l'autre avec un sommier,
ou les montants d'un lit; l'autre,
la tête couverte d'un matelas: qui
avec des coussins ou des oreillers
de duvet.
En effet, tout le monde avait

accompli, au dire de Joë Folcu,
son devoir. Les routes, en quel-
ques instants, s'étaient transfor-
mées en premier mal, jour de dé-
ménagement. Disons plutôt, jour
d'aménagement, puisque chacun
rentrait chez lui avec l'intention de
compléter son mobilier, grâce aux
débris de l'hôtel.
Quant à Joë Folcu, hous n'a-

vons pas à méntionner son cou-
rage. A lul seul, n'avait-il pas
“rentré” dans sa boutique, deux
beaux comptoirs vitrés et remplis
d'un énorme “stock” de tabac en
paquets, lui le marchand de tabac

en feuilles?
EUX jours après l'incendie, les

cendres de l'hôtel étalent en-
core chaudes que ies compagnies
d'assurance entreprenalent l'ajus
tage. C'est ici que Je scandale

commença.
Chacun des paroissiens, encou-

ragés par Joë Folcu, exprimait les
raisons qu'il avait de s'approprier

ce qu'on surnommait les débris
de l'hôtel.
— Ce que vous avez sauvé des

flammes, expliqua Joé Folcu au
village, n'était-il pas appelé à y
périr? Les propriétaires de l'hôtel
n'ont-ils pas “rencontré” toutes

Les contes de la “PATRIE”

ff" BRÛLE CE QUE TU

{| ADORES; ADORE CE
QUE TU AS BRULE

sont incompatibles, et c’est là que
je puise mes arguments. Voulez-
vous que nous replacions les meu-

bles de l'hôtel dans les cendres?
Pourquoi les rapporterions-nous
dans la grange de l'hôtel, puisque
ces “effets” n'ont pas été pris dans
ia grange?

E DIMANCHE suivant, sur le
parvis de l'église, à la sortie

de la messe, Joë Folcu perdait se
cause devant le maire de le mu-
nicipalité, et, dans l'après-midi,
les rues et les routes donnaient
encore l'aspect d'un pays encom-
bré de réfugiés.

Avant la tombée du jour, les
“débris” de l'incendie se trou
vnient accumulés dans la salle du
conseil à l'hôtel de ville, moins
trois boyaux du service des in-

cendies.

N MAI suivant, l'hôtel Char
bonneau, garni de ss an-

ciens meubles, recevait encore ses
vieux clients, sur le coteau, et la
même jeunesse, au grand déses-
poir de Joë Folcu, montrait ses
cheveux courts sur les nouvelles
galeries.

Toutefois, le novembre subsé-

quent, lorsque l'hôtel prit feu de

nouveau, le tocsin n'attira cette

foin que les pompiers du village

au pied du coteau, “près les con-

cessions de l'arrière”.

   

Le tocsin avait amené tous les paroissiens au pied du
coteau, “près les concessions de l'arrière”.

mon commerce? Quel est l’hom-

me, d'un village honnête, qui s'a-

donnerait au tabac ture des mon-

daina? Ces gens sont trop pares

seux, et manquent de goût, pour

hacher leur tabac. On y "mâche’
plutôt de la Fomme, sans cracher,

UR le coteau, lorsque l'incendie
s’y était allumé, l'hôte! Char-

tonneau, désaffectué pour l'hiver,
&r trouvait à la merci des parols-
siens et des flammes.

Pour ln feu, explique Joë
Foleu, comment voulirz-vous qu'on
le contralat? Avee une seule pom-
pe et quatre boyaux, tout le mon-

de ne pouvait être pompier, Il res-
tait à sauver Irs mrublen, et cha-
cun n'a-t-il pas accompli son de-
voir”

Tei Joë Folcu disait vrai.
Jes flammes n'avaient pas en-

core consumé le toit de l'hôtel que
chaque homme valide, et les en-

fants blen musclés de la paroisse,

a'acheminaient déjh par les rues

du village, et Jes routes des rangs.

qui avec un fauteuil basculé sur

1a téte; l'autre avec un tapis roulé

sous le bras; qui avec une lampe
sur pled jetée sur l'épaule comme
‘un fusil; qui avec une statue gran-

deur nature, ou un buste, la tête
en bas; qui aves une boîte de cou-
telisrie; qui avec une escreuse mé-

leurs primes? L'assurance fera
encan de tout de “ménage”, et
c'est d'autant qu'elle se 1embour-

sers.
Forts d'une tells argumentation,

les paroissiens avaient refusé de
retourner 4 la grange de l'hô-

tel tous les “effets” sauvés de l'in-
cendie.
Devant les menaces de frais de

cour, lez nouveaux acquéreurs du

mobilier de l'hôtel avaient nom-
mé Joé Folcu pour les représen-
ter auprès des assurances.

Chargé de mission, et envoyé
spécial de toute une population,
Joë Fuieu avait eu recours à la
vieille lni française, chapitre des
naufrages.

— Dans les cas d'un naufrage,
avait-il expliqué aux agents de
Vassurar.ce, lorsque Jes flots d'une
mer démontée rejettent les débris
d'un vaisseau en perdition sur la
rive dun villige de pécheur, ces
braves citoyens ont-lis des comp

tes & rendre aux armateurs du
vaisseau. OU AU pays de sa natlo-

nalité?

— Monsieur. avaient répliqud
les envoyés de l'assurance, voulez-
vuus demander à vos concitoyens

de ne pas cunfondre naufrage et

incendie ?
= Non messieurs, l'eau et le feu

 

 

La population assista bien au

spectacle grandiose, et déjà vu, de

l'incendie… mais chacun derrière

ses fenêtres.

Pleuvait-it, vraiment, ce jour-là?

On raconte que Joë Folcu, mar-

chand de tabac en feuilles, »e

trouvait cette fois-là dans la fe

nêtre de sa boutique blen avant
que l'incendie fût découvert à
l'hôtel

Drole de coincidence...

Jean-Aubert LORANGER

On peut
F8 RECHERCHES que l'on à

faites sur les peintures et les
produits chimiques ignifuges ak
dent l'industrie canadienne du bois
de construction à rencontrer les
exigences de la guerre, annonce
le Laboratoire des Produits fores-
tiers du ministère fédéral des Mi
nes et des Ressources

La guerre à donné une nouvelle
impulsion à l'emploi du bois ignt

fugé; on s'en sert en effet dans
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HORI£ONTALEMENT

1—Chutes canadiennes qui eons-
tituent un grand attrait pour les
touristes — Premier voyageur qui
navigua sur le Mississipi.

3.—Pays d'Europe avec lequel le
Canada est en guerre.
3.—Comté de la Nvlle Ecosse qu!

de tiches mines de houllle
» jumelles.
de paix signé en 1713.

B. osition géographiq des
Etats-Unis par rapport au Canada—

Coups de baguette sur le tambour
— Dans mental,
6.—Expression typograpthique qui

 

  

 

Solution du problème
de dimanche dernier

veut dire qu'une lettre doit rester
—_ ceux Qui reçoivent des invités—

Po e
.—Terminaison &infinitif.—Dans

Huron — Lettres qui précèdent le
nom d'un évêque
8.—Chef d'insurrectlon em 1637—

Nom que l'on donne souvent & ws
chlen,
9.—Dans Gascon — Elevé sur les

autels,
19.—Marchats en boftant.
11.—Capitsle du Canada —~ Pree

pre.
12.—Région très frodie du nord

de la Russie.
VYERTICALEMENT

1.—Lac situé entre les districts
de Parry-Sound et de Niplaaing
tOntarto), — Métal extrait des

de Rouyn (Abitibi
Traité de paix

  

   
1718.
3.—Un des deux

 

k
d t
= > x Le

francais prin par lea Anglais oa
1755.

 

| |<
=

=
|

 

=|
0
3

x)
>

 

es
p
|

=

-

 

=
ll

=)
<

w
|
i
]

  ow

=

tt
]

=z
|

C
f

=
|

0 7.— Fo!

4—Dans revêtus — A fleur de
eau.
6.—Fleuve dunt le nom est coe

lui d'un sentiment de
Kocher — Wisconsin.
6.—Etat des Etats-Unis d'Amé-

rique — Grand personnage des
des Mille et Une Ite.

da (Je) — Métal exe

l'âme —

 
     

 

    l
l

=
|

 

Z
l
o
j
e
>
|

œ    |
x
|

of
=]

a]
=o]
|

w=
>

n
o

= = ci
l

=

0
]

t=
]

=
|

0
]

t
a

t
=

=
z
|
o
[
r
[
e
[
+
[
æ
[
æ

>
|

=
|

=
]
|

vn
]

>
=

l
=

=

H
o
l

 

En=|» "
a
+

[=
]

m
j

C
l
2
Z
|
=

t= m
w

©

=
Z
O

n
c œ
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trait des mines de Rouyn (Abitle

$.—Ttividre qui se jette dans 1e
de Quinté — l’runom …
Enlevèrent les mauvaises

 

  
  

   

Dans Olier — Déesse de la

anu parti—Règle en fore
’ersonne absolument me T.

semblable à un autre.
12—Dans Noël — Qui appare

tient aux champs,
(Droits réservés)

  
 

MIEL SAUVAGE
(Sulte de la page 17)

— Non, tu as raison, me répon-

dit Jean, mais quand tu as été

trompé une fois par un homme

d’affaires, tu ne veux plus tran-

siger avec lui.

— Parfait, jui dis-je. Mais je ne

crois pas que tu aies jamais l'oc-

casion d'emprunter une deuxième

fois une hache et des chaudières

de cet homme, pour pouvoir ob-

tenir du miel sauvage. Partons

Nous remontâmes done en voi-

ture et comme nous partions, nous

vimes le cultivateur penché sur la

chaudière de miel, qui mangeait le

produit des abeilies.

— En voilà une belle affaire qui

nous arrive, juste avant Noël, dit

Jean.

— Nous avons volé le miel aux

abeilles, repris-je.

— Et ces deux hommes nous

l'ont volé à leur tour, répondit

Jean.

— Mals je suig certaln que

quelqu'un le leur voiera un jour,

repris-je.

— Personne n'aura jamais de

miel, me répondit Jean.

Et alnal se termina notre expe

dition & la recherche de miel saw

vage.

 

ignifuger le bois
1a construction des navires, des
édifices militaires, et en bien d'au-
tres endroits. Certaines grosses
pièces de bois sont peu inflamma
bles, même sl elles n’ont pas été
traitées, et peuvent soutenir un
édifice très longtemps même ex-
posées au feu. Si le danger d'in-
flammation est trop grand, on
pourra rendra ces grosses pièces

beaucoup moins inflammables en
en traitant la couche superficielle

aveg certains produite chimiques;

et sl] s'agit de petites pièces, les

produits chimiques ignifuges les

imprégneront complètement. Bien

que les peintures ignifuges soient

moins efficaces que les tralte-

ments chimiques plus dispendieux,

elles suffisent pourtant en main-

tes circonstances. On pourra vd»

rifier leur efficacité par la métho

de uniforme d’expérimentation

que le Laboratoire des Produits

forestiers vient d'établir.  



 
    

  
 

Pour suspendre à votre arbre de Noël
Fabriquez vous-mêmes, pour orner l'arbre traditionnel, de gentils
jouets, avec des cartons, des bowie de basu, des papiers durés es

de la peintese…

 

1: Béret Heart
TI en papier biew
avec touffe de
plumes en papier
blanc. Une fraise
ea papier Mane
frisé complète eet-
te allure histari-
que.
11: Couronne or-

mée de pierreries
qui peut auxel
servir pour le jous

de note.
IV: Faux nez en

earton ou an pa-
pler roulé en cer
met. Queliques
traits de phume f1-
gureat les mar
nes

V:  Plumens :
simple baguette

sur laquelle on à
collé du papier
doré et am bout
de laquelle on met
une touffe de plu-
mes

VI: Petite cage

composée d'un
couvercle print ou
doré, avec du fil
de laiton pour les
barreaux. À l'inté-
rieur, un olaeat

eu une boite à
musique.

VII: Casque re
main avec dessus
de pupler doré.

Vill:  Colffure
de Pierrot en pa-
pler aufré biane.

1X: Canetier de
paille où l'on ca
che des benbons.
X: Avec des

Quartiers de drap
de pluséeurs nuas-
ces, on fait wns
enveloppe de bal-
lon; em beurre
l'éntérieur de ka
pok.
XI: Minoseule

ensacrole de pou-
pée avec queue de
initon.
XII: La peupée

fardée et bourrée

de kapok.
XIE: ies tam.

bour. Bugueites
légères en osier,
printes em noir.
XEV: Suspension

faite d'un cercle
d'enfant em bois 

 

peint sur lequel rst juché un perroquet.
NV: Dentinées au bébé, des guides au crechet avec gurnitures de gre

 

  

 

   
 

 

 

 

       

tots.

Sepin-rébus L'arche de Noé

5 U a

A: Sot
AN ~_N etsek

1 BAF
ol fele >

  
 

Voldd un petit arbre que vous
maissez tous trés bien. Il forme la
tête des six mote qui sont à gauche
et In queue des autres siz meta qui
sont A droite, Trenves ows mots
Fxemple: Sapin peur le premier et
pinceau pour l'autre ex même ligne.
Tes mots doivent commencer e4 fl-
“le par lee lettres Indiquéed

tSolution prochaine).

 

Trouver les mots en entier. Om
mots doivent croiser.

(Solution prochaine).
_———————

Ie 25 décembre n'a été reconms
comme date de naissance de Notre
Seigneur que vers le milieu du que
trième siècle. 

 

En 1606, sa medeste diner de Noëi
se composait de 18 plats différents,
sana mentionner les desserts, chez
le tui d'Angleterre.

 

  LA PATRIE 

Que Je petit Jésus vous
comble mes chers enfants !

Savez-vous, mes petits, ce qu'est
80 juste ce personnage qui s'appelle
Santa Klaus?.… Il a un nom barba-
re, un nom allemand; y avez-vous
songé? Tout-b-coup ce vieux bon-
homie serait un espion et 1) vous
apporterait des soldats ou des pou-
Pées boehes, mettrait des obus au
leu des pétarda dans le fond de vos
bas!…

Jésus lui-même qui descendait du
cie! dans les cheminées, et qui avec
l'aide de ses anges, dorait les sa-
Dots, faismit flamber les bâches, il-
luminait et réchaussait les petits
eseurs d'alors.
Le petit monde s'étant multiplié.

le petit Jésus a di déléguer un
massager sur la terre. Saint-Nico-
las passe en France, en Bohème, en
Alsace, en Autriche, en Russie et
sous divers noms naturellement
dans la langue de chaque pays, afin

que les enfants le reconnaissent. Il
porte des habits sacerdotaux. ou on
le proméne dans les villes sous la
figure d'un bonhomme de carton:
mais toujours il n une barbe blan-
che, friandises pour les bons et
des... fouets pour les autres.
En Alleniagne, on l'appelle Sants-

Riaus.
lci, mes enfants, c'est le Saint-

Nicolas français. Depuis que celui
de la “cinquième colonne” l'a délo-
Gé, il est resté en arrière, accroché
aux étoiles avec ss charge de
Jouets. Appelez-le par son nom. je

suis sûre qu'il vous donnera tout
ce que vous lui demanderez, car
cette année, {1 ne pourra guére
trouver ses petits enfants de Fran.
ce qui sont tous éparpillés. Il faut
qu'il ne trouve chez lut au Canada
Je vous souhnite qu'il vous comble:

PTITE MERE

(Gagmnats)

Georgette Viel, de la Riv:ère du
Loup centre, a remporté le prix
pour révus casse-tite de novembre.
aves 129 mots. Je ne puis en publier
In liste & cause de nos pages spécis-
les des Nites. Un autre prix va à
Susos Faribault, rue Mont-Royal
Kat, Montréal pour correetion de

 

 

  
 

 

 

   
La mamaæ de Coco ve propose de demander les amis de son fils

peur manger les restes du diner de Noël—de bons restes sûrement ! Les
petits invités seront soumis à nne épreuve cependant: Îls devront com-
poser eux-mêmes le menu en disposant de }n bonne manière les letires
qui sont dans leur assiette. Que mangeront-iis * (Solution prochaine).

 

 

Anagramme
  
 

 

  

 

 

Le pllete de cet avion est en peine : il est au-drseus d'un cours d'eau,
et son moteur fanetionne mai : |} manque FR. 3'U avait crtie lettre de

plus, il pourrait flatter nur Peau. Tronvez cet instrument qu'il voudrait,
hes lettres doivent ire mélangées. (Solution prochaine).

 chansons: les sutres prix vont a N
Jacqueline Dufault, de Racine; De- La carte de souheits
sise Vallée, de Loretteville; Lan- indé
rette de Grandpré, de Berthierville, indénouable    —Problème ces boutons: Dépla-
cez Sa 2:7à10:3à8:1à4;6h0.

changeunés: Tout, toit tort,
port. pont, mont.

Préneæ arrestiche: Rodin.
—Problèmse avec cubes: Six fois.

Vingt-sept cubes. Huit Douze. Six.

 

Voilà une intérestunte expérience
à faire en présence: de belle et nom-
breuse société. Duns um vase vous Un.

 

 

 
 

 
   Oo pneu conduit & des choses surprenantes. Ses lettres &, : pellent onse

parties de l'auto (7 dans le cerele intérieur, 4 dans Fextérienr). Duns le
cercle extérieur, les mots s'emboitent les une nur les autres ; à n'agié de
trouver le premier pour ensuite être sur In piute dr tous les autres.

Dans le cercle ntérieur, les quatre parties de I'auto se trouvent avolr
acune une re entre chacune des lettres qui f t KE

tout, sept. (Solution prochaine). ul forment leurs mots. #0   

 

 

aves (fig. 1) Jlacé de l’eau sursa-

turée de sel de cuisine ou d'alun.
Dans cette dissolution, faites trem-
per ue fli-de cotem ou de chanvre

FF non ciré, qui s'lmblbera de sel
ou dul Laissez-le sécher. Pour
exécuter of réussir 'a fnmmeus: ex-

  

périence. prenez une curte de visi-
te (fig. 2). Passes ct soues le fil en
hang (fig. 3). C. Temes le fii F. sans
le secourr, de ln main M. » une as.
vez grande distance de Ja carte
Aver une allumettr, faites pen flum-
bor le fil en A. ot in carte we tom-
be pra, sotenue pue l'enduié de set
ou d'alun qui ve brûle pas,

Une vie'lle superstition veut que

le pain cult la veille de Noël ne
<miaisse jamais 
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LAVECOURANTEVETLIE. deNO
 

 

= A Six ew ee

 

 

    

brous les Pères“Quelle hor
oël appartiennentreur| Nous

avons cé que

  «anne devient folle, M3

ro Elle nous donne

  

=A Q

’ D à une union  

            

  

 

  
   

le vase que .
nous lui °
avons donné

nousmêre
A >

il y à deu

pet, ND) Pères Noël?”

ans.

Rvs | |

Un‘
pW 4 JA "S$ ie Père Noëi doit

hi 0 toût nous apporter.
pourquoi vous ine

\ quiétez-vous des

; \ dépenses ?””

 
 
   
   
  

N
HS >A

\ esl:

p

7; d i -

a

y +
M ! 4 I

N° ?P

A a
At

A ¢
: iy

Ied Tn. —

rd eton prétend que les enfants

pry | d'aujourd'hui apprennent

Les petites surprises que ré-

beaucoup plus vite que ceux

servent parfois les colis bien

d'autrefois ?

enveloppés.

_

POUF!

Il

y

a des
‘Je dis quel'arbre of

opines dans
n'est pas seu! à se ef S$

les cou-

faire dépouitler.”
.

eT
CE Oo 7  

alu temps pour incubs
quer de ivns belhiqueuses aux

 

    

  

         

    

 

entants,

—ss

“Tiens,

—

prends un

=

cigare!”

(ZF

¢

= - a

Pov sur terre... quand
“Cela donne A |

1fète de Noul est passue une atmosphère I)

st que tous les comptes
ve Noa! a la fa A <R

sont payts
maison sans w “ J !

ies ennuis or- A K i

dinaires q vi
©

  

 

    
   

Celle qui trouve que faire flamber

 

  
         § Papa pie camble bon ghnéreux dans \ i |

la deatrabut an das cigares que tu oF L'espoir renait ) deux allumettes remplace facilemen' I

lue 2° annes = | p yy À <nuvent à Noël. A y 1n6 bonne bûche dans la chominss

   

 

ap   



  

 

 

 

Nous altondrons patætn-
ment que ses navires aient Ecoutez! J'er-
pris la haute mer puis nous tends des cris

voguerons derrière lui pour ot des bruits
sui couper toute commuriea-

2 hon avec la lero forme.

   

éme
lañce dans leur directio   

     

   

  

  
   

  

   

     
  

    

N'est-ce pas
que la ressem-
blance est frap-

pante ? Je te pré-
sente Jacques, l'amiral
de la flotte de l'Orient,

Veux-tu plaisanter, King ?
Si ce jeunes homme n‘avait
pas une chevelure blonde,
on pourrait le prendre
pour te fils de
l'usurpateur.

  

,

 

   

  
   

 

\ An

/

    rebelle qu'il doit aider.
-_

DES BANDITS

Sautant devant Kott
Jacques fait dévior la

lance dangereuse

(DIMANCHE

 

  
 

 

On pourra peut-être tirer parti de cette ressem-
blance… plus tard. Maintenant, voici mon
projet pour la capture de l'empereur.

Jacnues fait la connaissance de Ketbogs, lochet ‘I .

  

 

T
Tu M 18 Sauvé J Ce n'est pas le temps rie me
1a vie... je... remercier. Entrez, vite!

     
      
  

 

      
   

Les bandits vont
nous attaquer tous
ensemble

  

 

  
  

     

La semaine pro-
chaine: le siège de
Ia hutte du

 

  

 

 

 

 



 

 

  
 

af Bou al
NOS

TA

ATT  

Piacs toi-même
les décorations
dans l'arbre. Cela
évitera beaucoup
1e discussions
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;
Comme tu as enveloppé Fast,

À

tes cadeaux la semaine a me parait

dernière. tu pourrais - louche mais je ie 1

peut-être m'aider à
envelopper les miens ?
Tu es bon dans
l'emballage.

  

         

 
le tiroir du
bas. Tes ca +
deaux sont Ré
là. Je lee a
envelopperai .
moi-même
plus tard

i

   

  

     

 

    

    

 

Enveloppe les cadeaux
poncant g “adresserai  

J'avais F15 à dépenser pour
faire mes cadeaux et 1! me
semble que © n'ai pas acheté

 

  
     

 

maman. Fais
donc l’addi-    

LE PETIT
KANGOUROU

Hil Hil

 

     

  
   

  

  

  

 

Yo z

Voyons... $4 pour la fampe de

maman: $3.50 pour la ptpe de  
  $2 pourla cravate de mon
    oncle Jean

  

  

LE ZOO C

 

Ne regarde pas dans Quoi ? Tu crois que

plaisir en regardant mes
  

 

On dirait un pa-

ici quet de viando.

Voici ‘alampe Donne-moi cela.

$3 papa
32 pour l'échar pe de ma tante Alice:

; Tt Cola fait $14.50.
A La > li reste done 50

or a sous. Qu'as-tu ,

‘irais gâcher tout mon

cadeaux
trop

 

Pouvone-    
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Nous avone
Alle, presque fin,
21 envelopper vos
A cadeaux  

lettez tout osla
-ur le parquet. Je
les placerai

  

     
  

acheté avec ces

 

drais bien me faire dire
je t'ai acheté. hen ?

 
 

Hit Hi! Hi! Hi! Js ne

 du ski.
tombe jamais quand je fais

 
 

t

=,

a d'empivie tros
skis a la tos

head)

/ ) !

0€

 

 

Joyaux de la jungle. i

Ne t'accroche pas vans ry
du téléphone avec ton grand
cou parce quetu vas trouver
quo cala ne fait pas de bien
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   Pp
AY Le me demandes ce que M. Beau-

coin achetait dans où magasin
aujourd'hui.

4 n’achetait rien, à! regardait
simplement. Ji n’achète
jamais rien.     

  

   

 
 

 

” t! y a tongtempe que je veux
acheter un petit cadeau à

> Suzanne

70

aujourd'hui.  

  

Ecoute, Tippl, je ne t'améne pas _

|

 

 
7

     
 
 

  

   

   

 

 4 - Tu ne peux pas mar- 11 y a beaucoup de
4 I Hilt cher? Pourquoi cours-ty monde dans les ma

T toujours ainsi 7

> - -— -

- .

= > A aTS

—— > a:

4 = ESS 18FL “= AR
ea Re ue

. Al
-
=

o >  
 

  

    

 

! Malheur! l'est parti. Ar
rétez !'ascenceur. J'ai perdu

mon chen.
  

 

7" Jauraia bien d0 te laisser
à ta maison, Tippi. Vous croyez qu'une

femme d’un certain âge
aimerait ce sac à main? *

  

   

   

 

  

Viens ici. Tippi, Je
vas te prendre

 
  

 

 

Tippil Personne Qu'aurais-je fait si je ne vous avam
n'a vu un petit pas trouvé M. Beaudoin. Attendez-

moi une minute, je veux regarder
ces servietios.

,

  Je ne puit me décider à
choisir entre un sec et…

 

      

   
RE
CAMA      
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  C'est une plai-

santerie, mes
amis, Hit, Hit,

Hit

   

  

   
 

 
 

   

 

  

 

  
Cela leur vaudra

une leçon.

 Quel langage, quel
langage, capitaine!   bouint

t! Chien!  
  

 

Néanmo.ns,
© vais leur A
alre signer une €
promesse. i

 

  
     

  

  
     

  

  
   
 

     

  

Vous savez qu’une
promesse est Une pro-
messeet je ne
veux plus vous

entendre om-
ployer un tel
ga:

Dépêchez-vous de
signer, mes garne-

monts.     jouersur tes mots, i
les petits garnements! ila ne sont

      

Y/ Si c'est ce 1

(iifs veulent qu'ils faire, <

    

    

   

  

 

  

      

  
   

   

  

  

 

~~ »

Je prose iq
Hi pes

aven
Toto,

~ Voilà une 4 4
  

  

  

bonne imita-
tion.

en

7 CT =

HitHi! ! Comment?
* C'est bien \Encore? Q

WN drole.

     

  
   

 

     
 

    voikune  Ÿ  Alloravoir
insulte! J d'où vient cette

ménagerie.

Hind ét: y 1

~~ vA 2NN Au y q
~ ARN (| secours! Vite, entree « ‘

Lt, ren’ î .) 1 fer
tous dans la

—    cage.
   

  

   
   

; qa! " T€ “oral GRRRRY, “© S (Matheur

  asie

dt 5 . ac, » §

—_—e à 5 Sh J

Zon ACE v1
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Laissez-nous sor-
tir d'icl sinon.

C'est la pire
humitiation
de ma vie. may

Restez dans la cage, mes-
dames et messieurs, vous y

  

nous or ferme
io’    

   

 

è ; Ÿ Aucun de ces
4 A es técimens
y d

JQi Pi

  
  

  

 

   
X mal malgré ia

-assemblance. 4    
    

 

   

“
eu

$ n'est un ani-

fel
a AS ;   COMMA AIN ,
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Le Fantôme réussit finalement à capturer le

aereementions En bas, le Fantôme aperçoit un réservoir rempfi
#'engage entre les deux hommes met ceux-ci d'oau qui sert À un plongeur-acrohate. Sans plus

| dans une situation précaire, de ramonia:i! se laisse tomber dansl'eau avoc

H lui eat peut- Voici tout os qui reste
être arrivé quel = of de ce chef q
uo chose, 3 J + d'assas-
lanc. ll iut- Hum! Manna, ¢'ll ne A

tait contre un ff revient pas, je ne pour-
» homme dange- rai jamais prouverque ; Sars ful. vo

‘ai été victime d’un 7 A ul, vous ne
! complotet je serai aus A > a fu d puma nous auriez ja

forcé de retourner AR a ‘ À corde, mon mais sus.
_._ On prison. F Q

a

_

Pendant que Manna et Blanc attendent aves
anxiété chez le juge.

Tu as êté victime d° aCEMe. voy,
enmics, Bla eR FS meen HEF

SS vous 3 Stat EE 74 , = remercier, A Lo, Z

e cé [A- ds, À é = Yous vous êtes tellement dé- î
3 voué pour nous tous. Vous ne

voulez pas nous dire qui vous
êtes et pourquoi vous avez
couru d'aussi grands dangers

our alder de par- 7
aite étrangers comme 5

-
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Alors prouvez-le! Ales faire une marche immé-
diatement. Personne ne vous verra à cotte

heure de la nuit,

 

     

       

    
   

  
     

   

Très bien. Los rues sont dé
wise. Je relève votre def, mes

amis.

| | &

Nous avons passé une soirée délicieuse, monsieur le
directeur. Nous n'oublierons jamau votre collège

mu votre wile.

UN
a
 

 

 
Nous sommes toujours heureux de

montrer aux visiteurs une institution et une
municipalité dignes comme les nôtres.

 

  
 

effet, très curieux.

: ; i! .
k _

ui sa : . L;
rondede me Voilà quelque chose ;

nuit. de très curieux, en 7,

3 >,

= ? 3

5»
"PR

— —

La NOUVELLE PAR L'IMAGE, telle est la formale de la PATRIE quotidienne, dont les

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-

MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL
DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.  
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 v
C'était mon patron. À

Je l’ai fait ne peut pas faire son
epécialement voyage d'inepection et
pour toi,hori. Oh! Le il veut que ie le fasse à

téléphone

 
 

So + TEER 15 ad Fo
Je n'aurais pas le temps do il aTA Au revoir! Je
manger mon dessert. Je n'ai que 5 + AA RE reviendrai
quarante nv 3

OM Minutes
A pour prôpa-

 

    

 

   

 

Blondinette, je ne pars pas. >
Le patron était à la gare ot =
11 à décidé de partir en
fin de compte.

 

  
   

Papa n'est parti que
depuis une heure
et je m'ennuie
1654 de lui.

Jo vais m ennuyer
beaucoup pendant toute
une longue semaine.

    

 

   

  

  
   

  

  
 

 

    

 

   

Luc'on, tu as rap- Ci
porté le sac de

voyage du patron
par erreur.

Gar de-moi
mon dessert
Je reviens

bientôt.

       

   

chance: Mair-
tenant je puis
manger mon

  

Oh! Quelle x

 

     

 

 

=f =

der
Ces LE
TT
EN

Heureusement que

   
a

  

 

Vousnepouverpas fig ; Gast un train rapids )
: ne fera so

( train file 4 60 milles 4 > \ ° mier arrêt ue
l'heure. < ’ damain matin

   
  

  j'ai rôussi à attraper
le train avant qu'il
soit parti définitives

  

    

  

   

  Puis-je avoir
son dessert

 

  
Chére Blondinette.
Serai de retour de-
main soir seulement,
T'expliquerai plus

tard. Lucien

  

        Lucien. cesse de
Mmurmurer là-haut. Je
fe puis pas dormir.
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Oui. Et il y a à poine
deux minutes elle était

   
 

Parfois elle set
maussade puis ella change NN
soudain pour com-  

 

 

  

 
       

   
 

 

UCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE": VOYEZ-LES CHAQUE JOUR,ILS VOUS AMUSERONT

= = Tor nh.  
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Ceo fh a Nous n° Nous ne 7 & Jenew

TELPERETELFILS [<2 5(Er iheque l'hiver est arrivé, notre rêve fait ton
nous n'aurons plus de d'aider ie va, Si possible.

{ «7 Ranch pansionn aires. petit :

!
“Moi aussi” Mol. i

pr ; : +
+ A,

 
 

    1 Cr AA) A i © °
€ SEC Te = AP ’ MZ

   

 

; : N ~ ]
Voil dé Je vais aller voir À [Je vom 3 ( d'entends du

, rate deNoos : courage pas Faten. “Moi aussi” nr’ bruitdehors J wonky =- et ie cuisinier, pour venir HONK! _
teur dire que nous pour 3S v
abandonnons ies VOR.

affaires

CS;/

63/7 | (5   
   
 

  
 

 

     

 

  
  SOUVENIRS DUPASSÉ|

QUI, C'EST LUI QUI F.
AIT NOTRE PORTRAIT, DE TÊTE A

ENVERS NOUS

 
 

 

 

i 52 + -

‘ CAR AVANT DE VENIR ICI IL ÉTAIT TOU CE NE SONT PAS DES SOUVENIRS DU PASSE.
éOURS SANS LE SOU.- JOYEUX NOEL A TOUS   

 

     
  

 

  

   
   

VOUSTROUVEREZDANS “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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On ne sait jamais.
ti ne m'a pas paru bien Partois ce sont œur

blessé. Qui sont le plus blessée
qui paraissentl'être le

moins.

% > ‘
de ne m'occupe
ras pas do oss

| détails si j'ôtas

Je veux voir ee 3 d 3 4 ta place.

M. Rod aon 5 4e € A i
~

ou un accident {3 ag JE Z
ot... R A ¢
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Elle est com-  

 

      

 

   
  
    

  
  

. { ou, monsieur.
Souvenez-vous de ce ;
ave jo vous ai ditet

|//

9 wy
vous obtiendrez une 2 » Je vais vous aiderSlice, ole aussi. ~

me demande
pr

en quoi consiste
arosse indemnité. -Q À vous rendre à

. = l'ascenseur.   ams fonctions.
Je ne la vois ja-

    

  

 
 

  

    

  
   
     
  

  

   
   

| f man travaitler.

-

Mais jo vais rester

Cette nouvelle aténo-
ici pour être cer-

graphe me parait cu-
taine de toucher

rieuss. Nous n'aurions
ma pa. t des

pas besoin d'elle ei tu
bénéfioss

voulais être raisonnable.
Je devrais pro-

2
bablement écrire

|
à lamachine ;
quand je connaë .

- tout ce qui se Je croyais que
passe ici ? nousnous com

prenions. À l'ave-  

  
    

nir, c'est elle qui
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! parce à 2e 3
Mais si elle ren. Jo me Jo me demands comment Va au un bien

R'aperçoit de charge de ce pauvre homme à pu mauvaissock,  

 

  
      

  

Je ne te reproche
pas l'argent que
f te donne, Berthe

| ity en aen quan-
tité pour nous

deux

monter jusqu'ici avec une
jambe camés. Je n'y

comprends ‘en.

quelque chose - cette parte-id

     
    

   

      

J'ai connu un
homme qui a par
couru trois milles
après s'est fait
fracturer une côte

 

  

 

  

   

CE SOUCHON
vous COTIENT

3 soutenues
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05

Mon chéri, tu n'as pas oublié au u ‘ Ja suis bien content que tu
moins de porter les documents à la m'aies appelé, Rose, ma
banque ce matin. J'ai pensé à t’ap- A chérie. Je te rappelleral
peler pour te rafraîchir la mémoire. v plus tard. Je devrais être à

p ta banque en ce moment,
> =

:

Hum! J'arrive
I faut que je à temps. Rose il T . Oh! J'aisois là à l'ou- a bien fait de ) 1 . oublid les |
verture de la me rafralchir la 4 documents

i au bureau. |

as =

_ Mon pauvre cousin Adrienaété À Laisseztaire Jai fait mon possible mais sans Cala est faux et ridk-
{ MO arrêté. Je sais qu'il est innocent. pape qui va IP résultat, parce qu'on l'a surpris cule. Jo vais afpeler Bonjour, Su-> (1 n’est pas encore assez vieux sen occuper. À en train do c«pouiller d'autres monfrère. llsaura | zanne! Savais-pour avoir commis tous les ! essaye en ce | prisoners. bien faire libôror tu qu'Adrien. crimes dont on I’accuse. moment de le i > | mon cousin, Tu ne esten prison ?

faire relâcher sais 217218 rien faire
sur parois. n

> }

~ me

» regi

A

j oe TM Ouijesa’s:. estan prison
Ct mai * ti- ziête pas, ton o mo! -

or frère Darel est rendu au rére Daniel ' remis
UF Quieat-cor poste de police et ll s'occupe de sonpait tous i I libertd, je tiendrald1 Uhcrdane A le fora revottre op l'affaire, il o8agents de mon bureau~ Cher ? A hverté. connaît la loi police de la . \ formé à clef,3 [ { et il fera bien |

libérer Adrien.

ca! J] doivent être dans "Va res chore | r '
are environs, uneVous ressom- \ Tu peux go ] barquevient d'être Sher, Cosontblez beaucoup

|

ser quetiest ’ dévalisée. A 5 ÀAMargot #l is c'est | | -. J
of qui tourne !

autour de '
cette pierre.

Sore de (4, h
Je te-couvre MofTrèra-[il la

sortir mon cousin
Ne parle pas si
haut, je ne veux
Pas que les domes
tiques entendeat

, A : BO + -

Je sais que
votre boau-
frère l'a fait
sortir. lis ont k
apporté la + hy — x

porte de le Et ils ont enlevé

Vinsigne au baril sinon Je
tire. 07308 "G0Thosti GO

tgnorent tout de
l'affaire,ils sont ,
bien les seuls en
ville à tout ignorer,

pee . .

» .
Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

. ° .
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

» [(JRTY 4 —appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
| « = = ee =    
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- “Pourquoi ne pourrais-Je pas avoir 21 bougies sur mon gâteau de
= a" y A fête comme vous en avez toujours, vous?”

  

   

 

  

- <8 Cc
“Povines ce qui eat arrivé, maman. . . Fal été acceptée pour faire

; purtie de l'attelige du l'ère Noël”

“Fourquol ne demanderals-je pas une poupée” d'ail entendu papa dire

à un de ses amis qu’il: y en svait une au bureau où il travaille.” 

 

EEEà i ce 1

UE 5 - -

“Nous n'avons pas de chaussures de Is pointure ‘6 . . Va le dire an
colonel pour to falre exempter du service militaire.”

 

 
     

  

“Les hutimes n'aiment pas les femmes Intolligentes, Jeanne. Doag, “Pourquoi ne demandes-vous pas cels au ministre de ls warlng
fu ne devrus pas ouvrir la bouche el tu n'as rion à dire” plutôt qu'à moi?”

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa maniére de renseigner et ©
d'instruire intéresse tout le monde.

o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. jo
  

d
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Troiième pas Humt Le firmament en Bernard, qui est un bon stratége, se retire un

BERNARD
tie du Ow &» parait rempli. l'écart pour diriger l'attaque contre l'ennemi. pou à

Baribet.

pr
Bernard conduit J
sa formidable
escadrille au-
dessus des forêts
duMaine. Les
avions ennemis
seront bientôt

on vue.

    

     

 

Ici Baribot,
à tous les appareils,
Je vois l'ennemi
Attaquone les garsiBARIBOT

   

 

Le premier à imurier un aviem ennemi est un ;

L'air vibre terriblementjaune avinîseer qui vient de apcevoir ses ailes

; PiedreTo 7 PIS 4 fa ruction a2; Pr ER 4)A Mais déjà, Bernard
ED 7€ 7 apprend une mau- les Baribot,

vaiss nouvelle. Quelque aane- parlez!
filiste appetio of
fort que je ne puis

le fermer.

  
  

 

    

  
  

  

   

vw.
: 3 :

e cc. ; . b ;

a... seriaRe ~~
g =

+ | ’
Station 6 X-2659-A1, Nouvelle d Je vais appeler New- York Ici Baribot, Je ve, \

’ Qq Ecosse. Une grosse escadrille pourfaire monter les Répondez N-LeS. exparieAN-L-3.

ennemie vient de passer ici. appareits de combat « Pourquoi ne répondez-vous pas ?
Êtes-vous prêts ? 54 \

   

Malheur, nos ap-
pareils ne sont pas

armés ue canons.    

 

 

 

Malteur de malheur, mon
transmetteur ne fonctionne     

 

  
  

»

7

    

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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Veux-tu me donner
les cloches,
Maxi-

 

  

 

  

d'ai prie un traiar
qui partait deux
heures plus tôt
que celui que jo

devais prendre.

Tu as obteny
un congé ?
Comment se
fait-il que ta
famille ne soit
pas venue au

train?

 

  
    
   

  

  

      

 

|  

 

        

 

Son train ar-
rive à 6 h. 20.
Tu iræs à la

3) 7 it taut tui faire une hd
7 surprise. Vous

vous cacherez
station, tous quand il ;

Stephen. entrera puis pu
fous nous mon- Lm!

u

r.

      

 

ons §
voi

tror
Ny. le

rpris

  
_.

 

 

 

      
  

Fr d'aimeran bien avoir encore un taxi. J'ai encorede ne peux pas gâcher ainsi leur plaisir s'ils
sept milles à parcourir et la neige pousiroieveulent me faire une surprise

 

  Enfin, je suis presque rendu, Mad
se suis à bout de souffle.    

 
 

 

    

d'ai dû les oublier. je veux dire.
is t'en prie Stophen n'en parie

pas.
Comment se
fait-il que tes
bagages soient
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Jo n'ai jamais 616
aussi surpris de ma

ve, Oh! Oh! Oh!

 

Chut! Je te promets Staphen
que je t'expliquerai cela plus
tard. |! faut

    

  

   

mais osla
m'intrigue 

Quand vas-tu venir te
coucher, Jos. J'ai telle-
ment Là'3 d'entendre

tes explications, 
[} Moi aussi, j'ai passé un

be:u jour de Nocl, Anne.
J'aimorais bien que :
Stephan me tase. 

    
  A tous tes lecteurs de ia ‘’Patris” le dhasiria tour

<ocotte page souhaiteunJoyeux Noël.
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Je l’ai, Leclerc. Je vais Il a raison,
sortir dans l'ouragan et Louise.
l'aurai ainsi un reportage Personne

  

sensationnel.

 

 

 

  

 

A titre do Leclerc
je ne pouvais pas
empêcher Louisa
de faire son geste

insensé.

  
        Comment? Le-

clerc a disparu ?
11 a dû aller se
mettre à l‘abri.

  

  

  

 

  

 

   
 
  Dane une

pièce voi- -
sine, Leclerc à
change de
vêtements.

        
 

Mais à litre de Sur-
homme,je verrai à
se qu'e''a ne soit

: Sam que Louiso l'aperçoive, une automobile, voir 2
Je on merce à me . levée par un tourbillon de vent, va s'écraser sur N

“demander si j'ai
-ne bonne idée en
voulant sortir.

Le Surhomme
aperçoit Louise
qui lutty
co le vont
toi

 

 

 

 
    

Pourquoi
courez-vous
toujours au

f, devant du
Mais ie Sur- ‘ danger ?

homme des

   

   
   Le Surhomme

.'élance vers Louisecond du haut h i
i mais comme il ‘

catete altait la toucher hb A vendezme ;
3 wep. du boutdes doigts, ts “one pe

un fort courant ia
soulève dans les

aire 
    
  

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIB

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du publie.
LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?    
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Bénédiction d’un navire | Base italienne en Afrique bombardée par les Anglais
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Le cardinal Dougherty, archevèque de Philadelphie, est lc! photogra-
I te

phié durant la cérémonie de ls bénédiction du uavire à moteur de On voit ci-dessus des trimoteurs italiens de bombardement en flammes après une attaque par des
17,000 tonneaux, “Rio Parana” avant son lancement à Chester, Penn
ayivanie. Mila Kay Calder Lee, de Brooklyn, qui fut marraine du na- @Vions de guerre britanniques durant un raid sur une base italienne en Afrique. La photo parle

* *XX

M.DUPUY ARRIVE À LONDRES
APRÈS AVOIR VU PETAIN
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Duanesburg, N.-Y., 21.
(U.P.) — L'on vient d'ap-
prendre qu'uneserviette con-

tenant les plans d'un navire

de guerre à été volée dans

l'automobile d'un officiel de

“New York Shipbuilding
Corporation”, de Camden,

N. J. qui construit actuelle-
ment le navire de guerre
“South Dakota”, plusieurs

croiseurs et nombre d'autres
navires auxiliaires.

*

 

Les plans furent volés dans

    

 

 

DES PLANS VOLES: |APPELDUPAPE
OEUVRE DE LA Se |iiilimi:imbscildsb
COLONNE AUX É.-U, [Piréeeimu

[aie

_|

GARDE DISSOUTE Ralston

meresetirapprécié
~ 2 dAlbion

PRINCE ENROLE mes

VALETTA, Malte, 31. — (PA) — Le prince Philippe, le premier

|

Malgré une douteusesataque de -
membre de la famille royale de Grèce à s’enrôler dans les armées bri-
tanniques, Fejoindra la flotte anglaise dans la Méditerranée le jour de

l'automobile de M. Russell
Keefer, ingénieur, selon la police

de l'Etat qui recherche les plans.

A Washingotn, les dossiers de
la Commission de la Défense
indiquent que la firme en ques-

tion a obtenu $103.363.900 en
contrats d'urgence pour six na-
vires. Il s'agit de trois croiseurs:
trois croiseurs ordinaires, un hy-

dravion et le navire de guerre

 

Le soldat J-GUY GAGNON, en ser-
vice actif en Angleterre depuis le

mois d'avril dernier..!I| est le fils
de M. J-Léo Gagnon, de l’Associa- “South Dakota” dont le contrat

fut accordé en 1936.
s =.

La serviette contenant les docu-
ments fut volée dans le comté de
Schenectady, non loin de l'usine

de la Genera! Electric où l’on fabri-

que des lampes et autres appareils
électriques pour l'usage des navires.
La serviette contenait d’ les
nouvelles, des épures, de:

une liste complète des navires de

guerre des Etats-Unis actuellement
en construction. La police est cer-

taine qu'il s'agit d'espionnage et la

police fédérale fait une enquête

approfondie sur toute l'affaire.

tion des hôteliers de campagne.

  

  plus sévères.

—

Noë. Le prince est âgée de 19 ans. T1 est Je cousin du roi Georges II.

  

MÉFIANCE NAZIE

 

BERLIN, 21. — (U.P) — L'Allemagne à demandé aux Etats-Unis
le rappel de plusieurs membres de leur ambassade à Paris.

Un porte-parole du ministère des Affeires étrangères allemand a
déclaré qu’une politique americaine de “piqûres d' de défis
et d'agression morale” contre l'Allemagne nai ormeleendurable.

Lea membres, dont on demande le rappel, sont accusés d'avoir
trempé dans des actions qui mensçalent la sécurité allemande.

TOKIO SURPRIS
ee

TOKIO, 21. — (P.A.) — Le premier ministre du Ja-
pon, le prince Konoye, a nommé, parsurprise, aujourd'hui, de
nouveauxtitulaires aux ministères de la Justice et de l'Intérieur.
Les observateurs considèrent ce geste comme un effort pour sta-
biliser son cabinet en vue d'établir des restrictions économiques

 

ON ÉCONOMISERA
TORONTO, 21. — (P.C.) — Le premier ministre de l'Ontario, M.

Mitchell Hepburn, n laissé entendre que son gouvernement relichers

quelque peu sa survelllance sur les affaires des municipalités à cause

 

BANGKOK, 21. (P.A.» — La ra-
dio du Royaume de Siam lance
une menace assurant que la force
aérienne de Thailand bombardera
Dalat, Pnompenh et Saigon, dans
l'Indo-Chine, si les Français s'atta-
quent à Bangkok. :

 

mm

RETOUR DE |
M. PURVIS

LISBONNE, 2. (PA) —
Les avions transatlantiques
“Atlantic” et “Dixie” sont
partis aujourd'hui pour New-

York via Horta et Jes Ber-
mudes, transportant 18 pas-

sagers, dont 10 pour Horta,

| et 9920 livres de courrier
aérien.
M. Arthur-B. Purvis, agent

des achats aux Etats-Unis,

son secrétaire et le capitaine
HG Mirk, attaché naval
amAricain à Londres, se treu-
vent au mombre des passa

 

 

 

 

—

de Vinutilité “d haraseer et
Le premier ministre déclara que

à soumettre des plans su gouvernemen

d'importuner les représentants de ces villes”.

le politique forçant les municipalités

t ontarien dans les dépenses

extraordinaires, ne subira aucun changement.

M, Ilepburn a dit que cette

dépenses d'administration dans le
mesure be:

presque deubler le nombre des employés aux différents services.

 Qe

“Un Noél du bon
vieux temps”

OTTAWA, 21. (P.C.) — Ri

deau Hall célébreea No#l de In

même manière qu'il le sers

dans des milliers et des mil

tiers d'autres foyers britaani-

ques,
“Un Noël du bon vieux

temps”, tel est le programme
de la maison du gouverneur
général; une fête Intime de
famille avec un arbre de Noël
pour les petits enfants.

13,000 dindes
distribuées aux mineurs
OTTAWA, 21. (P.C.) — Les

employés de la plupart des
mines d'or du Québec et de
l'Ontario n'auront pas à #'a
cheter de dindes à l'occasion
de Noël. Le ministère de l'A-
griculture annonce en effet
que 46 compagnies minières
ont acheté plus de 13,000 din-
des — de quoi remplir sept

wagois — pour les distribuer
M leurs ouvriers qui sont ma
riés.
 ~~

rait prife pour couper les
gouvernement, car il faut actuellement

Carrière de Wavell
—_——————

LONDRES, 21 (P.A.)—Le général Sir Archibald Wavell, comman-
dant des troupes britanniques dans le nord de l'Afrique, est,
en vertu de son expérience et de sa personnalité, l'homme le plus qua-
lifié à ce haut poste.

Il emploie, dans le combat jes mêmes méthodes militaires que cel-
les du vicomte Allenby et du non moins fameux “Lawrence d'Arable”.
Il commença sa carrière militaire en 1901 avec les Black Watch, En
1915, il combattit en France ; il perdit un oeil au combat.

11 fit, en 1918 la guerre contre les Turcs. Plus tard, en 1933, il fut
nommé aide-de-camp du roi.

Peu avant la guerre, en 1939, i1 devint commandant en chef des
armées dans le Moyen-Orient. A cause de son habileté et de sa ruse,

dans le combat, on le surnomma “le renard du désert”.

sciatique, qui le retint durant quel-
ques temps dans ume chaise reu-
lante, Phos. J.-L. Ralston, ministre
canadien de la Défense matioma-

a coatineé sa towrnée de confé-
rences en Angleterre pour conmal-
tre les plans de gnerre de la Gran-
de-Bretagne et y répondre.
M a visité le War Office, cette

semaine, et i) & vu le secrétaire de
la Guerre, M. Anthony Eden, du-
rant plus de deux heures.
Le ministre canadien fut frappé

de sciatique durant son voyage sur
l'Atlantique, mais après quelques
jours de repos et quelques jours

F  
Le celenel RALSTON

de chaise longue, il put se prome
ner avec des béquilles. Et il inv
sista toujours pour faire son tra-

vail.
Tl eut une audience avec le roi

George VI au Palalo Buckingham
et s’y rendit avec ses béquilles, Les
journaux de Londres ont des édito-
Tiaux aujourd'hui disant que le co
lone] “peut prendre cela” et ils en
font de grands éloges. Le colonel
n'a pas fini son travall et il a re fusé d'assister à toute réception
pour s'y consacrer.

 

Une mauvaise collision
 
 

&

° EN
   

Les Grecs àChimara
—ep".1

ATHENES, Grèce, 21. — Les troupes grecques ont contourné Chi- mare, située sur la côte sud albanaise à 28 milles du port de Valona,

et ne sont emparées de lu partie nord de la ville, menaçant de couper

toute retraite aux Itallens sur la route côtière, annonce aujourd'hui des

dépêches reçues par le journal “Vradinl”.

Un communiqué de la ROYAL AIR FORCE annonce que les bom-

bardiers britanniques dont les bases sont en territoire grec ont attaqué

avec succès des réservoirs de pétrole et des voies ferrées à Brindisi,

     PE

Le fréteur “Melrose” de 5.148 tonneaux, plutôt endommagé, passe ici à Red Hook Flats. ca, faceauontd'otranteieparune.température placlaie, ont |Toute pour Brooklyn, après avoir heurté le navire de guerre américain “Arkansas” de 26,100 4

eccupé deux villages et deux hauteurs stratégiques de grande Importan-

|

tonneaux, au large de la cote du New-Jersey. Le “Melrose” fut gravement endommagé dans la

@ dans ia région de Tepeilal collision mais personne ne fut ssé. les dommages à l'Arkansas” sont légers.
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 Jeunes voyageurs
 

Plus de 25 pompiers
asphyxiés dans un
feu des plus étranges

(Par Christian VERDON). — Un incendie des plus étranges d'une durée de 10

à fait rage, samedi matin, dans les entrepôts

vent à l'angle des rues Saint-Jacques et David, sous les

e sonna pas de deuxième alarme, mais plusieurs

pompiers durent venir prêter main-forte à leurs compagnons, terriblement affectés par

heures, attribué à la combustion spontanée,
du Canadien National, qui s'élè
voies ferrées de la gare centrale. On n

la fumée.

 

—

 

  

 

A midi, samedi, on comptait unesre *

trentaine de pompiers incommodés
par la fumée here qui s'élève des
tieux enflammés. Plus de 15 d'entre
eux furent transportés d'urgence |
aux hôpitaux de la vie. D'autres
furent traités sur les lieux par leurs

compagnons.
L'alerme fut

sonnée à 1 h. 42,

samedi matin.

immédiatement
Le chef de dis
triet C. Heaney,
œe rendit sur les
lieux, accompa-
gné de plusieurs
pompiers. Toute-
fois, comme la
fumée était des
plus denses, 1!
juges plus pru-

dent de sonner Le lieutenant
du tenfort. On R BOLRGON
gonna à une boîte voisine, quelques

minutes plus tard. C'est alors que

le directeur Paré, du Service des

Incendies, en compagnie de l'assis-

tant-directeur, pour la division ouest

J. Roche, se rendirent sur les lieux

avec d'autres pompiers de casernes

poisines.

 

  

 

 Tr
; Un agent de La circulation

municipale, M. Omer Guindon,

| 25 ans, domietilé au No 8187,

rue Boyer. I's échappé belle,

au cours de l'incendie, au Ca-

" madien National, hier matin.

Alors qu’il dirigeait la circutn-

| ton, Ul fut frappé par un tram

ot alla choir sur le lourd vébi-

cule. I) en fut quitte pour um

baln de boue et de légères

contusions. Transporté à St-

Luc, il pouvalt retourner chez

lui, après traitement et après

 

 

coup de difficulté à pénétrer dans

les lieux. Les entrepôts du Cana-

dien National sont de solides édifi-

ces en béton armé, portant les rails

ferroviaires, absolument à l'épreuve

du fou. Les intérieurs ont été trans-

formés en bureaux. C'est là que le

C. N. R. met sea papiers dans d'é-

normes voûtes de sûreté. Le feu a

 

les lleux, & la demsnde des pom-
piers, pour transporter les blessés.

A la suite d'un rapide relevé dans

ces hôpitaux, on apprend qu'à l'hô-

pital Général, division ouest, les

pompiers suivants furent traités:

Le pompier Roméo O'Brien, 27

ans, 973 rue Agnès.

Le lieutenant Romuald Bourgon,

44 ans, 5771, 2¢ Avenue, Rosemont.

Le lieutenant Albert Matte, 44

ans, 1498 rue Curateau.
Le pompier Joseph Tougas, 40

ans, 1450 rue Chambly.

Le lieutenant A. Leggett, 41 ans.

(Suite à la page 43)

 

En route pour River Bend, Lac Saint-Jean, où elles célébreront ls

Noël et le Jour de l'An avec leurs parents, LAURETTE, GABRIEL-

LE et MAHJURIE LACHANCE (de gauche à droite) ont été l’objet

d'une magnifique réception à Jeur arrivée À la Gare Bonaventure.

Voyageant seules elles furent confiées aux soins d'un jeune messæ

gor des télégraphes, Edouard Crooks, qui leur fit visiter la métro-

pole et les amena ‘voir le Père Noël qui était surtout le réve de la

petite Laurette. — (Photo Canadien National)
——"
 —

  

 

Sobre et

L'HONORABLE T.-D. BOUCHARD

laborieux

“Le
s

pompierséprouvèrentbeau:[pris là-dedans. On s'imagine le dit
> — T=

|

ticulté de trouver l'incendie.

e @| De plus, les bureaux du CN. R
s'étendent eur une profondeur de

plus de 400 pieds.

Les premiers pompiers. arrivés

sur les lieux, s'empréssèrent de pé-

nétrer dans les salles, remplies de

voûtes. Toutefois, presque tous tom-

bèrent “comme des mouches”, pou”

employer l'expression d'un des chefs

de pompiers. En moins de 5 minu-

tes, 15 pompicrs étaient quasi aveu-

glés par is fumée. Il failut deman-

der du renfort pour remplacer ces

hommes.
AUX HOPITAUX

 

De la poudre
en quantité
 

WASIHINGTON, 21. (P.A.}

— la défense américaine

mande qu'elle à prévenu une

menace de manque de muni-

tions en précipitant l'aména-

pement d'une poudrière de

$58,000,000. Il s'agit ici de pou-

dre blanche Peux des six pou-

drières de Charlestown seront

achevées le printemps pro-

chain, deux mois plus tôt Les ambulances des hôpitaux St-

qu'on prévoyait. Lue, Notre-Dame, Général, divisions

+

nesŸ Guest et Centre, se rendirent sur 

 

L'HONORABLE TELESFHORF-
DAMIEN BOUCHARD, dont c'était
te 38e anniversaire de naissance vendredi dernier.

ÎLES ITALIENNES BOMBARDÉES
EEEE

LONDRES, 21. — [P.C.] — L'Amirauuté annonce aujourd'hui que l'aviation

navale a attaqué Rhodes, Stampalia et Scarpanto le 17 décembre. :

L'Amirauté ajoute que des commencements d'incendie ont été signalés dans

ces trois îles du Dodécanèse, au large de la côte turque, mais dit que les conditions

atmosphériques ont nui aux observations.

Tous les avions britanniques sont revenus à leur base.

BERLIN DIT QU'IL PEUT Y
   

AVOIR

 

L'honorable T.-D. Bouchard a eu cinquante-neuf ans révolus

vendredi dernier. De toutes parts on lui a adressé de bons

souhaits, à cette occasion. L'honorable Joseph-Israël Tarte était

d'avis que le plus bel éloge qu'on pouvait faire d'un homme

était de dire de lui: c'est un sobre et un laborieux. Cet éloge.

Monsieur Damien Bouchard le mérite intégralement. Sa sobriété

est parfaite. sauf dans le travail, caril est un travailleur invétéré

et infatigable. On se rappelle. par exemple. la somme de labeur

qu'il apportait chaque jour, au cours des sessions de la

i Législature de Québec durant le régime Duplessis. Rien ne le

rebutait. Aussi. lors de l'avènement du gouvernement Godbout,

en octobre 1939, jugea-t-on fort A propos de lui confier les deux

importants ministères de la Voirie et des Travaux publics et l'on

sait avec quelle sage discernement comme avec quelle vigueur

progressiste il administre ces deux départements. Comme

président du Bureau de Reconstruction économique,il a déjà Fait

merveille. Il s'est attaqué courageusement au troublant problème

du chômage en notre province et les excellents résultats de ses

premiers efforts nous permettent d'espérer qu'il réussira à le

résoudre, au meilleur des intérêts de tout le monde. Sa profonde

expérience des affaires municipales, il l'a mise au service de la

réforme de l'administration de Montréal. Damien Bouchard aime

sa provincê. c'est dire qu'il aime Montréal qui est la grande cité

autour de laquelle pivote la puissance économique du Bas Canada.

Il a compris qu'en relevant le crédit de Montréal, on relève du

même coup le crédit de la province de Québec. Tout en rendant

hommageautravail fécond déjà accompli par monsieur Bouchard.

nous profitons du cinquagte-neuviéme anniversaire de sa

naissance pourlui offrir à la fois nos félicitations et nos meilleurs

DANGER DE
    
 

RUPTURE ENTRE WASHINGTON ET HITLER

BERLIN, 21. — (P.A.) proposition Cross.

Un porte-parole du ministère (Ronald Cross, ministre de

des Affaires étrangères alle- la Marine marchande.à déclaré
lars § ._|a Londres hier que les Etats-

mand a déclaré a une conféren Unis pouvaient peut-être céder

ce dela presse aujourd hui Quels la Grande-Bretagne “'quel-
le maintien des relations de paix ques-uns des navires marchands

entre l'Allemagne et les Etats-|qu'ils utilisent présentement”

Unis était actuellement en sus-[ainsi qu'un certain nombre de

pens (in the balance), pendant| navires ennemis qui sont actuel-

que le gouvernement nazi at-jlement dans les ports améri-

tend la réaction américaine à la cains. “Ces deux sources seules.

ajouta-t-il, nous permettraient
de remplacer d’une façon à peu
près adéquate les cargos que
nous perdons”).

‘Toute l'attention du gou-

vernement allemand se concen-

tre sur la réaction américaine

a la proposition Cross”, a décla-

ré le porte-parole nazi.

“Cette proposition est ni plus

l'Amérique de commettre un|politique systématique de coups

acte de guerre", ajouta-t-il. Je|d'épingle, de défis. d'humilia-

parle avec la plus grande sincé-|lions et même d'agression mo-

rité en ma qualité d'informateur| rale.
et de porte-parole officiel”. “Le gouvernement du Reich

“Nous sommes extraordinai-| Par conséquent porte toute son

tement intéressés parce qu’une attention à ce problème”.
Le porte-parole nazi souligna

mation C'Allemagne,5)vaque M. Crom avai fai a pror
me dire) à ete modérée Jus position alors que la Grande-

qu’au point de s'ignorer tandis! Bretagne était engagée dans ue

ni moins qu'une incitation à|que d'autre part il y a eu une “combat à mort”.
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Le cours des événements

politiques est dirigé par

la détresse italienne !.….

C’est l'offensive

ont retenu l'attention générale

nal a donné le détail quotidien. n
conséquences.prévoir ensemble quelques

impériales s'ajoutant au désarroi
pi - ‘cairementtranchée dans laune étape

Les Allemands peuvent-lls laisser

les Italiens se faire battre partout

à la fois? Evidemment non, aussi

longiemps du moins que les deux

pays seront allée et se traiteront

officiellement comme d'égal à égal.

L'état intérieur de l'Italie apparait

aussi mauvais que le direction tech-

nique de ces armes, Il y « quelque

chose qui ne va pas, sans qu'on puis-

se, de façon précise, mettre exacte

ment le doigt sur je bobo. Les Alle-

mands savent mieux que nous où

est le mal. S'Hs le veulent, ils peu-
went y porter remède.

Déjà, depuis vendredi matin, on

nous laisse entendre avec de

guerre mondiale.

tout cequ’elle peut impliquer de complica

la semaine qui finit. De l'offensive même,le jour-
Inutile d’y revenir. Il sera peut-être plus intéressant d'en

certaine, c’est que l'attaque des armées
causé chezl'ennemi par l'offensive grecque, marque

tions qui

   

 

 

‘aoin de l'aide éllemande, peut-être

d'une direction allemande à ses ar-

mées. Et c'est pourquoi, avec assez

de mystère, les Allemands arrivent

ici et là comme s'ils étaient appelés

d'urgence.

Les ennuis qui menacent la France,

depuis une dizaine de jours, n’ont

probablement d'autre cause vérita-

ble que La détresse militaire ltalien-

‘ne. Les Allemands veulent l'usage

des ports français en Méditerranée,

notamment de Toulon et de Mar-

seille. Ces ports leur donneralent un

accès facile à l'Afrique Eu Nord, et

leur permeitralent a secourir di-
rectement Irs Italiens, dont la re-
culade prend des proportions de dé-
sastre A vrai dire, lee bases fran-
¢alses sont beaucoup plus intéres-
santes que les bases Italleanes; elles
sont mieux équipées, mieux placées
quant à La géographie, et d'accès
beaucoup plus facile.

Hitler les veut: Pétain n'entend
pas tes lui donner; Weygund va se
battre si l'ennemi y touche. C'est
toute l'affaire. Les complications
qui ont empoisonné la semaine ont
toutes pour origine le besoin alle-

 

mystère qu'il y a des troupes alle

mandes en Italk. Elles sont transpor-

tées là.eten Albanie, par avion. On

L'ose pas leur faire traverser le pays

par des moyens ordinaires, puisqu'on

nourrit l'illusion que les Itallens ne

doivent pas savoir qu’ils ne peuvent

er détendre seuls. Si aurait été mau-
vais, parait-il, de Jnisser descendre

dans la péninsule des trains de soi-

dats allemands. Fe moral des Ita
tiens est assez bas, tel qu’il est,
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li [événements en cours, et c'est des

 

  

  
  

mand d'empêcher ITtalle de som-
brer dans ie désastre, C'est 1A, nous
semble-t-il, le plus intéressant des

complications italiennes que décou-
le toute l'intrigue politique dont on
voit le jeu entre Berlin, Paris et

Vichy. 
 per
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Articles Religieux
pour

CADEAUX
Chapelets
en perles de verroterie, pierres véri-
tables, perles satin incassables avec
monture fantaisie, or doublé,
de . $1.00 à $20.00

              

 
Crucifix
en bois palissandre, noyer ou
marqueterie, avec filets cui-
vre, de . . .$1.00 à $10.00

Chaînettes
et MEDAILLES scapulaires

Bar) en or doublé, argent
, sterling ou or solide

(10 carats), mo-

 

Ÿ SAVEZ-VOUS QUE
Pas 25”5 de nos industries lourdes emploient la

soudure électrique et pourtant, tôt ou tard, toutes

devrontl'adopter.

 

dèles . de fan-

 

pour qu'on ne le déprime pas un

pea plus. Du moins, c'est ce que
disent les correspondants de pres-

ue, même ceux qui sont fixés en

Balle.
L'orgueil national italien a été

surchauffé. 11 ne se peut imaginer

qu'on aile brusquement dire à ce

peuple qu'il ne peut se tirer d'affah

re seul. I) ne faut pas qu'il voie.

Autant que possible, il ne faut pas

qu'i comprenne. Comme il n'a ja-

maia eu pour les Allemands de sen-

Voilà une raison sérieuse pour vous orienter

vers ce métier si prometteur et si rémunératif,

Ne vous dirigez pas vers In première réclame

qui vous tombe sous les yous. Profitez du congé

des Fêtes pour vous Informer, pour visiter, et

comparer,

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU PROSPECTUS,

SA LECTURE VOUS INTERESSERA.

L'institut de Technologie de Montreal timents d'amitié profonde, À ne faut > _ °

pas, pour je bien du moral, que 2461 Est, Tue Demontigny Montréal

Allemand soit trop vu et surtout _

qu'il prenne figure de protecteur, CH. 2616 — CH. 3317

de défenseur, de sauveieur. Et, ce-

pendant hate a sbsomment be Vase AIASTAIIS,

 

 

 

 

Bonne et Heureuse Année
A notre bienveillante clientèle,

& 2
L’AN DE GRACE 1941

le bonheur que procure un lait frais et riche, produit pur de la

populaire

ST ALEXANDRE
LeeTN Lt EE

LAIT-BREUVAGE AU CHOCOLAT-CREME

LIVRAISON FAR TOUTE LA VILLE, Y COMPRIS

OUTRKEMONT ET WEXTHOUST,

JOYEUX
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Plaquettes et Bénitiers
onyx d'Algérie, dimensions et sujets

. «+. $1.00 2 $15.00variés, de . .

Statuettes
métal doré et or vert; toutes dimen-

sions.

Livres de prières
reliures de luxe ettitres variés: parois-

siens, missels, recueils de prières, etc.

Livres de spiritualité
de 50c à $7.50

Nécessaires pour bureaux, sujets reli-
gieux, calendriers religieux avec bloc.
Cartes de souhaits religieux pour Noël
et le Jour de l'An.

Spécialement pour Noël
Crèches et personnages en couleurs et
simili-marbre.

 

 

CHOIX D'IMAGES POUR NOEL

GRANGER FRERES
Librairie, Papetiers, Importateurs

54 OUEST, RUE NOTRE-DAME — LA.2171
Nos magasins ferment à 5 heures lea samedis en décembre.

          
 

 
 

 

 

grand roman d'amour et d'aventures contemporaines de J. de
chez notre grand confrère français “le Temps” et il a déjà
tionnelle nous fait assister au grand drame racial qui désole

NOUVEAU ROMAN

d’amour et

d'aventures
 

On touche à la fin des aventures de “Vincent Crapotte à Saint-Morits”.

La petite-fille d’un “rabbi” miraculeux e'est éprise d'un jeune et fougueux leader arabe et c'est à travers de

émouvantes péripéties, le grand drame éternel du coeur humain, dont le dénouement devant Je beau lac biblique

laisse le lecteur eous un charme nostalgique. Ecrit dane un style choisi,

d'un bout à l'autre. Nos lecteurs en liront la première tranche le samedi, 28 de décembre courant. Lisez-le et faites-le lire

Nous commencerons bientôt ka publication d'un

Kerlecq: Le Mur des Lamentations. Ce roman a paru en inédit

été traduit en plusieurs langues. Cette oeuvre d’une qualité excep-

le pays du Chriet,
ittorenques et
Génézareth,

ce roman est éminemment distingué of palpitant d'intérêt
à vos 
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Le capital-sonté

TRAVAILLONS
À SON RECUL

par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration apéciale à la
“Patrie”).
 

Dans un sketch de propagande
d'hyglene, une fillette qui jour à la
poupée dit : “ La mienne n’a jamais
eu ln diphtérie, .
alors Ul ny a
pas de diphté-
rie”. Paroles ex-

cusables dans la
bouche naive
d'une enfant.
Mais gue penser
de cette femme

famille, alors je
Ré vois pas pour-

quoi j'achéterais
des timbres de
Noël!” Ralson-
moment qui prou- Dr A. Plouffe
vo In manque de  ‘Uliché A. Dumas)

charité de cette pauvre petite ma-
dame 11 0'y a pas de tuberculose
ches alle, raison de plus alers pour
alder lien voisines qui ont le mal
leur d'avoir un cas, parfois deux
prsde tuberculose dans leur fa-
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L'égoisme des gens a parfois des

 

 

Camarade retrouvé
   

| 

 

& Uécole d'aviation d'Eglinton. à»
Toronto, le lieutenant Ilenry Cot-
tou, à retrouvé, après *$ ans, un
vieux camarade, le Ileutenant
James Garland (ci-dessus). Tous
deus ne s'étaient pas vus depuis
Qu'ils avaient été ensemble dans
us prison allemande durant Ia
dernière guerre.
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Tous ‘ei bremages

BONA

: permet

Pour les plus belles fêtes de

l'année achetez les meilleures

liqueurs douces

Fucsuragez une maison easentieilemant

canatienne-

“Christin”
de 12 et 30 onces:

ORANGEADE - GRAPELINE - ANANAS

SODA A LA CREME — GINGER ALE

NECTAR MOUSSEUX

 

 

LA PATRIE

L’estimation fonciére
dans chaque district

_——————————
L'estimation punicipule des immeubles du district numéro 4,

comprensnt les quartiers Mont-Royal, Saint-André, Baint-Georges et
Saint-Laurent, est presque dix fois plus élevée que celle dw district
numéro 7, groupant les quartiers Saint-Denis ot Delorimier, d'après une
étude comparative que l’on faissit, hier, à l'hôtel de ville, de la valeur
immobilière de chacun des onze districts municipaux.

Voici, d'aprés um tableau qui a été par les autorités
municipales, In valeur des immeubles dans chaque district:

    

   

  

    

 

 

 

 

Districts Quartiers Valeur immobilière
1 Baint-Henri, Saint-Paul et Sainte-Cunégonde vee § 64,747,230
2 Salnt-Gubriel, Bainte-Anpe et Saint-Joseph see 84,.947958
8 Notre-Dame-de-firhce ....000sevovcensenceuns A 91,788,759
« Mont-Royal, St-André, St-Georges et St-Laurent : + $10,708,538
8 Bt-Michel, Crématle, 8t-Louis et Laurier . . 85,865,700
© A8t-Kdounrd, St-Jean et Montcalm . ’ 67,941,130
7 St-Denis et Delorimier ..….….….………...….….…..s races . 47,761,170
8 S.Jean-Bapliste, Lafontaine, 5.Jacques, Ville-Marie et

BOUrget ....reurasccoresvssscacsonsions souncns 160,308,571
9 Rosemont, St-Eusède et Préfontalne ....... PE 57,503,900
10 Papineau, Sainte-Marie, Hochelaga, Maisonneuve et

Mercier ...….….…u0vecer senvsro0cs cesses 110,861,100
11 Villersy et Ahuntaic .... 65,225,004

« $1,248.300,019

 

   

manifestations insolites. On ne de-
mande pas des sommes fabuleuses
pourtant : quelques sous, un dollar

ou plus sulvant l'embonpoint du
portefeuille. Qui donc né peut pas
aacrifier une somme aussi minime
pour une oeuvre Aussi importante
que la lutte contre la tuberculose ?
Et puls, ces timbres sont jolis, on
peut les mettre sur nos enveloppes

et sur les paquets qui renferment
nos cadeaux. Cela contribue à le
propagande contre la tuberculose
Y avez-vous déjà songé ?
=

Los autres provinces ont moins
de can de tuberculose, or, sav«z-vous
qu'elles souscrivent toujours plus
que la province de Québec ? Et no-
tre province a toujours le taux le
plus élevé de mortalité dans le do-
maine de Is peste Blanche.

*
De toute nécessité, il faut que

{notre publ” s'évéille à la navrante
rivalité. Ce n'est pas en nous r.ol-

sant lea bras devant la menace de
a tubercu'ose que nous en vien-
drons à bout! Ce timbre de Nod!

à tout le monde, pauvres
comme rich de coopérer avec
cerx qui travailient au recul de le
tuberculose. Il faut soigner les ma-
ades et surtout il faut éviter au-
ant que possible que de nouveaux

cas s'ajoutent aux autres. La dépis-
‘age des cas est d'une importance
vitale capitale !

»

  

On serait surpris d'apprendre
tout le tracas que cause à l'Institut

! Bruchésl et au Royal Edward Ins-
titute un seul cas de tuberculose.
Il y à enquête pour trouver d’où
vient ln contagion et quand on a
trouvé cette source, on examine
tous ceux et toutes celles qui sont
venus en contact avec le cas que
l'on à découvert à l'origine. Enqué-
te qui demande de la patience, de
la science, du dévouement. C'est par
l'achat de timbres de Noël qu'on
peut contribuer à ce travail de dé-
pistage, qui est une des pièces prin-| 

STIN" §
française

sont vendus en bouteille

COLA

cipales dans les remages de la lutte
contre la tuberculose.

* = .

La campagne contre la peste blan-
che porte des fruits et on & remar-
qué qu'un nombre de plus en plus
croissant de personnes se font exa-
miner, tant chez les médecins pra-
ticlens que dans les cliniques com-
me l'Institut Bruchési et le Royal
Edward Institute. Mais le public
oublie trop souvent qu'il peut aider
ceux qui luttent contre l'effroyable
maladie.
*

A Montréal, si chaque citoyen
donnait 16 cents à l'oeuvre du tim-
bre de Noël, le trésor antitubereu-
feux s'enrichirait de $100,000 !

Adrien PLOUFFE
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Pour les fétes
“Les échanges téiégranhiques de tout

Renre, tant commerciaux que sociaux, sunt
da plus en plus nombreux et tout inises
Di up record de ce moyen de com-
munication su Canadas cette snnée’’, dé-
clare M. Donaid Hoss, gérant du mervice
des télégraphes du Canadien National, à
Montreal interviews sur ‘usages deu télé-
graphes dana bu transmission des souhaits
de Nol et du Jour de l'An.
“Le fait que Noël et le Jour de l'An

sont au milieu de LA semaine”, ajouta M.
cela explique facilement l'augmen-

tation du nombre de messages télégraphi-
ques. Plusieurs personnes que leurs occu-
pallons Tetknnent juin des leurs comfient
aux tétégraphes leurs messages de bons
souhaits de Noël et du Jour de l'An. Les
bersunnes qui cunfient minal leurs souhaits
aux télégraphes du Canadien National s'in-
téressent de ph es plis aux formules
preparéos & l'avance. Elles sont peu 600-
legen ® ropondent aux longues listes de

ts. Ainsi une compagnie ds Mont-
réal fers ses souhaits À quelque miiie
cilenta par télégraphe cette année, Lia
seront portés ia veille de Noël. Une autre
compagnie qui avait Fhabliude de presen:
ter nes scuhalls sur jee Cartes ordinaires
ue confie cste année aux télégraphes.

services des télézraphes du Cana-
GESqu fort & faire cette

= Jour de l'An’terminant a An’, dk en

Hommes demandés
SERVICE CIVIL

on Hendra blenidt des exs~

pg Kerives
dintement au secrétaire de

therise ouest,
qui vous renseignern sur   

   

   

  

y M. L. GRAVEL, propriétaire de la LIVRAISON
7 C/ METROPOLE, et tout le personnel, aont

oe

heureux de souhaiter à leur mombreuse clien-
tèle:

JOYEUX NOËL et BONNE ANNÉE
Nous offrons aussi, nos plus sincères remercie-
ments à fous nos clients passé, pour le bien-
ments à fous nos clients passés, pour le bien-
veillant patronage qu'ils nous ont accordés
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pour votre

VIEUX
RADIO

NOUVEAU

      jusqu’à
SUR L'ACHAT D'UN   

   

   

 

 

   
°

Détachez
le coupon
ci-dessous

e
Modèle Illustré: Nou-
veau modèle MARCONI
à sept lampes. Capte les
émalssions les plus loin-
tuaines. Plein déploie
ment des bandes sur
ondes couries. Six bou-
tons de syntonisation
sutomatique. Haut par-
leur de douse pouces.
Antenne à même. Rac-
cordements pour pho-
nographe et pour télé-
vision.

 

      
      
       
  
      

    
      
   
    

  

      

    
   

 

  

 

   

    

 

  Modèles depins

   
   | LIVRAISON GARANTIE POUR NOEL|
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COUPONi
Je suis intéressé dans l'achat d'un radio MAR-
CONI. Veuillez me faite parvenir plus de détails.

.

TEL. .
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Le juge
Cannon
en tête
OTTAWA, 21. — (PC) —

L'établissement d'une commission
de conciliation et d'enquête qui
devra régler les différends entre Ja
“Dominion Steel and Coal Corpora-
tion” et ses employés, à Montréal.
a été annoncé par le ministre du
Travail, l'honorable McLarty. |

L'honorable juge Lucien Cannon.
de la Cour Supérieure de Québec.
a été nommé président de cette
commission d'arbitrage. Les autres
membres seront MM. Lionel-A. |
Forsyth, de Montréal, pour la com-
pagnie et J.-L. Cohen, de Toronto,
pour les employés.
Cette dispute concerne environ |

220 employés, membres du comité
des ouvriers de l'acier, Local 2174.
Les ouvriers veulent obtenir la re
connaissance de I'union, et des sa-
laires raisonnables. '

 

Novembre,
un mois
fatidique!
NEW-VORK, 21. — C'est au mois

de novembre qu'en 1918 le sort fut
deté contre l'Allemagne. 1e mois de
novembre 1940 à bien failll aussi de-
venir le mois décisif pour Ia guerre
actuelle, Mans aucun mois précé-
dent les activités de la guerre ne

furent aussi grandes, aussi étendues
€ aussi près d'étre décisives. A
cause des désastres aoufferts par
l’une ou l'autre des diverses nations,
novembre pourras bien dans la
suite, être ronsidéré comme le point
tournant des résultats défiaitifs.

+ = 3

L'Angicterre tout en constatant
qu'elle à eu raison des invasions de
Jour par les avions nazie, dut admet-
tre qu'elle est impuissante à arré&-
ter |e@ invasions nocturnes. Avec les
bombardements du continent, I'An-
gleterre eut aussi à souffrir une
guerre terrible aur mer, l'ennemi
lui infligeant une perte moyenne de
00,000 tonnes par semaine

% 8%»
L’Axe de son côté reçut des coups

teeriblea. Les villes, les ports, lee
industries, les dépôts nazis furent
bombardés plus que jamais par In
RAF. La Russie lui refuse aa co-
opération active. La RAF. fait
sauter la flotte Italienne tandis que
lea Grecs talllent en pièces l'armée
de terre.

LE
Si pour l'Angleterre !a situation

et sérieuse, elle est grave pour
italie qui subit perte sur perte et
Qui, après de nombreuses déroutes
sur terre, sur mer et en lair, at-
tend la retraite de Mussolini,

 

  

e

Souhaits de
I'hon. Mauriee

Duplessis
Voici les souhaits de Noël et du

Nouvel An de l'honorable Maurice
Duplessis, chef de POpposition à a
Législature de Québec :

A fête de Noël et celle du
Jour de l'An ont toujours

donné leu, surtsut dans notre
beau coin du Canada. à de sai-
nes réjouissances familiales.
Malgré l'enxiété, et méme l'an

 

L'hon. MAURKE DUPLESSIS

goisse. qui assombrissent les

tempe que nous vivons, à con-

vientencore d échanger les sou-
haits traditionnels et de formu-
ler le voeu que l'année, 1941 soit
bonne et heureuse.

UELQUES jours seulement

séparent Noël du Jour de
l'An. La proximité de ces deux

fites n'est-elle pas éloquente ? -
N'indique-t-elle pas que la mise
er. pratique des principes que

le Sauveur précha, est cssentiel-
le à la sauvegarde du présent et
a la garantie de l'avenir ?

puisse Dieu, donner au mon-
de le paix promise aux

hommes de bonne volonté et
permettre bientôt à la province
de Québee de reprendre ses
oeuvres de paix et de restau-
ration.

tous et chacun, en particu
lier à mes chers électeurs

du comté de Trois-Rivières, je
souhaite un Joyeux Noël, une
bonne et heureuse année et le
paradis à la fin de leurs jours,
suivant la bonne vieille formule
de chez nous.
Le Chef de l'Opposition à le
Léglalature de Québec,

Maurice L DUPLESSIS.

Epidémie
de méningite
HALIFAX, 21, (P. C.) — On

rapporte une augmentation alar-
mante de la méningite et le Dr
A-R. Morton avise les citoyens
d'Halifax d'éviter la fréquenta-
tion des foules. Cinq autres cas
viennent d'être constatés en moins
de deux semaines, à Halifax,
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Halifax
choisi ?
LONDRES, 21 (BUP) — On à

révélé que ln Grande-Bretagne à
soumis au président Rocsevelt le
nom du vicomte Hakfax, secrétai-
re aux affaires étrangères depuis
Munich, pour le faire approuver

ambessadenr aux Etats

 

Uie reniratien mes anni
dans quelques jours, mit après
l'approbation du président améri-

“ou prédit, d'autre part, que ML
Anthony Eden, secrétaire du minis-
tire de la guerre, serait nommé
aux affaires étrangères.

Le gouvernement anglais eâble-
rait à Washington, d'ici vingi-
quatre heures, Je nom du prochain
ambassadeur aux Etats-Unis,

 

Amis dangereux
HELSINKI, 21. (P, A.) — Au

serment d'office devant le parle
ment, Risto Ryu, le nouveau pré-
sident de la Finlande, a laissé
entrevoir une amélioration des
relations avec la Russie, l'Alle-
magne ét la Suède.
Dans son programme, Ryti se

progose de maintenir ia neutralité
de la Finlande, de restorer la sé
curité des réfuriés et de comple
ter les travaux de reconstruction.

-——————

Incendie de $40,000

HALIFAX, 21. (P.C.) — L'usine
quadministre M Laurie Isnor à
Grand Lakc, 23 milles d'Halifax, a
été détruite par un incendie, de

 

 

 

 

HARTFORD, Cons. L —

Dimanche, 22 décembre 1940

QU’HITLER LISE CELA
(P.A.) — Adressant 1a parole ce soir,

Sir Walter Citrine, secrétaire général des Unions britanniques et mem-

bre du Conseil Privé, à déclaré que la Grande-Bretagne “était prête pour

une invasion de Hitler s'il 'essayait”.
“Hitler, a-t-i} dit, "est une figure légendaire, qui va ¥écrouler bien-

tôt. Et l'Angleterre souhaiterait une véritable invasion pour Infliger à

Hitler une véritable défaite et détruire le mythe de son invinelbilité.”
  

+ En ertte merveilleuss saison de l'année,
remplie de réjouissances, veus tenez cer-
tainement à prendre LEa toutesA

résnions et autres
us vu chaces meà Here

plains, re ta plus de bonheur pos-
sible et tre bon envers son prochain.
Mais vous ne pourrez manger ces

dinere du Noel, chanter les hyrmmee des
fêtes, jouer avec les enfants et bars nou.
veaux jouets, si vous vous sente: fatiqué
mevveux, épué: À et tout n init mai à l'aise
Vos maux sont peut-être causés par une
digestion et une élimination défectueusre,
Si cela est, pourqual 2e pas essayer le

Ee rie

  

Novere du Dr. Pierre, co stoma -
chique et tonique employé lus de
5 générations par des mi per-
conses entisfnitea? Lo Rovers agit ta.
pidement, surement et doucement pour
regler len intestine et aider les fonctions
de l'estomac.  Procurez vous une bou-
teille de Nevore aujourd'hui et voyez of
ce remède ne vous aide pas à passer
joyeusement la saieon dee fetes.

© Le Linimest Oléolo du Dr. [Marre même que 500,000 pieds de buis. Le
tout est évalué à $40,000 i

oapfspr dou-=wm an tique a ane lo50 ane

Fretfilialed «pére
tiques et rhumatiemales, maux de
uaoches ou comtractée, cÉorte

 

Si votre sante est chancelante vous ne pouvez
partager la joie des autres.

contusions ou aissne ou
pieds lamesCaimant, hauffent.
conomique.
 

Si vous re pouvez ebtrnir les remèdes
du Dr. Pierre dane votre voisimege. em-
ployez ca coupon:

OFFRE SPECIALE -- Commendes Lejaurd'hoit

D) Envoyez-moi immédiatement
6 bouteillrs de 2 onces de Nevore
da Dr. Pierre, en port payé, pour
lesquelles jo remete $1.00. |

En moi, t , 2bou-leather
Otéele du Dr. Plerrs (valeur 684 |
chaque) contenant 3 onces % do [i
médecine.pour lesquelles je re.
mete $1.60. e

D Veuillez envoyer la médecise
CoD.D. “contreremboursement).

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
256 Staniey St.

Winnipeg, Man., Can. Dept. I 431 c¢
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$7,000,000 d'augmentation
en 1938; une diminution de
plus de $180,000 en 1940
—_

L'évaluation du matériel de ln Compagnie des Tramways, dans les
vues de Montréal, que le Bureau de revision de l'estimation Foncière avait
angmenté de $3,694,000 i $11,000,000, durant l’été de 1938, vient d'être
diminué de $180,000 par le bureau des estimateurs municipaux, a-t-on
révélé, bier midi, à l’hôtel de ville.

En 1938, l'estimation du matériel === =
  

eur rues des tramways était de $3.- D'après le rôle qui vient juste-
694.000. Le Bureau de revision, pré-{ ment d'être terminé, l'estimation de
aidé par Me Camille Tessier, l'aug-
menta & $11,000,000,

Immédiatement, la compagnie en-
tama des procédures pour empêcher

cet avoir est diminuée de $3,693.787
à $3,503,150,

Ie matériel eur rues de la com-
pagnie de téléphone Bell a élé éva-

Cette augmentation, et l'affaire n'a, lué à $423.000 de plus que l'an der-
pas encore été réglée. nier, et cetui de la M. L. H. & P.

  

 

DES BOMBES TOMBENT PRÈS DE
DUBLIN BRILLAMMENT ILLUMINE

 ———————————
DUBLIN, 21 (P.C.)—Trois personnes ent été blonnées ot plusicurs

malsons ent été endommagées Ia nuit dernière lorsque deux bombes
lancées par un raider de nationalité inconnue sont tombées sur Nua
Laeghaire (Kingstown), à une distance de sept milles seulement de
Dublin brillamment illuminé, capitale de l’Etat noutre de l'Eire.

C'est la première fois depuis le commencement de La guerre que des
bombes tombrné à proximité de Dublin, et linetdent” a causé un vif
émel dans crtie ville gaiment décerée pour Ia Noël.

Deux autres bombes sont tombies une demi-heure plus tard dans
Ia région rurale du comté de Monaghan, située près de la frontière de

l'Etat belligérant de l'Irlande du Nord, biessant un formier et endom-
mageant deux maisons.

d'une explosion.
SEMAINE OCCUPEE

Les pomplers furent fort occupés
cette semaine. Au vrai, c'est l'une
des pires semaines que le départe-
ment ait jamais traversées. Au dé
but de la semaine, mardi dernier,

— reJEES

moral@ienat

 

c'était l'explosion de Tétreaultville. Maintenant à ;
Le lendemain, c'était celle de la rue 1334 ouest, rue Saiste-Catherine
Berri, où une troisième alarme fut PLatean 8545

 
L'an dernier, les estimateurs fixà-| Cons, a été augmenté de $115,000,

tent l'estimation de ces biens à $2; comparativement à l'estimation de
@93.787, soit moins qu'en 1938. lan dernier.NOMIN*

NOMINATIONS
*d'armer” Joa Etats-Unis à In suite dre neminutions que vieat de faire
MM. le pridident Roosevelt. Ils aurent le haut commandement de La ueu-

sonnée. Pour clore, c'était celle
d'hier matin, qui tint les pompiers
occupés pendant plus de 10 heures.

 

 

velle organisation.
Le président n nommé M. William-5. Knudsen et M. Sydney Füi-

man, actuellement de La commission de ln défense, Te secrétaire de ln
guerre Henry Stimson et le secrétaire de la marine, Frank Knox, mem-
bres de Is nouvelle organisation qui sera connue sous le nom de "direc-
tion peur Ia production de la défense”.
1autres commisenires de in défense n'econperent dénormais de in

protection civile. Ce geste de M. Recsuvelt n été fort bien ve de tent le
monde

 
 

Plus de 25...
(Suite de ln page 39)

5:22 rue St-Urbain.
Le pompier A. Angers, 36 ans,

8:71 rue Raint-Gérard.
Tous purent cependant retourner

chez eux après traitement. À Saint-
Luc on relève un seul nom: Fran-
Cois-Xavier Caron 35 ans, 4961 rue
Adam.

C» dernier souffre des yeux. Il fut
pendant plus d'une heure, presque
aveugle. Heureusement, après trai-
tement, il put retourner Chez lui,
complètement rétabli.

preussient sur les lieux, dans l'es-
poir de sauver des papiers impor-
tants.

PAPIERS PRECIEUX
Toutefois, un des gérants du bu-

reau nous disait qu'il eraimail
beaucoup la perte de papiers fort
précieux. Ce n'est qu'à 10 h 28 que
le retour des pompiers fut sonné.
Mais, plusieurs hommes de la brixa-
de se tiennent sur les lieux pour
arroser et pour surveiller.
A maintes reprises, le directeur

Paré força ses hommes à quitter l'é-
difice, tant il craignait une exple-
sion. Et on peut imaginer ce Qu'au-
raient pu être les conséquences

 

LA FUMEE
: Le chef instructeur Briacbols out DONNEZ-LUI
ort à faire onner des soins
ses compagnons. que la fumée in- NounstaPortate
eommadait terriblement. Le chef UNDERWOOD
mécanicien Forget et son assistant ou ROY AL
le chef Séguin, se rendirent sur les :
lieux afin de prêter main forte à
leurs compagnons.
Is chef Forget nous déclarait que comr-

les pompiers ne pouvaient travail- TANT
ler qu'avec beaucoup de difficulté. 4
Les dommages sont trés considéra-
bles. Des milliers de tonnes d'eau ve volde
furent jetées dans les entrepôts. Par |
la porte d'entrée de la rue Notre- Yemenbes Joe
Dame, on voyait un torrent d'eau se
déverser dans la rue. Plusieurs em-
p.oyès du Canadien Nationel a'em-

Cie des Machines de Bureau Liée
1101 Côte Beaver Hall: BEIair 2016 

Chez GATEHOUSE

DINDES, qui remplissent
parfaitement leurs rôles
traditionnels, aux repas de
famille des Fêtes.

AUSSI POULETSà griller, oies, pigeon-

neaux, canctons du lac Brô-

me, Coqs de bruyère, Faisans

anglais.

LEGUMES — Sauce aug canneberges,

Patates sucrées, patates nouvelles, na-

vets, ete.
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| Monsieur Armand Desrosiers
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LA POLITIQUE par Joseph LaVergne
 

 

Ambulances
 

Leçons à tirer de la
  

mort de l’hon. Scott
M. Bovey au Conseil législatif ?
Aprèe l'Assemblée législative, le Conseil législatif est éprouvé.

Péaible fin d'année au Parlement de Québec. On croyait que Ia mort

tragique du Dr Alexis Bouthillier était une épreuve assez lourde, sans

qu'il fot besoin d'ajouter à la liste des disparus le mom d'un autre

 

législateur, celui de I'hon. Gordon-Wallace Scott

 

La disparition de ce conseiller
ségislatif est de beaucoup plus tra-
gique encore que celle du député de
Saint-Jean-Napierville. I) est Ja vic-
time des nazistes. T1 se rendait en
Angleterre, délégué par son pays.
fl est mort victime du devoir dans
Jes circonstances tragiques que l'on

sait.
3 8» -

On suggère à nos gouvernants
fédéraux d'y songer deux fois avant
de risquer ainsi La vie d'hommes
d'action nécessaires à Ia direction
des affaires du pays et de notre
effort de guerre, en les envoyant
de l'autre côté des mers, ess mission
diplomatique

“=.
La mort de l'hon. Gordon-Wallace

Scott porte à trois le nombre des
vacances au conseil législatif. Il
faudra en effet trouver des succes
seurs à deux autres conseillers dé-
funts, les hons. Carrell et Dantel.
On annonçait qu'il faudra aussi
remplacer l'hon. John-Hall Kelly,
qui occupe maintenant un poste fé-
déral en Irlande. On avait, sans
doute, omis que M. Kelly a été rem-
placé en janvier dernier par l'hon.
F.-Philippet Brais, devenu le lea-
der du gouvernement à la Chambre
Haute.
.

On croit que le gouvernement de
Thon. Adélard Godbout, veut que
tous les sièges au Consell légisiatif
soient remplis à l'ouverture de la
seasion du ? Janvier prochain. Nous

pouvons affirmer qu'aucun des dé-
putés actuels de l'Assemblée légis-
lative ne sera appelé à changer de
Chambre. Ia rumeur veut que M.
Godbout appelle comme successeur 

Le Beutenant-colonel Wilfrid Bovey,
professeur à l’Université McGill ot
officier de la Légion canad‘oune.
On affirme que cette nomination
rencont:erait l'approbation généra-
le.

she
Le gouvernement provincial est à

préparer sérieusement la législation
qu'il devra soumettre aux représen-
tants des deux Chambres, à la ses-
sion qui s'ouvrira le lendemain de
la fête des Rois. Parmi la législa-
tion à l'étude, il y à plusieurs pro-
Jets de loi de première importance
sur notre aystème éducationnel.
C'est M. Edouard Montpetit, qui le
déclarait, dans une réunion publi-
que, récemment. I ne fait pas de
doute que M. Montpetit a été con-
sulté & ce sujet par lé nouveau se-
erétaire provincial. hom. Hector
Perrier.

* ee

TI y aura aussi de Le part de l'hos
Edgar Rochette, ministre du Tra-
vall of des Mines, un projet de loi
aux fins de modifier assez substan-
tiellement Ia loi des pensions de
vieillesse, comme on l'a fait, l'an
dernier, pour la loi de l’Assistance
aux mères nécessiteuses. Nous
avons l'information que l'on chan-

gera le maximum de la pension. On

le réduirs de $20 A $15. On se sou-
vient que I'on rédulsit le maximum
des allocations aux mères néceesi-
teuses de $60 à $45, tout en en étez-
dant la portée à d'autres points de
vue. Le discours du Trône nous ré-
serve, paraît-il, des chones fort In-
téressantes, relativement à des ré
formes.

 

   OICI un cadeau qui aurera

du café parfait durant les

     

 

   
   

 
 

365 jours de l'année! Point de
longue ébullition. Le Silez attire
l’eau à travers le café une seule
fois, et cela par l'action du vide. Vous obtenez chaque fois
un café moelleux, délicieux.

Toute une variété de euperbes nouveaux modèles Siex
à votre choix — capacité de 4 à 12 tasses et TOUS en verre

PYREX. Exigez le Silex, dont le nom est étampé sur le verre.

THE SILEX COMPANY LIMITED . . . SAINTJFAN, QUE

X
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ALICE MARBLE, champlonne du

tennis sux Etats-Unis, vous sourit

par la fenêtre d'une ambulance qui

sera eavoyée ea Grande-Bretatne.

Mlle Marbie est présidente du co-

mité des sports du “British-Amer-
jcan Ambulance Corps”,

 i

 

 

     VERITABLE SILEX  
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examiner l'arme quand le coñp par-
tit soudain, la blessant gravement,On croit pouvoir

sauverla victime

L'état de Mme Thérèse Raymond,

24 ans, 5539, Ze avenue, Rosemont,

gravement blessée d'une balle de

revolver à j'abdomen vendredi soir,
s’est sensiblement amélioré samed!

matin.

Un constable qui était présent lors

de l'accident à été conduit à la Sû-

reté et Interrogé. 11 à été ensuite

relâché. Le jeune femme était à
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GRATIS
Un magnifique set de

PLUME et CRAYON
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12 CAPSULES ROUGES du N
nouveau “CHUM” amélioré

chen votre épicier, yeatnurateur,
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Offre valable Jusqu'au 31 Séivembre seulement.  

 

 
CIE LIMITEE
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Cadeau que les
Boches ne vont
pas apprécier!

PLATTSBURG, ?1 — Par un temps de guerre comme celui que nous
traversons, le fer vaut son pesant d'or. Pour favoriser Le mouvement de

recouvrement de la ferraille, une organisation a été formée à travers

l'empire britannique. La Légion Américaine de Piattaburg, N.-Y., offre
à notre Service de Guerre National un canon allemand peaunt 12 temnes,
De bon acier manganésien, Hl vaut $1,000.00 comme ferraille. Fondu juste
avant la Grande Guerre, ll fut présenté par le gouvernement américain à
la Légion quand ia guerre fut finie. Tepuis ce tempsià (I ormait um
parc de Platisbarg. Sans deute Il retourners bientôt on Allemagne sous
forme d'obus.

 

  

Le chat noieLes abeilles de “==. OTTE
Chine font leur DEGUERRE

glorieuse part!| cmon
glsls, en quite d'une mascotte
pour leurs canons antl
nériens, ont adopté le chat

NANKIN, 2! Le gouvernement de Chiang Kai-Shek & mobilisé les noir. Aussi est-il Intéressant

abellles pour aider son armée. Les chinois savent que les abeilles Iromé de velr, surmontés de chats

retrouver leur reine em quelque lieu of A quelque distance qu'elle soit. noirs, ls plupart des gros ca

Da transporteut done La reine d'une ruche à un endroit où ils veulent Doms as! montentunerare
Tecevelr des informations. Aux abellles restées en arrière on attache des pire qui réusalssent sou-

papiers portant des plans ou des messages microphotographiques. Les vent à en abattre. Le chat

petites messagères, invisibles dans l'espace, font 20 «4 40 mélles à l'heu- note devient ainal l'embièmse

re et arrivent à destination, On leur enlève lour précieuse mission, In de In défense victorieuse.

déchiffrant au moyen de microscopes. LS

Pour lacentième fois

  

 

  
   

    

   

    

 

  

 

  

 

 

     

RED CAP ALE
OUTEZ durant les fêtes cette fameuse bière qui a créé de la gaieté

à Noëlet auJour de l’An depuis 100 ans…la bonnevieille bière

de Sir John Carling! Buvez la RED CAP ALE et servez-en à vos LE

vzverrez que laRed Cap possèdeunesaveur,une dou- Se rer

ceur et une qualité qui rendentl’amitié et l’hospitalité double- À. LenmatrestreeActe

ment agréables! Téléphonez aujourd’hui pour commander{rep cap anedvdpideal
votre approvisionnement de RED CAP ALE pour les fêtes. © 4 £38domane

ri sje

SON saveurdoublementdates
sion Cap ua goût si agréable!
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La santé est un capital.
ss 8

Appliquons-nous donc & la sauve-

sa:der,
+ à #

Epaulons l'oeuvre de la Ligue

Canadienne de Santé.
ss

Cette association bénévole, qui

accomplit tant de bien, ent digne de

tous les encouragements.

sen
N'oublions pas que les pertes de

vies causées par les épidémies ex-

cident de beaucoup celles qui résul-

tent des guerres
LE

11 insporte donc de prévenir, dans

toute la mesure du possible, les ra-

vages irréparables que ne manquent

jamais de causer les épidémies, une

fuis déclenchées.
+ * *

La Ligue Canadienne de Santé

s'est donné pour mission d'organi-

ser la lutte totale contre les fléaux

des maladies Infecticuses, Elle indi-
que au peuple Je chemin du dispen-

nuire gratuit où il trouve ia préves-

tion aussi bien que la guérison.

 

 

 

{ Haut les coeurs! |

NOËL 1940 |
Noël de 1950!… Noël tragique où

Ja voix des canons et Je sifflement

des bombes étoufferont celle des

anges qui chanteront “Paix sur la

Terre aux hommes de bonne volon-

te Noël sanglant et sombre ou

les paroles de douceur du ciel “Ai-

mez-vous les uns les autres” seront

couvertes par les cris de haine d'un

monde où règnent la violence et le

meurtre!…

Noël de deuil et de tristesse à la

pensée des victimes Innocentes de

ce carnage, ou des absents qui là-

bas versent leur sang pour la dé-

fense de nos libertés; Noël d'an-
Eoisse causée par l'incertitude du

lendemain, mais nuit divine ou
s'élèveront, plus ardentes que ja-

mais, les prières suppliantes des

fidèles qui imploreront le Sauveu-

de mettre fin à ces folies de l'hu-
manité qui refuse d'entendre la voix

de son Dieu!

‘Tel sera le Noël lugubre de 1840!

De ce côté-ci de l'océan, bénis
sons la Providerce de nous avoir

épargné jusqu'ici les horreurs que

aublssent les pays qui poursuvent

la guerre en ce jour Bolennel. Nos

foyers demeurent intacts, la moit

ne plane pas sur nous et le fracas

des armes ne 47 fait pas entendre.

Tandis que dans d'autres pays les

cultes paiens remplacent celui du

vrai Dieu, nos églises demeureront

ouvertes pour recevoir les fidéles

avides de prier pour la paix, cette

paix sl ardemment désirée par tous

ceux qui ont horreur des luttes

fratricides.
A Celui qui permet ces Épreuves

terribles en expiation de nos fautes

pour ensuite nous ramener À Lul,

 

 

NOËL DE GUERRE

 

Jour de recueillement

 

La Noël, en temps de guerre, neat pas pour tout le monde la
fête de la paix et de la joie simple. Toute l'Europe, d'abord, va ha
célébrer dane la tristesse, puisque presque toutcs les fumilles y
sont dans le deuil, le chagrin, l'angoisse ou la pauvreté. Même
chez nous, il y a de nombreux foyers d'où quelqu'un sera absent.
Ceux qui restent ne pourront distraire leur pensée de ceux qui
manquent. ‘ ;

ne peut s'empêcher, si l’on a une trace de coeuret l'ombre
du sens de la fraternité humaine, de penser au contraste violent
de la Noël chez nous et de Ja Noël, ailleurs. À regarder les choses,
ici, rien n'indique la détresse des tempe. Rien ne manque; les
affaires vont bien, tout le monde vend et tout le monde echète,
et les réveillons au prix fort, goût américain, vont encore refuser
des convives.

En France, ca Belgique, dans la demi-douzaine de pays eous
la botte hitlérienne, la féte sera lugubre, puisque rien n'est plus
triste que les bons soultaite que se formulent l’un à l’autre des gens
plongés dane l'affliction. Quand la patrie est dans le malheur et
que l'espérance ne luit pas encore; quand l'ennemi est dans la
place et parfois dans la maison; quand on n'a pas d'argent et que
les vivres sont rationnée; quand on a des frères ou des enfants

prisonniers de l'ennemi, ou disparus, ou égarés en des régions loin-
taines, une fête comme la Noël est déchirante.

En Angleterre, où le jour est célébré, comme nulle part ail-
leurs, comment ec passera-t-il cette année? La nuit de Noël, dans
un abri eouterrain, quand le bombardement et l'incendie rédui-
éent en ruince la maisonet l'église... quelle horreur, quelle épou-
vante, quelle tragédie d'enfer!

Et pour les hommes, qui dune le désert ou dune lee glaces,
combattent où montent la garde, la Noël ne peut être autre chose,

au point de vue humain, qu'un jour de méditation, un jour de
silence et de pensée.

Sans doute eont-ils heureux, lee Canadiens pour qui la Noël
se passe dans le vacarme et le clinquant d'orgies eane imagina-
tion... Ils ne pensent à rien, même pas à eux-mêmes, alors que
tant d'autres ne peuvent ee distraire de tout ce que suscite de
pathétique l'apparition de l'Etoile dane la plus noire dee nuite.

Louis FRANCOEUR.
 

offrons nos peines et nos misères,

soumettons-nous aux sacrifices qu'Il

nous impose, afin d'obtenir enfin le

repos des coeurs et la douceur de

la paix

En la prochaine nuit de Noel,

ayons aussi une pensée pour les

orphelins, les sans-foyer, les mala-

des, les indigerts, pour tous ceux

qui souffrent et qui pleurent et

remercions le Ciel de ses bontés

envers nous
A tous ses amis, lecteurs et an-

nonceurs, la “Patrie” du dimanche

souhaite d'avance un joyeux Noël.

Hervé de SAINT-GEORGES
—p>-

“vre, avaient successivement vécu

“pendant un temps deux hommes

“qui ont joué dans notre histoire |
“nationale un rôle considérable et

“dont le souvenir, à cause de cela,
“ne pouvait lui être Indifférent:

“Monseigneur Joseph-Octave Ples-

“als et le Docteur Wolfred Nelson.

“Le premier, un enfant de Mont-

“réal, & été archevêque de Québec

“et l'une des plus hautes gloires de

“notre épiscopat. Chargé par Ja

“Providence de la conduite de l'E-
“glise du Canada dans un des mo

“ments jes plus difficiles peut-être

“de son histoire, 11 a rempli sa tà-

“che avec une fermeté et un sens

“du devoir qui rappellent ceux d'un

“Ambroise. Non seulement l'Eglise,

“mais la nation elle-même n’a pas

“connu de plus solide rempart con-

“tre les \nsidieuses attaques de

“ceux qui les voulaient étouffer.

 

[Souvenirs historiques

Inscrits dans le bronze

Sur le bronze d'une plaque com-
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PDorner

mémorative apposée su coin Sud-

est de l'immeuble de ia “Presse”,
angle du Boulevard Saint-Laurent

et de la rue Saint-Jacques, le pas-

sant peut lire, depuis quelques

jours, l'inscription historique sui-

vante: Myr Josepk-Octave Plessis,

né en 1763, mort en 1825, premier

archevéque de Québec, conseiller

tégisiatif, une de mos gloires na-

tionnles, habits dans sa jeunesse

la maison de son père sise en cet

endroit. — Le grand patriote Wol-

fred Nelson, né en 1791, mort en

1863, premier maire de Montréal

(iu par le suffrage populaire, vécut

sci avec sun épouse, Josèphe-Char-

lotte de Noyeclle de Fleurimont, de

noblesse ranadirnne. Comme l'a si

bien écrit M. Aegidius Fauteux,

président de la Soclété Historique

de Montréal, "La Presse accomplit

“aujourd'hui un geste honorable en

“ornant son édifice d'une plaque

“historique du plus haut Intérét.

“On ne pouvait s'attendre à moins

“de Ja direction de ce grand jour-

“pal qui s'est donné pour mission

“de maintenir toujours vivante la

“tradition canadienne < française

“Elle s'est opportunément souvenue

“que eur le même coin de terre où elle poursuit aujourd'hui son oeu-

“Quant au Docteur Wolfred Nelson,
“on sait comment il fut poussé non

“seulement par son alliance aver

“une noble Canadienne, mais aussi

“par une sympathie naturelle, a

“embrasser résolûment la cause
des patriotes de 1637; on sait aus-

al comment il fut le seul, grice a

“sa bravoure, à dorer d'un peu de

“gloire par sa victoire de Saint-

“Denis la triste épopée de la ré-

"bellion; on salt enfin comment,
“quelques années seulement après

“avoir été mis hors la loi, il devint

“quand même le premier maire élu

“par le peuple dans notre métropole

‘Sans doute Monseigneur Plessis et

“le Docteur Nelson ont évolué sur
“des scènes bien différentes, mais

“chacun dans leur sphère ils ont

“honoré la nation canadienne. L'un

“personnifie le patriotisme reli-

“gieux et l'autre le patriotisme ci-

“vique. En les unissant dans un

“même souvenir, la “Presse” ne

“pouvait mieux symboliser les deux

“grandes causes qu'elle-même s'ef

“force ni persévéramment de pro-

“mouvoir. Elle a droit dans les cir-
“constances aux féllcitations dr

“tous.” Le passant s'incline aponta-

nément devant ces évocations his-

  

  

 

contribuent à l'attacher de plus en

plus au soi ancré de la patrie ca-

nadienne.
————————

  

[Fite dotoutes lescafances
| Noël du Pays

  

Lucie-Félls Faure Goy

Donc Noël est en route pour les

petits.

Les jouets dont tes ferblancs étin-
cellent, projettent, derrière les vi-
trines, le reflet de leurs fleurs mui-
élcolores. L’odeur de pâte chaude
et le parfum des bonbons qui s'ac-
eusent à travers les encadrures, at-
tirent les marmots qui, le nez collé
contre les vitres, savourent les in-
digestions qu'ils se préparent.

Les magasins sont pleins de tapa-
ge; les tramways grouillants et re-

bondissants de paquets et de brail.

lards. On ne circulera plus à l'aise
d'ici le deux de janvier. Cependant
on se laissera bousculer sans acri-
monie : ce tintamarre de flû-
tes, de clochettes, de tambours
Qui crèvent, de tous ces cris d'allé-
grease, eat ga! d'une galeté commu-
nicative qui est toute Ja Noël des
villes; d'une gaieté qui trépigne, fa-
ribole, nous étouffe d'émotions
nous rajeunit; d'une gaieté heureu-

se qui déborde de tous les foyers
et dans lea coeurs, excepté dans les
ménages où :1 n’y a pas d'enfants.
Mème à l'Ag- où l'on ne suspend

plus son bas. ct où l'on ne guette
plus à la cheminée, Noël réserve
Ges surprises. Comme Je petit mon-
de, les grands ont besoln de voir,
de palper les fantaisies qu’ils don-
seront et celles qu’on leur offrira
en retour.

Les rues et les boutiques sont en-
vahies,
Toutes les femmes sont en ville.
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Pronostics:
Région de Moat-
rféal et vallée de
l'Outaouais; vents
modérée du nord-
ouest et du wud-f
ouest; mu.

doux; ne ége.
re et pluie dans
certaines régions. À

Vallée du bas
Saint ; Laurent:

  

 

   

  

  

 

  ge
Lac Si-Jean: particllement nuageuxs of

modérément froid, neige légire.:
Nord-Ouest du Québec: nuageux. neis

ge légère, plus froid progressivement.

 

Devant le phare des étalages, tous
les ans, ce pèlerinage recommence
ot dure jusqu’à Ja St-Sytvestre. Cha-
cune en revient avec des reliques
de l'année qui s'achève.
Malgré les déboires et les misères

qu'elle à encouragés, 1940 comme
ses soeurs, à besoin qu'on oubile ses
miéfaits, et qu’on la combie d'homme
mages. Elle veut entendre le bruit
de l'or à son chevet; elle veut qu'on
fasse des écarts, des feux de joie et
qu'on danse pendant qu'elle agonie
se: elle veut se repaitre avant de
s'en aller une dernière fo
les femmes n'aiment pas

mourir,
Celles qui ont souffert de sn ty-

rannie, toyt comme celles qui ont
bénéficié de son pouvoir, vident
leur coeur et leur bourse avec um
délire qui oppresse
Le temps est un dieu; ainst qu'un

dieu. 19840 tombera couvert d'ori-
peaux en pleine fête.
Mélée et roulée comme une épa-

ve à cette houle haletante et tumule
tueuse, j'ai rêvé À la pa’x des soli-
tudes, au calme religieux de Noël
de la campagne où on ignore les
farandoles qui précèdent les beaux
jours pleins d'eapérance d'une nou-
velle année...

  
soir

MAGRITTE

 

Black Cat

  toriques, gravées dans le bronse, qui

    

   

 

  

   

    

   
  

   

  

LACK CAT” plaira à tous ‘
vos amis . , . des cigarettes

en pur et naturel tabac de Vir-
£inie, fermement roulées à la
mode anglaise. En jolies boîtes
pour cadeaux À l'occasion des
fêtes, avec place au verso pour
quelques mots de vous.

PEADEAU OUetL

Black Cat
CIGARETTES DE VIRGINIE - PAQUETS 10¢ ET 25¢

@,

-altsmailutgaz
re
CARRERAS LTD. LONDRES, (FONDÉE 1700) 158 ANS DE RÉPUTATION POUR QUALITÉ
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Les suggestions de

CADEAUX sont
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Venez voir le
PERE NOEL

car Il partira dans deux jours et ne reviendra que 05
l'an prochain. Une bonbonnière-souvenir pour vous. »

ENTREE

 
 

téléphoniques

2.50
. . signales le

nom désiré et le
couvert se aou-

A léve à l'indication
N voulue. . . Fonc-

tionne tout com-
M me le cadran de

l'appareil télépho-
ik nique. Métal

fF; émaillé noir.

Paiements
faciles

si désiré
(Supplément
équitable)

avec jolie mallette
gainée de cuirette.

; CLAVIER FRAN-
: ÇAIS. 

  
  

     

    
      

  

    
    

    

  

  
   

   
  

   
  

 

“REMETTE"
DE REMINGTON

Le dactylographe portatif

à indispensable à l’étudiant, la femme d’affai-
res, le secrétaire, l'élève, la collégienne -

 

  

  

LA FEE DES ETOILES
partira bientôt elle aussi. pesa encore de belles 25
Loites-surprises. — ENTREE . [YP

Au ROYAUME dos JOUMITN — DUPUIS — sous-sol (De Montignr)

CRAYONS
automatiques
“pA ”

Avec gomme a effacer
et chainette a ressort.

1.65
ELLE sera heureuse d'avoir

 

Ping Pong
*‘Le tennis de table’

Nos jeux complets de PING PONG
bd sont composés de

     

    

  

CaierdabiesEpiaglepour

M

© Z RAQUETTES
fer àue robe ie reer © 2 POTEAUX

® 1 FILET
© 3 BALLES

le tout dans une boîte.

CHAQUE JEU
14% + 32%

$1 49 a $1 200 // LA TABLE REGLEMEN.
TAIRE — plateas de 5 x Ô
pleds et A pleds démontables.

DUPLIS — Sport, bous-nel   
Donnez à votre fils, votre jeune frère une de ces boîtes de construction
mécanique “MECCANO”.
Chacune avec outil de montage, instructions et modèle. C’est la méca-
nique en miniature. Mille jouets en un seul.

SILIrtmesesommere 80 * 90.00
AU ROYAUME des JOUFTS — DUPUIS — sous-sol

 

COUPONS DUPUIS e a

2056 de DÉPÔT 4 MOIS POUR PAYER DuyulsSréces| | OUVRE A ores
Bupptément équitable) JUSQU’A 10 HEURES

re Wipetn de $15. 826,

TribrommedpPaGels(onmee Ad. DUGAL, v-p. ot dir-gér.  ARWAND BUEUIR, soo 10 "ISQU'AU JOUR DE L’AN810 res coupons sont nn. ALBERT DUPUIS, prépident    

 — —   
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TI cst quelque chose que tous ont
en grippe ces tempsci, et c'est ja
grippe dont les pauvres disbles sont
peut-être moins exempts que ceux
qui du moins peuvent se payer le
luxe d'un médecin ou d'une jolie
Farde-malade, même al la présence
très prochaine de l’unc d'elles suffit
parfois à augmenter la température
de veux qui ont le coeur faible.

“ ..s
A en juger par les éternuements

sonores, les toux creuses et les yeux
fiévreux de maints clients en cour
du recorder cette semaine, l'épidé-
mie de grippe qui sévit n'épargne
pas le temple de la Justice. Même
3e personnel de la Cour n'échappait
pas à le règle. Des conatables arbo-
raient des nes rubiconds et humi-
des, des greffiers se mouchaient
avec fracas, des avocats lançaient
des “atchou” entre deux tirades élo-
quentes et mème un juge s'épon-
Eeait discrètement l'appendice nasel

en feuilietant les dossiers aux pattes

de mouche qu'on lui souniettait.
“

L’atmosphère avait une vague

ernteur de camphre, de paperasse,

d'ozonol, de gin, d'iode et d'alcool à
friction (interne ou externe).

» + #
La grippe à d'uilleurs servi d'ex-

cuse à presque tous les pochards

qui se sont présentés à la barre.
L'un d'eux, bedonnant et suant, en-
core sous l'effet capiteux de chau-

des rasades de rhum, explique:
“Quand qu'on a la grippe, surtout

une saudite comme ça, faut ben
s'réchauffer l'paroissien! Tous les
docteurs y disent qu'y à rien d'mieux
qu'un bon coup de gin ou de rhum

chaud pour r'mettre en forme. C'est

ce que j'ai fait. J'ai vidé mon 40
onces, mais ça m'a tombé dans Jes

pattes, de sorte que les avais molles

comme des poireaux quand ia po-
Nce m'a offert un tour d'auto gratis
au poste parce que j'marchais pus

d'aplomb.

* ¥% ¥
“Je vois par votre dossier que ça

vous arrive souvent de vous réchauf-
fer l'paroissien, comme vous dites:
t'est In 16e fuis en trols ans que

vous revenez pour Ia même offen-
se, dit le Juge
—J'admets que c’est pas mal, re

prit le pochard, mals c'est rira au
pris de Ti-Toine, mon ami, qui n été
condamné 47 foin en deux ans!”
—Ça ne vols excuse pas: vous

étes un ricidiviste incorrigible et de
plus vous avez insulté des piétons,
vous avez brisé les carreanx d'une
fenêtre et vous avez résisté aux
constables”.
--Benl., vous comprenes. Jétals

chautasse et pis j'étais pas d'hon-

humeur d'me fuire arrêter ainsi de-
vant les gens. Jtiens à ma réputa-
tion...

  

Ambassadeur
  

 
M. NORMAND ARMOUR, actuelle.
ment ambassadeur des Ftats-Unis
en Argentine, seralt, selon la ru-
meur, nommé ambassadeur améri-
Cain em Grande-Bretagne. M. Ar-
meur n déjà été ministre pléaipe-
centiaire des Etats-Unis au Canada.

seTT
NE BIRR;

—Un mols de prison ou $30 ot les
frais, trancha ia Cour.
—J'ai pus une sende’ Bout d’crime!

J'vas passer Noël en prison?
—Oui, e on y solgners votre

grippe, mais sans rhum chaud.
—C'est ça qu'est I'plus maudit!!l..

Mais en tout cas!.. quand y faut, y
faut ben, hein, Votre Honneur?..
Et notre homme se retira en lan-

cant un éternuement qui fit reculer
immédiatement les constables, ef-
rés par cette blitzkrieg de micro-

‘88

Le “fier sppela un accusé. Ce
fut un petit bout de femme qui se
leve pour demander avec aplomb:
“Mon garçon est av litte avec du
101, pls les glandes enflées. Y pré-
térerc.it que vous alllez le voir à Je
maison, Son Honneur”.

“Ajourné”, dit = Cour.
“Nom, y travaille pas à la journée

  

 

 

Au camp Borden |

 

Le brigadier-général Eric McCualg,
qui dirigeait le camp de militaire
de Petawawa, à été nommé com-
mandant du camp Borden, je plus
grand centre d'entrainement au
Canada.

 

mais à Ja semaine, interrompit Ja
femme qui avait évidemment mal
compris.

“Je remets le cause dans quinze
Jours, expliqua le recorder.

“Swell! Comme ¢a- Ti-Phonse eat

sartaia d'passer les Fêtes chez nous.
Marsl ben, Votre Honneur! Vous
êtes ben chic. J'vas y dire

 

 
RA

Journaliste, conférencier
OTTAWA, 21. (P.C)--M. Edwin

Johnson, ex-surintendant du bureau
de Londres de la Presse Canadien-
ne ot correspondant de guerre avec

les troupes canadiennes outre-mer,
sera le conférencier demain soir
(dimanche) à l'émission radiopho-
née qui fait partie de la série "Let's
Face the Facts”.
 

  

  

 

En gais cartons de 50, de 100, de 200,

pour les Fêtes,

Cégarèlles
SWEET CAPORAL

“La forme la plus pure sous laquellele tabac peut être fumé.”

PATR I E =—">>" Dimanche, 22 décembre 1940

TISSUS

LU110176
$) VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT--QUI
DURERA LONGTEMPS—
ET GARDERA $A FORME

Demandez-les Chez Votrs Tallleur

MEFIEZ-VOUS DES SUBSTITUTS

 

Laissez aux FLEURS
le soin de transmelire

vos voeux
Les fleurs aont le véritable langaye

du coeur
A
* FLEURS TELEGRAPHIEES PARTOUT +*

ED. GERNAEY
1405, RUE SAINT-DENIS
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Une messe de minuit militaire aura lieu à l'arsenal des Fusiliers
Mont-Royal à laquelle cfficiera le capitaine-abbé Heari Gaboury, aumé-
nier du Ze bataillen des Fusiliers. Le public est invité à celte manifesta-
tien de Noël; l'arsenal est situé avenue des Pins, angle Heuri-Jelion

On peut retenir ses places dèsg
maintenant en téléphonant à l'ad-
judant du 2e bataillon, HA, 7840.
Toutes les recettes seront versées
au fonds régimentaire.

=.

Le régiment de Châteauguay pro-
eèdern au dépoulllement de l'arbre
de Noël, offert par l'association de
l'aide au soldat, cet après-midi à
deux heures à 460 est, rue Sherbroo-
ke. édifice de I'anclen consell des
Chevaliers de Colomb. Des cadeaux
scront présentés aux enfants de
tous les soldats du régiment qui
sont em service actif. L'association
de l'aide au soldat est présidée par
Mme Hector Maurault, épouse du
commandant du régiment,
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CADEAUX AUX RECRUES: Les
Jeunes mobil‘sés qui sont revenus
du camp hier, après avoir complété
une période de trente jours d'ins-
truction militaire, emportent avec
eux des “cadeaux de Noël”. L'on
sait, en effet. qe ces jeunes gens,

à leur sortie du camp, ont l'autori-
sation de garder les bottes, bas et
sous-vêtements dont ils se sont ser-
vis. Les recrues du premier “camp”
svaient eu les mêmes cadeaux,
mais ila n‘ava‘ent pas la coinciden-
ce de la fête de Noël,
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LEGION CANADIENNE: M. Ja
mes-H. Boyd, Jr, président de lu

755 0. S.-Catherine HA. 3202.
5627 Avenue da Parc CR.
1481 ost, Mont-Royal FR. 3102
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sociien du Québec de la Légion Ca-
nadiense, nous fait tenir um com-
tmuniqué su: In question du traite-
ment nocerdé aux soldats licenciés
de l'armée pour raisons de santé.
“On nous à accusés d'avoir soulevé
une controverse inutile, La Légion
Canadienne, en autant que je sache,
n’a jamais provoqué de controver-
se inutile, La discussion actuelle a
suivi un effort de prée d'une année
de in Légion pour obtenir du gou-
vernement qu'il affronte les cir-
constances qui étaient alors et qui
sont maintenant en progrès.

5 88

SOLDATS DEMOBILISES: "Bila
Légion Canadienne s'intéresse beau-
coup, & ce problème. continue M.
Boyd, c'est qu’elle est, !! me semble,

très bon juge en la matière. Elle a
été témoin, à la conclusion des hos-
tilltés de 1914-1918, des circonstan-
ces qui ont entouré le retour de
plusieurs des soldats. Le ministre
des pensions, l'hon. Ian Mackenzie,
a parlé de mesures que l'on est à
prendre, mais si ce que nous sa-
tons de ce p'an couvre seulement
Jusqu'au point où le gouvernement
est prêt à aller, alors ii ne réussit
certainement pas à réaliser ce que
la Légion Canadienne considère né-
cessaire,

sen
“La section provinciale du Qué  

PAR SEMAINE
paiera n'importe lequel
de ces accessoires chez
HARTNEY. Un choix
de cent item.
<<EEE

 

M. L-PANCRACE DUROCHER,
de ls rue Cartier, qui a été nommé
récemment margulllier de l'église
de Salnte-Marguerite Marie, rue
Ontario Est. 1] fut proposé par M.
C.-A. Gascon, et secondé par M. l'ex-
échevin Trefflé Lacombe. Homme
de bien, le nouveau titulaire saurs
s'acquitier de ses nouvelles fonc-
tions avec le tact, qu'on lui connait.

 

bec appuie de tout coeur le prési-
dent national, M. Alex Walker, et
le conseil exécutif dans leur geste
courageux sur in question de réhs-
bilitation”.

xième période de 30 jours aux cen-
tres d'instruction militaire, tous jes
jeunes gens appelés se sont présen-
tés, nous déclare M. Pierre Décary,

Listes
nique du Nord, les
les pi
I
anglais seulement.

Dépt. LA.

4433 rue Wellington YO. 3188
6745 ree S.Hubert CA. 3441
1101 E,, 8.-Catherine CH. 3187 
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NOTES MILITAIRES: A la deu-

  

LIVRE DE TIMBRES 1941
GRATIS

comprenant Amérique britan-
Ftate-Unis, tous

« étrangers. Bolxante pages.
Gratin. Correspondance ea

    

 

GRAY STAMP COMPANY
Torente Canada

Fets à repasser élee-

triques, à compter
de $1.99

mo = 49
registraire, Pas un n'a été porté Johm Hoyle, de Toronto, membre 88
“absent”. — Le major-général E.-W. génie de l'armée canadienne, trouvé
Banson. commandant de ia 4e divi-| mort dans Charing Cross Rond ÿ y

a quatre jourssion de l'armée canadienne, à fait
une brève visite cette semaine au
quartter général de la milice à
Montréal, — La veille du Jour de
l'An, il y aura une fête au régi-
ment de Châteauguay, à laquelle
participeront environ 200 invités; la
fête aura lieu à la caserne, 42,

enue des Pins.

Suicide d’un soldat

LONDRES, 21. (P.C.-câble).-—Un
verdict de suicide durant un mo-
ment d'aliénation mentale a été ren-
du à l'enquête dans Je cas du soldat

ouest,
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@ La qualité et la saveur moelleuse du VERMOUTH

““Château-Gai”, Type Français ou Italien, ajoutent une

note distinctive pour ceux qui préfèrent les cocktails à
leur mieux. Vous l'aimerez également pur—ou, avec

Le VERMOUTH ChiteauGai Type Français est
disponible Jans le Québec pour la première fois. Servez-en
À votre famille et à vos amiset il sera bientôt au nombre

Demandez le VERMOUTH *Châreau-Gai”*

*1.00
pour 31 onces

‘’Excellents Vins du Terroir Canadien

VINS

=Chileau-Gai=!
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 LA PATRIE

Offensive britannique
foudroyante en Afrique
pe eee.

* LONDRES,21. (P.A.). — Se servant des propres méthodes d'attaque des Alle-

mands, la Grande-Bretagne a détruit ‘au moins’ 144 appareils italiens dans les 12

 

 

 

SHEFFORD-OUEST, Qué, 21,
(P.C.) -—— M. Joseph Tremblay est
décédé à l'âge de 56 ans. Il laisse
un fils, Victor, de Montréal.

 

LONDRES, 21. — (PC) —

Les volontaires de la Croix |
Rouge ont terminé une se

maine employée tout entière à

!

 

  
    

  

empaqueter et à livrer des

colis pour les solduts cana-

diens hospitalisés dans le

MM. los Médeciss recorunan.
dent (a crimture  BONIN,
Mrdevrnez absolument normal,

. . . . . . He Uni, Fortes in fameuse reisture

premiers jours de son offensive foudroyante dans l'Afrique du nord. Les Britanniques oyaumeUahôpitaux ca- meraaire arvetselSarl
   

  

n'ont perdu que '3 avions. madions ont été décorées de .
88 avions itallens ont été descen- houx, de gui et d'arbres de .

dus et 56 détruits sur le sol ou cap- Noël. |

turés. Les pliotes des 13 avions az

|

Mme
Blais abattus ont été sauvés.

On vante ln parfaite collabora-

tion entre l'aviation, le marine et
l'infanterie britanniques dans la
“blitzkrieg” contre les troupes fas
cistes.

Les bombardiers de la Royal Air

Force ont attaqué les places forti-
fiées, les nérodromes, les coucen-
trations de troupes de transport, les
dépôts de munitions et de gazoline.
Les Italiens en retraite en direc-

— re +

Grande activité
chez le coroner:

| neuf verdicts

  ANTOINE |
eepe HEFCIALIRTE

on relnfuce heeninice,

En écrivant aux annonceurs 3617 AVE PAPINEAU
= 221mentionnez la ‘Patrie haTrlTrTe
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“PLUS DE TRANQUILLITE

D'ESPRIT PAR PRIME

 

Le Dr Pierre Hébert, coromer conjoint de la région de Montréal,

rendit, samedi matin, tm verdict de mert accidentelle, huit de morts
naturelles, et ajourua ane enquête à lundi matis, afin de permettre à

la police de continuerses recherches sar la mort mystérieuse d'un homme.
Voici, em détail, ces enquêtes.
Le premier verdict, de mort a=-—_—>

cidentelle, fut rendu sur la mort
de M, Ronald Pépin, 24 ans, 3496.
rue Dorion, victime dune chute
dans un puits d ascenseur, dans un
édifice, rue Notre-Dame Est. Le
jeune homme perdit l'équilibre et
fit une chute de plus de 15 pieds.
Tronsporté d'urgence à l'hôpital
Notre-Dame, vers 11 heures, ven-
dredi soir, il mourut quelques heu-

res plus tard.
Au nombre des morts naturelles,

on relève deux cas de grippe. Une
fillette de 2 ans, Muriel-Ann Ro-
bertson, dont les parents demeu-

rent à ville Mont-Roya!, est morte
dans un hôpital local, à la suite
dune attaque dinfluenza. M. An-
dré Kaliantzik, 51 ana, 6601, rue
Briand, est mort à l'hôpital Géné-
Tal de Verdun, de la même maladie.

Les autres morts subites de cau-
ses naturelles, sont cel'es de Chin-
Ho Yep, une Chinoise, da 79 ans

 

Pas de vente de
ces vaisseaux

ROME, ?1. — (FA) — Les cer-
clea politiques ont exprimé la con-
fiance que les Etats-Unis éviteront
de vendre à la Grande-Bretagne des
navirés marchands allemands ou
ita‘iens. Ce serait, disent ces mi-
lieux. un reste ‘“hoatile” envers les
puissances de l'Axe rt ‘es pays
neutres.

 

aux Américains
rappelés de Paris
WASHINGTON, 21. —- (PAD

M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat
américain, à déciaré que son minis-
tire se rendra à la demande du
gouvernement ademand en rappz-
lant certains membres de l'ambas-

sade des Etats-Unis à Paris. Deux
fonctionnaires seront rappelés.

habitant depuis 20 ans au Old Peo
ple's Home; Mme J.-H. Lajole, née
Régina Loiselle, 69 ans, 2569, rue
Saint-Jacques: Adolphe Lavigne, 51
ans, 6055, rue Hutchison; Arthur
Leroux, 48 ans. 2335, rue Saint-
Jacques et M. Léon-Gustave Tassé,
45 ans, rue Plateau.
Pour terminer le sommaire des

activités en cour du coroner, sa-
medi matin, ajoutons que le Dr
Pierre Hébert a ouvert une enqué-
te sur la mort de M. Domina Rien-
deau, 55 ans, autrefois de Saint-
Rémi-de-Napierville, sans adresse
fixe, à Montréal, trouvé incom-
scient, à l'angle des rues Claude et

Saint-Paul, aux petites heures sa-
medi matin. Riendeau fut trans-
porté à l'hôpital Saint-Luc, souf-
frant d'une plaie béante à la tête.
Malgré une trépanation que les
chirurgiens lui pratiquèrent, Rien-
deau succomba à ses blessures.
On ignore les causes exactes en-

tourant sa mort. La police fait ae-
tuellement enquête.
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OFFREZaVOTRE FILS
Un CADEAU DURABLE

un cours i la PHILLIPS AIRCRAFT

Qui lui rapportera une belle position

et de Gros Salaires dès qu'il sera qua-

lifié, car les plus grandes Cies d'avia-

tlon demandent sans cesse nos dipld-

més.

 

Nous offrons à
tout notre person-
nel, à tous nos di
plômês et À tous
non  élâves non
voeux sincères de

Joyeux No?! et
Honne Année.

Cows du Jour et du Sow

ENSEIGNEMENT BILINGUE

CONDITIONS DE PAIEMENT
FACILES :

PHILLIPS Aincaart Scnoor
1610, rue Sainte-Catherine Ouest

|

—

|

Tél. Wi. 7566

  

tion de Tobrouk furent mitraillés
sans interruption par les troupes
anglaises.

Les bombardements de la Royal
Air Force se sont continués sans
arrêt sur les Italiens en retraite.

1802 RUE STE-CATHERINE, @

MONTREAL + FITZROY "2471 
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Le “Coca-Cola” glacé est une

boisson si appréciéc! Préparé avec

  
un soin méticuleux,il a un godt

qui plait toujours. Pur, sain, déli-

cieux —il laisse la sensation de

un carton pratique de six bou-

teilles de “Coca-Cola” et ayez-le

sous la main® la maison.

THB COCA-COLA COMPANY
OF CANADA, LIMITED *   

 

 

                    

  

  

   

 

  
 

 

  



 

Vichy ira plus
qu'à mi-chemin

 

VICHY, France, 21. (P.A.). — Lesofficiels du gou-
vernement de Vichy ont fait entendre clairement que le
gouvernementira plus qu'à moitié chemin pour raffermir
l'amitié franco-américaine.

Dans une déclaration, qui sera publiée dans les jour-
naux français, un porte-parole officiel a dit que le cabinet
de Vichy a été impressionné par
Wuhington qui envoie un ambassadeur, M. William D.

ahy.
Il ajouta que le message du président au maréchal

Pétain demandait que le nouvel ambassadeur soit “persona
gratissima.”

Ce porte-parole rappela le message de Pétain à l’occa-
sion de la fermeture de l’Exposition universelle de New-
York : “Nous demeurons fidèles non seulement à votre
grande république amie mais aussi aux nobles idéals qui

”sont notre héritage commun.

M. DUPUY A VICHY
—— — —.

LONDRES, 21. — (P.C.-Câble) — M. Pierre Dupuy, du corps diplo-
matique cansdien, est retourné à Londres sprés une visite à Vichy.

Blen que rien n'ait été révélé jusqu'ici sur 1a mission importante de
M. Dupuy, on rapporte de source digne de foi qu’ii n rencontré un fort
sentiment probritannique en France non-occupée. Jusqu'au Mois de
Juin. M. Dupuy fut le premier secrétaire de la légation canadienne à

geste amical de

-

  

Paris.

railles de M. niemms penceoe a oun
Funérailles de IM. man: con mse Pour percer, ose
F.-Gustave Leduc
Hier matin ont eu lieu les impo-

sanies funérailles de M, F. Gus-
tave Leduc, ancien gérant du
bureau central de la Banque Ca-
nadivnue Nationale, décédé chez
Ini uu no 311 avenue Metcalfe,
M'esimount, à l'âze de 69 ans.

la dépouille mortelle, précédée
d- trois landaus de fleurs partit
de résidence pour se rendre A
V'éxtise de St-Léon de Westmount,
oi le service fut célébré à 9 hres.

A l'église je K. Pêre M. Leduc, OP.
ot coining du défunt fit la levée du corpe.
Le service fut chanté par l'abbé Armand
Perrier. vicaire dé la parnisse, assiaté de
M 1. Derome. PAE et M. D. Waddel,
Pr, comme diacre et  sous-diacre.
Deux messes ont été diiee simultanément,
une par te R. Pere M Leduc, O.P.. comp
du défunt et l'autre par le R. Père ML
Forest. UP. Ja chorale de la paroisse

En ler frais du chant

Frans le sanctuaire, on pemarguail: Je
R Pere (3M. Heed OT. of lo RF.
Stephane Leduc, BV. neveux du dé

t
= deull était conduit per son file: M
Louis-Philippe Ledur son gendre. te dor-

ene (Jarceau, ves deux frères: le
“vernend Leauc, et M. Paut-Eu
sen deux beaux-frères: Me Charles

 

   

  

 

Frmart CR, et M Henri-A. Roy: wes Senate
sr enx- MM. Roger. Guy. Robert, Miliette, € rate et autres
Mannive. Ene. Gabriel es Claude Leduc.
J RF Miéphane Lahr cas. ux

Loris Paul. Georges. Pierre. Jacques € .
oruand Leduc, Jules Lakose, Heori-Paut

|

En écrivant aux annonceurs
Lina
ane te enrtège. = 4 2219

ques À Tatournenu. mentionnez la ‘Patrie

=  —VE SES —

 

vu Chef de Im Cour de Cireult, M. Beau-
dry-Leman, président de la Banque Cana-
dienne Nationale, M aries #i-Pierre,
sénateur Donut Kaymont, M. F-M. Mar-
rotte. Me René Mori NP, Me J.
Faouard Labelle, CR, M. 4-4. Dutile.
Ms Alexandre Gétin-Lajrie, CH, le vi
comte de foumetort. Me Uharies Desjar-
dine, C.R. Me Maxime Raymond, CR.
MP. le Dr Unaspani Fauleux, le tie
Garcesu. le Dr 5 -H Lansix, tes lieu'e-
rants-colonels A. Hoy et C.-A. Brosseau.
Me Hobert ‘I'sschereau, CR. Ur J) H
Roux, Fhon Racil A. Grothe, CL. Dt
Almé Desforges, R-R. Tourvilie, Me Hs-
noré Patent, UR. Me G Leurendeau,
AR, Dr Léspoid Lemire, Dr +. -A
lien. MM. UC-M. Branchaud. Lac'a

e, Marcel Pasquiu, Jean Beique.
LC. Léon Beauchamp. IC, Avila Ray:
mond, Fuclide Gauthier, Paul Amos, Me
Maurice Tnuseau. avucat, J -Arthur ot J.-
OG. Trudeau, Ur R Grondin, K -V, Kea
nedy, H.-R. Wake, Oswald Ma >
gène ‘Tarte, Artatkie Demers. Willr
Bonhomme, Pau Goulet, Léon Lorrain,
R. Tanghe. Raymond Dupuis. E Deine
J.-H. ¥Provenher, Jules Hone, Dr Lou
Bernard, FF. Dupuis, Paut View, 1.
Maheu, Paul Laroque, R.-B le. Ar-
thur Courtois. Me Jean Ménécrl, avocal
J.-A. Gumy, Paul Oueliste, Charics Dupuis.
Albert Hudon. Louis fuévrement, J -Oscar
vt Paul Mathieu, Hieluiphe Montpetit. P
Barette. Franc  Baint-Plerre, Chnries
Thivlerge. Arthur le J-F. Merciile
Gaston Rivet. Pai non, Joseph Hur.
tublse, Huger Ter … Mendogs langios
Gustave Grenier. A.-L. Grothe, Arthur
Lager. Georges-U. Mansmueél. Thomas Prè-
fon'aine, Louis Desrosiers, Pde L

H Prevost, FE  Bennieu. Pat
u,b Choletie, L-H Archambaur.

  

  

 

  

 

  

   

 

  
  

 

   

    

  
     

 

   

   

Pour exprimer discrètement votre
délicatesse de sentiment!

Ste-Cotherine et Guy, Hôtel Mont-Royal

4509, Chemin Côte-des-Neiges
   

 

     LA PATRIE

Une fleur unique est

assurée pour 00
FORT MYERS, Floride, 21.

(PA) — Le pépiniériste
James-A. Hendry vient de ‘ai-
re assurer pour $5,000 une
plante dite bougalnvilliée. It In
crolt unique aux Etats-Unis et
elle lui fut livrée par avion de
l'Amérique du Bud. Le pépl
nlériste prétend qu'il n'a ja-
mals pu atteindre à la blan-
cheur pure du bougsinviliiée.

ee
OTTAWA, 21. (P.C.;—Qua-

tre soldats cansdiens, en ser-
vice en Angleterre, ont cAblé
à un journal d'Ottawa “C$ti-
zen" pour lui demander de
transmettre leurs vorux de
Noël à leur parents. Les qua-
tre trouplers sont: Joe Pas-
quino, de Toronto; Fernaad

Richer, de Cornwall, Ont.; J.
I. Tasker, de Stratford, Ont.
et J-L-R. Lallberté, d'Otta-
wa,

 

 

 

JuccursaLts:
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PURETE
Des maîtres de chals surveilient chaque
Slope do lo fabrication do co vin délicieux.
(Ls Vin 51. Piarre 001 bprovvé dons los Loboveleire: de
Govrorsement of aut goronti sotisloire & levies fos

exigunces de ces Loboratoves.}

SAVEURI!
Soigneusement vioilti dons des fos on
chine. Moelleux ot d'un goût egréoble.

FORCE!!!
Environ 207, ‘proof spirits’. Capiteva—~
oospondant il plait sux gens les plus

difficiles)

LACHINE,

VP8&40F

CANADIAN WINERIES
aQuiEslc

TORONTO $Y. CATHARINES CIES TVA NES)
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La grande vogue dont jouissent

les produits de la maison L.-O.
Grothé démontre bien leur en-
viable popularité. Pour Noël et

le Jour de l'An, il y a une

grande variété d'empaquetages

pour convenir à tous les bud-

gets. Et les boîtes des Fêtes sont

particulièrement attrayantes cet-

te année. Donnez des produits

de la maison Grothé: ils sont
toujours reçus avec reconnais-

sance.

 

EN LEUR DONNANT CETTE
ANNÉE DES PRODUITS DE

LA MAISON GROTHE
-

MONTREAL

 

 
  

      

 
  
  



 

 

 

 

Mile Simone Hébert,

MONTREAL

Diner
Mme W-H. Curran a reçu hier

à diner, en l'honneur de sa fille,
Mille Betty Curran, débutante. Ce
diner eut lieu avant la danse qu'a-
vait organisée Mme E.-W. Wilson,
en l'honneur de sa fille Shura, au-

tre débutante. Des fleurs de Noël
ornaient la table du diner. Des bou-
gies de couleur éclairaient la récep-
tion. Parmi les invitées, mention-
nons Miles Constance Cordell, Ann
Graham, Théodora Gubbell, Helen
Leavitt, Jean Millar, Judith O'Hal-
loran, Charlotte Robertson et MM,
Bill Anglin, Howard Browning,
Charles Butterworth, Kenneth
Cheyney. David Morrison, Dunstan
T.ussell, David Scckeit et Thomas
Wilson.

Visite royale
A‘: départ de la princesse Jullana

de Hollande, de Washington, pour
New-York et Ottawa, concluant air-
si une visite de trois jours,à la
Maison Blanche, où elle fut l'invitée
du président et de Mme Roosevelt.
son Altesse Royale fut escortée jus-
qu'au train par M. Sumner Welles,

sous-secrétaire d'Etat, Mme Welles
et nombre d’autres délégués offi-
ciels du gouvernement, en compa-
Enie de leurs épouses. Les mem-
brea de la Légation des Pays-Bas.
à Washington, vinrent également
dire adieu à la princesse au départ
du train.

Thé
.

Il y aura un thé au Winter Club,
lundi après-midi en l'honneur de
Mlle Aileen White, donné par se
mère Mme S. Crawford White. La
table de thé sera décorée de roses
rouges et sera présidée par Mme

nel /. Forsyth et per Mme J.
Nelson Gibson, de Victoria, B.C.
Leur aideront, Mlle Janet Campbell,
Mile Elizabeth Gaunt, Mile Patricia
Gault et Mile Mary Louise New-
ton.

Visiteurs
Mme Fred Bertrand, de Sherbroo-

ke, sera à Montréal lundi, pour ren-
contrer son fils le docteur Claude
Bertrand, de Bryn Hawr. Tous deux
partiront ensuite pour Saint-Sau-
veur, dans les Laurentides, où lle
seront les Invités du colonel et de
Mme Vien pour Noël,

Létourneau-Moisan

Hier matin, A 8 h., en l'église No-
tre-Dame du Mont-Carme!, a eu
lieu dans l'intimité, le mariage de
Mile Madeleine Letourneau, fille de
M. Achille Letourncau, décédé, et
de Mme Letourneau, de Sainte-Pé-
tronllle de l'Ile d'Orléans, avec M.
Paul Moisan, file de M. et de Mme
A.-Ludger Molsan, de Québec. La
dénédiction nuptiale leur fut donnée

fille du docteur L.-A. Hébert et de Mme
Gérard Rivard, fils de M. et de Mme A. Rivard, dont les

par M. l'abbé Lussier. M. Jean Le-
tourneau accompagnait sa soeur et
M. Moisan était le témoin de son
file. La mariée portait une robe
de crêpe bleu marine. un feutre de
méme ton orné de renard argenté
et un manteau de renards argentés.
Son bouquet de corsage était fait
de muguet. Après la cérémonie, il y
eut réception intime pour les mem-
bres des deux familles. M. et Mme
Moisan partirent ensuite en voya-
ge. Mme Moisan portait alors une
robe de lainage gris, un chapeau
de feutre noir avec touche de gris
et un manteau de tenards argentés.
Les nouveaux mariés habiteront
à Québec,

Déplacements
M. et Mme F-A. Béique, M. et

Mme Henri Merrill ainsi que Mme
Albert Prévost, étaient de passage
à Sainte-Agathe, ces jours derniers,
les invités de M. et de Mme Paul
Watel.

 

M. et Mme Joseph Mathys, de
Timmins, Ont. passeront les fêtes
de Noël et du Nouvel-An a Montréa!
chez M. et Mme Jean Baudouin.

 

Mme Fred Bertrand, de Sher-
brooke, et son fils, le docteur Clau-
de Bertrand, actuellement à Bryn
Mawr, passeront les fêtes de Noël
À Saint-Sauveur, lea invités du lieu-
tenant-colonel et de Mme Thomas
Vien,

 

Mme Jean René de Cotret est
partie pour Halifax d'où elle s'em-
barquera pour un séjour de quel-
ques mois à Nassau.

Mme H. Ellwood passe quelque
temps à Québec, chez sa mère, Mme
Ivan Neilson.

Hébert, décédée, et le docteur
fiançailles sont annoncées,

(Photos Albert Dumas)

M. Aurélien LaRue, de Montréal,
et M. Charles-Henri LaRue, de la
Marine Royale canadienne, actuelle.
ment à Halifax, passeront les fêtes
de Noël au manoir seigneurial de
Neuville,

Mme E.-M. Little est refournée à
Québec. après avoir passé plusieurs
jours & Montréal.

Mme James Cantlie partira Ja
semaine prochaine pour Toronto où
elle sera l'invitée du colonel Michie
et de Mlle Michie.

Mile Leslie McNaughton passéra
quelque temps à Ottawa, chez an

soeur Mme Thomas McDougail.

Mile Julie et Rita Tremblay, après
un séjour de plusieurs semaines à
Montréal, retourneront à la Pointe-
au-Pic pour Noël,

Prochains mariages

M. et Mme Télesphore Bourassa
annoncent pour le début de jan-
vier, le mariage de leur fille, Ma-

deleine, avec M. Jean-Marc Che-
vrier, de Noranda, fils de M. et
Mme Joseph-Honoré Chevrier, de
Montréal. La bénédiction nuptiale
leur sera donnée par M. l'abbé
Guillaume Chevrier, d'Hammond.
Ontario, frère du marié.

On annonce le mariage de Mlle

Marguerite Santoire, fille de M. Ur-
gèle Santoire, décédé, et de Mme
Santoire, avec M. Joseph-Charles
Boivin, fils de M. Joseph Boivin,
décédé, et de Mme Boivin. La bé-
nédiction nuptlale leur sera don-
née dans la plus stricte intimité
en la chapelle de Saint-Louis de
France, le jeudi 2 janvier,

  M. et Mme Frank- J. Caston-
 

“Je #ui® manufacturier, ct ©  

 
 

PREMIERE FOIS A MONTREAL
AVANT LES FETES

1e tel, je suis en mesure de vendre
metlleur marché que le détaillant, et même que le demi-gromalate.”

VENEZ VOUS RENDRE COMPTE PAR VOUS-MEMES

DE REDUCTION
du prix marqué

Sur articles de bijouterie - nouveautés

'R.MOREAU
Mansfacturire de blionterirs. Importaieur de dlamants,

monites et horiegen.

1430, rue BLEURY
Méifiee Théâtre Empéeini, Chombre €
OUVERT TOUS LES BOIHRS JUSQU'A 11 HEURES

 

Amenster 9081, 
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guay, de Verdun, annoncent le ma-
riage de leur fille Pauline, avec
M, Maurice Landry, de Sherbroo-
ke, fils de M. et de Mme Albert
Landry, décédés. La bénédiction
nuptiale leur sera accordée, le s8-
medi 28 décembre, à huit heures en
l'église Notre-Dame des Sept Dou-
leurs, de Verdun.

 

Mme Paul Cloutier, de Notre-
Dame-du-Lac, annonce pour le dé-
but de janvier, le mariage de sa
fille, Germaine, avee M. Oscar Pi-
lon, de Montréal, fils de M, T. Pi-
lon, de Cheneville.

Régiment de
Maisonneuve
Lea dames patronesses du Coml-

té de l'Alde-au-Soldat, du Rég!-
ment de faisonneuve, C.A.S.F., an-
noncent que je dépouillement de
l'Arbre de Noël en faveur des en-
fants des soldats, aura lieu le di-
manche 29 décembre, de deux à
cinq, aux casernes de la rue Craig.
Plus de six cents enfants rece: unt
jouets et autres douceurs de Noël.

Fiançailles
M. et Mme Rosarlo Chagnon an-

noncent les fiançailles de leur fils,
Jean-Paul, avec Mile Anita Ray-
mond, fille de M. David Raymond,
et de Mme Raymond, décédée. *

Fête anniversaire
À l’ocension de l'anniversaire de

réunion Intime, cea jours deruiers.
Les invités étaient: MM, et Mmes
Hormisdas Defoy, Ruben Gauthier,
René Therrien, Frédéric Therrien,
Conrad Therrlen, Gérard Therrien,
Fernand Therrien, MM. Mare, Laue
rent, Ulric Therrien, Raymond La
mothe, Georges Désormeaux, Ro-
ger Gauthier, Roland Therrien,
Milles Pauline Bernier, Gabrielle La-
montagne, Reina et Rita Gauthier,

QUEBEC
Mme W. Shufelt & regu Intime

ment, à l'heure du thé, à sa résiden-

(Suite à la page 53)

Conquête
Un soutien-gorge, une

brassiere — u
corset doivent
faits eur mesures
et dessinés pour
vous \(ndividusi-
sement.
Conserves

HAUTE COUTURE
1170, ree Nt-Hubert LA. 3104 Mije Cécile Therrien, avait lieu une

—

Nous souhaitons à toutes nos
clientes UN JOYEUX NOEL
et une BONNE ANNEE, Nus
plus sincéres remerciements
pour la conflance que vous
nous avez témoignée dans le
passé, et nous Vous assurons

de toute notre attention pour
l'avenir.

Maison ef persommel courtois
1194 rue Ste-Catherine Ouest

LA. 5188%
J
A

k
k
k
k
k

Mme Gouln, gi

  

 

 

 

 

d’une pur régulière de

CR. 2511   
LUNDI GRANDE

OUVERTURE
DU PLUS

Beau magasin du Nord
Avec un assortiment des plus complet et varié de

LINGERIE
pour DAMES
et bébés jusqu'à 6 ans

 

TRES SPECIAL pour le jour d'ouverture seulement

BEAUX BAS DE SOIE

2 paires pour 95€

MeryMorgans
5623 AVENUE du PARC

PRIX DES PLUS
RAISONNABLES

CABEAUX des FÊTES
— c'est l'endroit idéal pour
choisir an joli article de linge-
rie pour faire un cadeau pra-
tique.

19 pour 49,

(Entre Bernard et
St-Vlateur)
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| Lespatronsde la “Patrie”

 
PATRON 4359.—Voici un patron

Que vous aimerez pour votre gran-
de jeune fille. Remarquez comme H
eat possible de changer complète-
ment l'apparence d'une robe en
mettant un petit veston de velours
de différente couleur,

 
Le PATRON 1359 est offert pour

jeunes fliles dont les âges varient

de 9 à 19 ana. La taille 13, demande

pour la robe 2 1-2 vgs, de tissu de

54 pouces, le veston demande 5-8 de

verge de tissu contrastant.

Pour vbtenlr les patrons de ia “Patrie” envoyer in somme de 20 sous
mentionnant tris lisiblement nom, adresse, tallle et No du patron
déstré, et adresser lo tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont
réal
 

L'éternel tourment:
la solitude du coeur

Si l'on falsait un referendum pour demander sux hommes ef aux

 

 

femmes de quelle misère morale ils ont eu le plus à souffrir ou souf-
trent toujours,—amour détruit, bafoué, méconnu, enfin bonheur perdu
de quelque façon que ce soit—je gagerals que, parmi beaucoup de cau-
es de souffrances, celle qui reviendrait le plus souvent et péserait le
Plus lourdement dans is balance serait certainement Is solitude.

Solitude du coeur... Nostalgie
de lame soeur donton se fait une
tmage idéale vainement recher-
ohée... Solitude au milieu des
fouies, besoin d'amis qui vous
tomprennent, besoin de camsra-

des ou de relations, besoin d'é-
changes spirituels indispensables à
fharmonie humaineet ou bonheur.

» re

Vous êtes seule parmi tant d'¢-
tres ausel seu's que vous-même.
Vous êtes-vous |consclencieuse-
ment, honnêtement demandé pour-

quoi ?
1

Vous allez parier de timidité ou

de déceptions passées... Dois-je

vous dire que tout le monde, plus

ou moins, souffre de timidité de-

vant Ia vie ou devant les autres?

Dols-je vous dire que tout le mon:

de, aussi, a plus ou moins souffert

en amitié comme en amour.. En-

fin, dois-Je vous dire que tout le

monde attend des autres le mot.

le geste de réconfort, l'élan d'ami-

Ué dont vous êtes vous-même as-
eniffée ?

= +

Qu'ustendez-vous pour ose ce

mod, pour donner ce sourire ?...

Ft, ai c'est une amitié qui s'oftre

& vous In première, accuelllez-Is à
bom encient, en toute liberté, en

teute Indépendance. C'est le gage
des unions durab'es.

“MAMIE”.
 
 

Retraites fermées

Au Couvent de Marie Répura-
trice, 1025 Mont-Rôyal ouest, il y
aura des retraites fermées aux
dates suivantes:
Du 3 au 8 janvier, pour em-

ployées de bureaux et de magasins.
Du 9 au 12 janvier, pour jeunes

filles,
Du 16 au 19 janvier, pour de-

moiselles Agées.
Lu 31 au ? février, pour jeunes

filles en service dons les maisons
(privées),
Du 6 au 8 février, pour jeunes

 

 

16 février, pour
jeunes filles.
Du 17 au 20 février,

dames.

RECOLLECTION MENSUELUE
Dimanche prochain le 23, Ré

collection des Membres de la
Ligue des Anciennes Retraiîtantes,
au Couvent de Marie Réparatrice,
Roulvd. Mont-Royal. Les membres
et leurs amies sont cordialement
invitées à y prendre part.

pour

  

Le tournoi de la
police aura lieu
 

L'Association Athlétique Ama-
teur de la police de Montréal ayant

décidé de tenir, en juillet pro-

chain, son die tournol annuel,
commencera dés lea premiers

LA PATRIE

 

ce de l'avenue Moncton, en l’'hon-
neur de Mme T.-A. Johneton.

Mme Gustave Rainville est re

tournée à Montréal, après un bref

séjour à Québec, au Château Fron-

tenac.

Les lieutenants Jean Duchaline,
Frank Ansell, Jean Baint-Jacques,
Rogar Gosselin et Maurice Duclos,

du régiment de ia Chaudière, C.A.8

F., sont de passage A Québec, pour

la fête de Noël.

M. et Mme Guy Samson, et leur

fils, Claude, sont partis pour To-

ronto, où fls passeront le temps des

fêtes, les invités de M. Lee David-

son et de Mme Davidson.

OTTAWA

Mme Cyrli Davis recevait à un

neur de Mlle Bybil Doughty et de

PS

 

paration du programme publié au-

nuellement à cette occasion.

Des agents de police, qui pour-

ront facilement s'identifier auprès

de ceux ches qui ils se présente-

ront, seront chargés de la vente

des annonces de ce programme.

La police profite de l'occasion

pour mettre le public en garde

contre certaines gens qui, chaque

année, profitent de cette occa-

sion pour mousser des affaires

personnelles, laissant entendre et
disant même parfois, que c'est

pour la police.

‘Toute personne ayant des
doutes au sujet de l'identité d'un
solliciteur, pourra s‘adresger au
secrétaire de l'Association, Me
Rodolpe Lavallée, aux quartiers-
Rénéraux de la police ou à son
président, l'inspecteur Frank M.

Lemlin,

 

VOTRE PROTECTION
contre les germes de maladies pro-
pagés par l'air sec et Imprégné de
microbes dans les foyers et bureaux

Clctahome
lave, purifle et humidifie l'air que
vous respirez, élolgnant la matadie.

 

 
f électeique de
Electrobome

L'air virié que vous reapirez engen-

dre les chumes, maux de prge.

asthme, rinusite ete.  Electrohome
vous donnera l'humidité voulue, un
alr sain et réconfortant pendant les
mois d'hiver pour environ Un cent
par jour, Demandes une démonstra-
tion ches

Omer DeSerres Ltée
Moatreal Light Heat & Power

 
 jours de janvier prochain ia pré- CONSULIVATES

 

 

(Suite de In page 38)

cocktail ces jours derniers, en l'hon- |”

Mle Sybil Doughty et de son fianch,
Je tieutenant d'aviation Kenneth Pe-
trie.

  

 

POILS SUPERFLU
(2)enlevée pour teujeurs par

Entévement

 

   

  

    
  

son fiancé, le lieutenant d'aviation
Kenneth Petrie.

Mme Andrew Thompeon est par-

tie pour les Bermudes, où elle pas

sera le temps des fêtes de Noël.

Mme Roger Rowley recevait à
diner ces jours derniers, au Royal
Ottawa Golf Club, en l'honneur de

des niques, verrues, acné,
Pilling de ia figure.

A tows nos clients
et amis

“JOYEUX NOEL"

SALON GOUL
ENR,

1338 Bt-Demis MA. SIA x
Vaillancourt, prop.

 

  

Alfred Maisonneuve
Argomterte - Verre taillé Mentres-braceiets 15 à 17
Poreotaing « Mortoges, plerres, ga 1 e

Bulova, Ta ee
Reparations Ge bijoux of Meatrear 34.76 à 837.50
de montres À prix réduits a je: Hine
Unvrage garanti. Bird: $11.50 à 3250.00

TERMES FACILES ME DESIRRS

921 oot, rue RACHEL Tél FRontenac 8232 

 

 

   
  

)  snvités!
Ma Welch est excellent pour ser
vir au temps des F¢ soit

ur beaux le
lelch peut être dilué au goût;

Voyes la recette de punch donnée
sur l'étiquette.

*
Le Welch est rirhe en sucre de
fruits, que l'organisme assimile
rapidement et transforme en
énergie. C'est le breuvage idéal
pour les enfants.

ÉCONOMIQUE . DILUEZ-LE AU GOÛT

 

JOYEUX NOËL

BONNE ANNÉE
Nous formulons, pour tous nos clients
et fous nos amis, les voeux sincères
de BONHEUR, SANTE et SUC-
CES. Puisse l'An Nouveau apporter *
à fous, la réalisation de leurs plus
chers désirs. J]. DAOU'ST.

 

  
   

   

   
       
    

 
        

Confort — Elégance — Qualité
MESDAMES,

Venez voir en montre les
plus dernières créations de
souliers de tolielte pour
vus rolrées, cet hiver

Prix de
2»

5"

«

 

1 ARENN

Tes styles les
mouseaux. =

pine
Tra-

tre teintes creation
Uauest,
hic et de
qualité.

817 SAINTE-CATHERINE
. BE. 1800

979 RUE WELLINGTO LA 7988 G
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La BONNE et

Recettes pour les fêtes

A l'eceasion des
de gaité et de bonheur,
hôtes le plat de résistance tradition

Nous donnons aujourd'hui, diffé-

rentes façons d'apprêter la dinde'et

Je poulet, et nous ajoutons quelques

recettes de gâteaux pour le temps

des Fêtes.

  

Les tranches d'ananas et les cerises confites disposées autour d'un

beau gâteau blanc feront une merveilleuse décoration pour les fêtes.

GATEAU BLANC AUX FRUITS
beurre +5 Ib)

confits et déchique-   1
téa,

2 tnsara de surre
+ « de farine à pâtisserie

a râpée, ou 2    

  

  

 

tru

 

4 confites coupées es

« bianchies ee gril
« deux sur la kK

  

ry.
2 Ib de cliranuat trapché mince
De de
1 tases de rogune sw de fus de

fruit

Mode de préparation. — Mèlez 3

euil. à soupe de brandy avec les
fruits et 2 cuil. à soupe d'eau de
rose avec les noix, et laissez trem-

per toute la nuit.
Lavez le beurre dans l'eau de ro

me: 1éduisez-le en crème jusqu'à ce

qu'il soit mousseux’ comme crème
fouettée, et puis ajoutez le sucre
graducllement, battant le mélange

tout le temps.

  

    

 

  

    
     

 

   

ELSIE, LA VACHE BORDEN,DIT:

  

POUR QU'UN REPAS DEVIENNE
VRAIMENT UN RÉGAL

IL FAUT DU OLD VINTAGE,
LE FROMAGE SANS ÉGALE

Aucon n'a oe poll awssl
aitéchant que leOLD VINTAGE. Il
ost fait avec fu bon visu Cheddar
vieilli dans am riche vio rege.

PPTey
78/104 11 &1 SOIT BON  
 

Fêtes, dans chaque famille, D y aurs des réunions

et ln ménagère s’appliquers à présenter à ses

°
SAINE CUISINE

nef composé de volaille.

Ajoutez les jaunes d'oeufs bien

battus et continuez de le battre jus

Qu'À ce qu'ils soient très mousseux:
tneorporez le coco, en brassant le
mélange.

Mettez les fruits bien séchés et
les nofx dans la farine et tamisez
un tiers de la farine dans la pâte.
Ajoutez à peu près un tiers du l-

quide et alternez ensuite la farine
et le liquide jusqu'à ce que le mé

lange soit bien homogène. Faites

cuire lentement.

GATEAU BRUN DE NOEL

(M est recommandé de le faire

environ 3 semaines avant Noël).
2 les de beurre,

swere,

  

  

 

  

s oeuf.
LY (mene de fruinets rm connerve

tprut être dilué avec du coxnac ou
du sherry
a a phtlanerie,

e
wel

1 be be de enuelle, ‘à
cuillerée à thé de piment et % cuil-

lrrée à thé de mirofle. lequel peut
être niouté eu omiv à volonté.

14 eulilerée à thé de bicarbonate

de soude.
%4 1b, de raisins épépinés (2 tas-

 

 

   

   

 

ses).
se Ih, de I (1 tasse).
4% 1b. d 4
:5 ta le rerises candien.nae
1 Ih. greseilles À grappes (2 2-3

snuxen.)
‘, tb, d'amande (11 tanne).
1 1b, greael à grappes (3 2-3

tasses).
M Ih. d'amande (154 tasse.)
Comm-ncer par garnir le fond du

moule de papier brun, et les côtés
de trois épaisseurs. Préparer les
fruits et les amandes et tout mé-
‘anger, sanf le citron. dans un grand
boi à mélanger. Tamiser la farine,
le piment, le sel et le bicarbonate
de soude. Saupoudrer les fruits avec
une partie de la farine. Défaire le
beurre en crème, ajouter le sucre
graduellement et lorsque bien mé-
langé ajouter les oeufs, un à la fois,
en battant après avoir ajouté cha-
que oeuf. Continuer à battre jusqu'à
ce que le mélange devienne léger.
Àjouter les ingrédients secs tamisés
et les fraises conservées alternative-
ment. Ajoutez les fruits et les noix.
Mettre une couche du mélange dans
Ic moule préparé, saupoudrer d'une
‘rouche de citron finalement déchi-
queté; recommencer la même opé-
ration jusqu'à utilisation complète
de la pâte à gâtrau et du citron, ce
qui produira quatre couches de la

première et trois couches du deuxié-

 

 

FAÇON DE PROCEDER
Faites comme un gâteau avec

beurre fondu, ajoutant le lait al
ternativement avec les ingrédients
secs iamisés ensemble.

DINDE ROTIE
1 dinde
1-3 tance de
Persil, sel, poirre
Farce au roût
1-4 tance de farine
Téleri.
Mode de préparation — Parer et

farcir 1a dinde. On calcule environ
6 à 8 tasses de farce pour une din
de de 12 à 15 ba. Lorsque la dinde
est troussée, enduire toute la surfa-
ce de beurre défait en crème et mé-
langé avec la farine. Mettre une

barde de lard sur les alles ot sur
Jen cuisses. Faire saisir dans un
four chaud (4500 F.). Diminuer la
chaleur à (3500), quand la dinde
commence & brunir. Ajouter 1-3 A
34 tasse d'eau. Allouer 18 m. de
cuisson par livre pour une jeune

dinde. Arroser souvent pendant la
cuisson; augmenter Ja quantité
d'eau au besoin, Tourner la dinde.
pour la rôtir également de tous les
côtés. Quand elle est cuite, enlever
la ficelle, décorer de persil, de cé
ler! frisé ou autres légumes au
choix. Servir avec une sauce à base
de jus de cuisson.

PATE A LA DINDE

  

un de
1 eull. à table pols verts
1 tasse de dinde cuite, coupée en

1-4 eull. à (able de sel
1 1-2 cull. &enble de farine

lo de careiies en
table de rélert emit, haché

Foisre et paprika au goût.
Mode de préparation—Au boul}

lon chaud, ajouter ia farine déjayée.
Laisser épaissir avant de mettre la
dinde, dea légumes et les assaison-
nements. Remplir de cette prépara-
tion les petits pâtés de pâte feuil-
Jetée ou de pâte brisée.

* * *
Cette recette est pour les pâtés

individuels, mais vous pouvez aux-

menter les ingrédients si vous dé-
sires de granda pâtés. Tiltistration
que vous voyez sur cette page est

celle d'un pâté de famille. Vous
pouvez découper votre pâte de fa-
con à présenter un dessin de cir-
constance. soit dinde, soit fleur de

houx ou de gui. Vous pouvez aussi

composer cet effet avec de la con-
fiture où de Ja gelée aux canne

berges.
RECFTTFS DE CHEFS

POULET RISSOLE

(Par R. Albertella, Chef de culsine,
Hôtel Royal York)

Hachez un poulet bouiili en petits

morceaux; ajoutez-y que'ques cham-

pignons finement hachés; faites

cuire avec un peu de sauce blanche
et réduisez en pâte: assaisonnez au

goût et metiez à refroidir dans une

casserole. Faites une pâte semi-
feuilletée, roulez en couche mince

et coupez-la; mettez sur cette pâte

1 cuillerée à pâte de poulet. humee-
tez les bords avec un oeuf battu et
recouvrez de pâte; lustrez avec un
oeuf battu; faités brunir dans un
four à feu modéré; servez chaud.

(Hôtels du Pacifique Canadien)
POULET ROTI ET FARCI

«Par C. Scarabelli, Chef de Cuisine
Château Laurier)

Prenez une casserole. mettes-y 2
cuillerées à soupe de beurre et de
graisse de poulet, 2 onces d'olgnon
haché, un peu de bacon ou de jam-
bon coupé en cubes et frit dans du
beurre; ajoutez du thym, de la sau-

ge, du sel et du poivre, du foie de

poulet coupé en cubes, environ 1-2

livre, de miettes de pain et 2 oeufs.

 

     

 me. Faire cuire le gâteau au four à

3250 F. pendant 20 minutes, puis ré-
duire la température à 2750 F. pour

achever la culsson dont la durée to-
tale sera d'environ 2 b. 30, dans un
moule de B% x B4 x 4 pouces.
Eprouvez la cuisson en piquant le

râteau au centre, avec une brochet-

te; si elle en sort nettes, le gâteau
cat cult,

BEIGNES ORDINAIRES
ceufs bniius néparément

6 de poudre à pâte.
« à soupe de beurre fonds

 

   

L'emploi des produits

la tradition réclame durant

“Fêtes”.

1715, rue Wolfe m
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laitiers

POUPART donnera encore plus

de saveur aux mets délicieux que

 

Remues bien, mettes la faree et

troussez Te four devrait être entre
400 et 450 degrés F. Ajoutez de l'eau

À la graisse poud empêcher de brû-
1er, Faites cuire 20 à 25 minutes par
livre. «Hôtels du CN.R.).

POULET NOURRI AU LAIT, ROTI

«Par Léon Tobias, Chef de Cuisine)
“Empress of Australia” du C.P.8.8.)

Faites une farce avec des miettes

de pain frais, du persil haché, de la

saucisse de porc et des assaisonne-

ments Remplissez la poitrine de
l'oiseau avec cette farce, trousses;

faites rôtir l'oiseau dans un four À
feu vif; servez avec de la sauce à
poulet et de la sauce à pain. (Che-
min de fer Pacifique Canadien).

FARCE POUR POULETS
A une livre de miettes de pain ta-

misées, ajoutes 1-2 livre de beurre,
1 livre de purée de pommes de ter-
re boulllies, un peu de marjolaine et
de sariette frottée en poudre fine,
humectez avec une oeuf battu et as
saisonnez de sel, de poivre et de
muscade. On peut y ajouter un peu
de viande à saucisse, du jambon rà-
pé. des huitres ou des champignons
hachées, ainsi que quelques noix, des

avelines et des marrons rôtis (broyés
en pâte) et du zeste de citron râpé.
On peut ajouter des truffes à la far-
ce ou les servir avec de la sauce.

Tambour “Day-by-Day”,

1 M 3 ences — 75c.
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(Service des wagons-restaurants
du C.N.R.)

CHICKEN-A-LA-KING
(Par R. Albertetla, Chef de Cuisine,

Hôtel Royal York)

Coupez le poulet ou la poule bouillis
en gros cubes, faites sauter dans
une casserole en y ajoutant l once
de beurre, du sel, une pincée de poi-
vre de cayenne, du paprika, des
champignons coupés en petits dés;
faites mijotez dans un verre de

cherry; ajoutez 2 tasses de crème;
faites cuire jusqu'à réduction. Epais-
sissez avec une cuillerée à soupe de
sauce à la crème et les jaunes de 3
oeufs; anns autre cuisson, mettez
dans un réchaud et garnissez avec
des truffes. (Hôtel du Pacifique Ca-
nadien).

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

 

 

Vin de pommes et

liqueur de pommes
VACILES A FAIRE CHEZ SOL
Four recettes gratuites, écrire à

JUFRUIT Inc.
1251, Notre-Dame eut, Montréal    

   @ Excellents biscuits venant
d'Angleterre. faits dans les for-
mes alléchantes et offrant les
saveurs délicieuses qui ont valu
aux Biscuits Peek Frean une
célébrité universelle, Voyes le
vaste assortiment de boltes-ce
deaux fraiches arrivées d'Angle-

terre dans ia plupart de nes

meilleurs magasins.

Les Biscuits les Plus Goptéciés au Monde, fabriqués pat

PEEK FREAN
LONDRES, ANGLETERRE

jee

MONTREAL

we

 

LAIT ® CREME ® BEURRE ® OEUFS ® BREUVAGE — CHOCOLAT

Bonne santé et beaucoup de joie en

1941 sont les voeux que nous for- ;

mulons à l'adresse de tous nos

clients et amis

A. POUPART &CIE
Tél: FR. 2194*

LAIT ® CREME © BEURRE ® OEUFS © BREUVAGE — CHOCOLAT 
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Mile Rollande GUAY, 1970 rue
M-André, Montréal, qui a gagné
une prime de $30.00 dollars
comme institutrice, à l'école du
Petit à Magog.

    

ALBION
amadoue
Madrid!
MADRID, 21.—La diplomatic an.

gisise a toujours joud un grand réle
dans les affaires internationales. On
vient d'en voir les effets ces jours-
ei cncere, L'Espagne qui passe pour
sympathique à la cause de I'Axe,

 

vient de signer une entente com- le
merciale avee l'Angleterre

LE IR J
Par cette entente, Jes fonda de

l'Espagne immobllisés en Angleter-
re, vont lui permettre de se procu-

«er des denrées alimentaires aux
“ Etats-Unis. Mais il va sans dire que
cette entente a une signification

plus grande qu'une simple affaire
financière.

4 88
Tl ent certain que Franco n’est pas

près de joindre ses forces actives à
celles d'Hitler. 51 cet également pro-
bable qus le général ne favoriser
d'aucune manière le passage des
troupes allemandes par l'Espagne
pour aller attaquer Gibraltar et cau-
ser d'autres difficultés dans In Mé-
diterranée.

ss % 3
L'Angleterre est en train de faire

des démarches pour arriver à un
traité commercial avec l'Espagne et
À lui avancer des crédits. Ici encore
tes Etats-Unis appulent l'Angleterre,

 

  
N'oubliez pas que les Fêces

prochaines ne serons pas

complètes sans un sssorti-

ment de délicieuses et appé-

tissantes tartes, surtout celles

au citron Be quelle nide

précieuse les Garnitures de

Tarteb “Meadow-Sweet”

vous apportent pendant

cette saison d'activité! Eo

elles sont très faciles à

 

  

 

  

 

  

  

   

     

   

 

 

 

Froncés et drapés
 

LA ROBE FRONCKE

Quelques maisons — Made-
Jeine Vionmet en est le prototy-
pe--reatent fidèles à la formu-
le des robes froncées, taillées
dans le droit fil du tissu, dans
le genre des robes dites “à le
paysanne”.

Ces robes sont agrémentées
de très larges ceintures, dont
les pans retombent jusqu'à ter-
r et parfois forment traine
derrière la robe. Ce genre de
modèle ae prête auæsi bien aux

 

Somptueux manteau de visom pour
soir.
 

lui faisant biea eatendre qu'elle ne
peut s'attendre à recevoir d'eux des
denrées alimentaires ai elle favorise
l’Axe, tandis qu'en restant neutre,
elie peut espérer recevoir de l'étran-
ger toute le matière première dont
elle à besoin pour ebe-même. Réel-
lement les chaines des amis d'Hitler
ne sont pas bien soudées à son Axe.

 

hé"
EYTAA

LEROLLLE

a   

  
 LA PATRIE

robes d'après-midi que du soir.

Alix nous montre une robe du
soir en crèpe lourd, dont la ju-
pe froncéé à tuyaux d'orgue est
montée un peu au-dessous de le
tallle sur un corsage épousant
le buste, entièrement bouton-
né devant et strictement clos
jusqu'au cou.

Ses robes d'après-midi et ses
“petites robes”, suivent la même
formule de jupe froncée, mais
chez elle -- c'est une excep-
tion, vous le verres plus loin —
l'ampleur est bassée d'avant,
comme en un tablier,

Parfois cette ampleur de la
jupe froncée envahit aussi le
corsage. Dans ce cas, les fron-
ces déjà fixées à la taille, le

 

dans une grande VA
ridté deo styles ot
patrons - $1.85
ot plus

Les Chemises blanches Ar

row (DJ sont les plus po-

pulaires du monde — 38 et

plus. Chemises Golden Ar-

row (B), de $3.50 à 85. Pa-

trons de couleurs Arrow

«Fr; à 82, 82:50 et $3.00.

sont encore au bord du cou.
et tout le devant de ces corsa-
Eee forme des plastrons tuyau-
tés de fronces régulières, mais
couples.

LA ROBE DRAPEE

Certaines robes de Chamel
sont inspirées de la ligne grec-
que. L'une d'elles en crépe mat,
longue, est très belle, très sculp-
turale et semble une draperie
enroulée autour du corps avec
une feinte simplicité qui cache
un art trés sûr.
Dans la majorité des autres

maisons, le drapé se place en
arrière, dans un mouvement
irèa 1880. Cette époque influen-
©8, du reste, très nettement tou-

55
Nous revoyons les draperies

moulant les hanches et le pouf
qui triomphe sur les photogra
phies d'ajeules endormies dams
les albums de famille à fer-
moirs dorés comme des livres
de messe.

NE TOUSSEZ PLUS.
PRENEZ |

DEE

 

te la mode d'hiver.

(ar
de

Elle
sait
apprécier

ARROW
© Certes, eile n'a jumals porté

de Chemises Arrow, mais vous

ne pourriez cependant pas la

tromper. Elle sait ce qu'un horm-

me aime — et ce dont {1 a be-

aoia! Ti lui faut le chic faux-col

Arrow pour rehausser son appa-

rence. II lul faut des tissus

eganforized-shrunk”, dont sont

faites toutes les Chemises Ar-

row. Etant femme, elle sait ap-

précier l'excellente confection,

l'inimitable élégance et ce sens

parfait de l'équililfre des cou-

leurs que l'on trouve dana toutes

les créations Arrow. Vous aussi

vous pouvez être généreuse, pra-

tique et économe en offrant des

cadeaux Arrow. Toute une va-
riété dans les bons ma-
gains d'articles pour

— mouchots

couleurs Ar-
row à 85, 3 pour

#1. Appareillez-les
avec de belles cra-
vates Arrow (B)
à 31, 81:50 et 84

4

CHEMISES
ARROW

Fabrication canadienne

 

brusk — Toute chemise seen
eile venait à rétrécir bose
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Notre Concours de Noël
Cette gerbe de souvenirs reçue pour moire concours est frop

intéressante pour être relégués dans Foubl. Comme nous ne pouvons

primer que sir des compositions, f'ai décidé de publier quand même
des meilleurs envois duns nos pages.

La décision des juges sera connue samedi prochain, le 28, dans
les pages du Royaume des Femmes, et dimanche, le 89, dans les
pages du Courrier féminin. Nous publierons encore, ces deux jours-lé,
un autre groupe des compositions reçuez. Elles sont toutes captt+-
vances, chacune dans son genre, chacune selon le détail touchant

qui a laissé sa trace dans la pensée des una et des autres.
Je remercie mes correspondants d'avoir répondu & nombreux

à mon invitation et je leur fais mes meilleurs voous à l’occasion
de la fete de Noël

sn

On perd ses illusions —
même un jour de Noël

Il y à de cela bien longtemps —
Yavais six ans... Bix ans, l'âge où
déjà la toute jeune imagination se
peuple dea premiers réves, des pre-
m''res chimères — l'âge où chaque
année à Noël, on attend avec tant
d'impatience, cet enchanteur tout-
puissant qui viendra combler nos

Moindres désirs...
Et afin de recevoir la visite de ce

bon Père Noël, de votr trembloter
es longue barbe blanche, et de pou-
voir sans contrainte. plonger la
main dans sa botte de merveilles,
j'avais cette année-là été — d'une
sagesse... ah ! tout à fait exemplai-
re — je ne taguinais plus mon fré-
re — je restais sans bouger Jors-

Qu'on mie tressait les cheveux — et
mème — suprême effort... —je ne
dérangeais plus le sommell de ce

susceptible “Minet”. Bref, tout le
monde r'accordait à me décerner
un brevet de “petite fille modéle”.
Aussi ma mère m'avait promis que

dans sa tournée. Bonhomme Noël
w'arréterait chez nous.
Ce matin de Noël, c'était donc

avec impatience que je guettais

l'arrivée du lointain voyageur. Ma-

man nous avait recommandé à mes
eceurs et à moi de rester dien tran-
Quilles dans le salon .. Mais depuis

Eve, i] est difficile À une femme —
méme de 6 ana — de retenir sa cu-
riositée. A peine, maman s'était-elle

dloignée que dé)a je courais sur ses
talons et la rejoignais en haut,

Là... écoutez-moi bien — dans la
ehambre de mon père, j'entendis
thuchoter. Quel conciliabule se te-
nat — que nous ne pouvions en-
tendre ? Furtivement par la porte
entriouverte je gliswe un regard cu-
rieux. Ce que je vis me cloua de

stupeur. Devant la glace mon on-

cle Louis — le plus eapiègle de mes

 

 

encies — s'ajustait une barbe blan-.

 

Nets é étés.

che aidé de mon père et de ma
mère.

J'avais eu le tempa de percer le
mystère du Bonhomme Noël. J'a-
vais eu le temps dé m'apercevoir
que Je Père Noël ne vient pas du
Pôle Nord — et faut-ll Je dire —
j'en restais abasourdie…! Ma sur
prise passée, je redescends au sa
lon... et jetant le voile sur ma
nouvelle découverte, je dla à mes
soeurs : “Un peu de patience — le
Père Noël, je crois bien qu'il s'en
vient..."

C'est ainsi que je perdis ma pre-
mière illusion... Les autres, tour à
tour sur les ailes du temps, se sont
envolées.. et s'envoleront toujours

…lAissent sur leur passage un doux
sillage de réconfort. Car quoiqu'on
dise et quoiqu'on fasse, souvent on
ne vit que de ses illusions.

HIRONDELLE JOYEUSE.
=.

Ma poupée de Noël

C'est demain Noël! Assise auprés

MAUX

TETE
Cossez de souf-

frir, ne manquez
lus de réunions

*
see 2;Joveuses parce

B Que vousêtes indisposée.

 

 

 

   
Preuez une Antaigine, jouis-
nes de la vie, «4 soyez pleine
d'entrain et d'énergie.

= En ernie partout 250 «1 TRe

ANTALGINE
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Souhaitent a tous leurs clients et amis,

UN JOYEUX NOËL

UNE BONNE ANNÉE
*

Nous remercions tous ceux qui nous ont hono-
rés de leur confiance au cours de 1940,el nous
les invitons à nous continuer leur encouragement
pour 1941.

Nous avons toujqurs en magasin les
soies les plus nouvelles, les lainages les

fo plus récents À DES PRIX D'AU-
BAINES DURANT TOUTE

CETTE SEMAINE.

1195
rue Ste-Catherine Ouest

 

du feu, pendant que les petits repo- ner.
sent dans leurs petits lita en révant
À tout ce que le petit Noël apportera
dans leurs bas, je songe à un autre
Noël, lorsque j'étais enfant.
J'avais alors cinq ans. J'avais de-

mandé au petk Jésus une poupée.
J'en avais déjà une mais je la vou-
lais avec des yeux qui puissent se
fermer. Je me hâtal de me coucher
pour que le petit Jésus vint plus
vite. Le lendemain matin, dès que
Je fus éveitiée, je courus à la chemi-
née où j'avais pendu mon bas, pour
voir si l'Enfant de Ja crèche avait
Tépondu à ma demande: mass Ja
voix de ma maman m'appe:a de ss
chambre.
1A, jo trouval dans un berceau

tout rose une belle poupée avec des
beaux yeux bleus qui se fermalent
et s'ouvralent et des petites mains
qui s'agitaient.

C'était un petit frère que le petit
Jésus avait apporté. Comme j'étais
contente, je sautais et battais des
maine, car je n'avais pas d'autre pe-
tit frère ni de petite soeur. C'était
done la plus belle poupée dont je
n'eus jamais rêvé.
Tout lo jour ce fut fête et récep-

tion. On amena mon petit frère à
l’égilse ou on lui donne le nom de
Noël. Je Pamals beaucoup, Le solr,

pour le beau cadeau qu'il m'avait

y a dede celà vingt ans. Ma pou-
de Noël a bien grandi. C'est au-

Peron un homme.

Fs
F

IRENE,
ss

oél d’enfant...”
de revols tous les “Noëla” d'an-

tan, mais, aucun n'a gardé pour
mei autant de poésie que ce Noël
de mes cinq ans. Minuit allait son-  

 

… à mes your d'enfant cette

heure solennelle entre toutes n'em-
pilssant mon âme que d'un émoi
vague et confus...

…Mais, quel charme quelle

fralcheur d'impressions ! Je me sou-

viens de l'adoration timide et craln-

tive presque... qui montait de mon

Ame vers I'Enfant-Dieu.
La crèche, les Rois Mages, l’égli-

se étincelante de lumières, tout ce-
la c'était du bonheur, de la jole.

Et, Je revois le foyer... qui dira
les surprises magnifiques qui rece
lait le petit souller posé la vellle

près de la cheminée !
Ah! retrouver ces bonheurs an-

ciens.., retrouver ce “Noël d'en-
fant...” et le goûter dans toute sa
fraicheur première !

Germaine BELLEMARE.

‘ss

Poupée du p'tit Jésus

Dans un bazar, parm! des myria-
des de poupées de toutes sortes, je
choisissais celle qui charmerait le
plus ma petite nièce. Les plus ap-
propriées à mes moyens pécuniaires

étant concentrées dans ls vitrine,
c'est là que se dirigeraient mes re-
cherches.
Bur lea côtés, d'énormes mane-

quing côtoyaient de minuscules pow-

ples aux grosses têtes effrayantes.

Au centre, encadrée de deux petites

négresses, ressortait une blanche

fillette dormant comme une momie

d'Egypte. Eile avait des traits pres-

que humains sur som visage idéalisé
comme les anges de Raphaël. Son
petit mes tout lussunt ombrageast

quelque peu sa fine of souriante
bouche. Ses yeux clairs à demi fer-

més se piquaient dans la blancheur
du risage légèrement teinté de rose.
Ba jolie tête état: protégée par de
dDionds cheveur qui retombaient eur
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ses épaules blem proportionndes.
Sur sa poitrine, ses deux mencoiies
délicates tenaient une étiquette au
prix trèée abordable. Tout cela dow
nait l'illusion d’une petite patricien
ne par méyarde en vente au marché

d'esclaves,
Ce soir de la veille de Noël, Ia

vitre éclairée de l’intérieur conses-
valt le fond noir du dehora où Vom
devinait à peine la chute silencieu-

{Suite à la page 58)

 

Chevelare vraiment charmante
Ce reflet de soleli étincelant
comme un bijou, de la pointe
des ondulativna et des boucles
eat l'indice même de la santé
et de Ja jeunesse — le résultat
infaiilivie de l'emploi régulier

SHAMPOOING
EVAN DE
WILLIAMS

“ORDINAIRE 1 0 “CA NOMILEMS
Pour cheveux e Four rbeveum

fencés chacun Ginnde

(PPPEN
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mouls divers,
oa raffolent.

individ,
fonettée oi de motifs appropriée

Douss portions $1.28
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POUR LES FÊTES...
DE LA CREME GLACEE

ne couronne mieux un plantureua repas des
Fêtes que la œème glacée Joubert, moulée an

te à servir. Enfants et adultes
otits apécisus sur commands.

GATEAU MELOROL—Faits de MelOrols, sa porticas
salles de crème glacke, vrac décoesbons de erème

 

masi Troie grandeurs euchoix, à le vaulle
Commandes

Huitporbonportions $1.00

NOËL—C.ème glecée eux couleurs guise. Danser
très chic. Contse de table décorait.

Huit à douse portions $1.90
CLOCHE—PFiaissat à Foul mure otstamant de
mème glacée ous louise ornée de desune

Hu À douze porticas$1.50

INDIVTE © =Tes, Copronaes dos Thee, Manbeces, Asbess de Nokl

SPÉCIAL--UN BOL DE BOISid SALADE—

Têtes. 5e tranchent lactle
seulement,

.- wn de 48 heures.

Seuss portions $1.60

$2.25 la douzaine

(TELEPHONE FRONTENAC 3121
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{LE COIN DES]
BRIDGEURS

Chronique PI ORIEN

UNK PIECE DE MUSKEE

La donne d'aujourd'hui fut jouée
il y a quelques années et fut la
cause de discussions acharnées.
Voyez par vous-même:
Donneur: Bud.
Personne vulnérable.

NORD
a 52
98
O RDV109854

“ #1

OUEST

sup

69 64 pases passe
79 ‘4 passe passe
7 SA contre passe passe
passe

Ouest était un joueur qui con-
Naissait toutes les entames. Aussi,
joua-t-ll le roi de pique d'entrée
afin de s'affranchir une longue cou-
leur qu’il passerait ensuite après
avoir pris la main avec l'as de tré-
fle.

Il avait oubllé qu'une entame
d'un as a de fortes chance de faire
chuter un contrat de grand chelem
à sans atout!

  

 

FELICITATIONS!
Féllcitons tout d'sbord André

Pauzé, le valaqueur du grand tour-
no, moyenne individuelle, organisé
par le cercle paroissial 8-Marc. Le
deuxième joueur du classement fut
Stanislas Desmarais. Viennent en-

! suite Epiphane DeGagné, P.-A. Ba-
zinet, Emile Rouleau, etc.

Voict tes noms des joueurs ayant
pris les premières positions des
tournois tenus récemment dans nos
cercle montréalais:

Cerele roissial Nt-Mare, joudl
soir, 12 'mbres De L-F, Lavi-
ane et Allred MHurtublee,

Cerele Préfontaine, à
après-midi, 15 décembre:
Aimé Trudeau et Roland Jobin)[od
tion “BH”: Lucius Racicot et Joseph
Bouchard

le laurier, dimanche aprèe-
15 décembre: Mlle Simone
et Hené Dorsis.

Cerele de Bridge de l'Knt. diman-
ehe soir, 15 décembre: Charles De
Lamirande Lafond. Lundi

at Joseph Bouchard
Cercie Lavai, lundi soie, 16 décem-

Bret Mme U. Suime et Pierre. Fau-
cher,
Lime de Bridge de la Cllé de

Montréal, division du Chômage, au
cercle Laurier, mardi sete, 17 dé-

me et Kerment
Bélanger,
Cerele Laurier, mereredl solr, 18

décembre: Ne J.-A. Hamices et Ero
nest Hélanger.

“.

    

Cere
moidi,
Berry

SAVEZ-VOUS QUE...
Les joueurs les plus méritants

d'après les résultats publiés cette
semaine sont: Krnest Bélanger et
Jos. Bouchard (messieurs); Mmes
J.-A. Ramirez, U. Salme et Mile Si-
mone Berry (dames). . . Les tour-
nois, mouvement (ndividuel, sont

toujours remplis d'alés et pour les
directeurs du tournoi et pour les
joueurs. SI vous voulez en savoir
plus long, pariez-en à Léo Chapde-
laine, Antoine Geoffrion, René Do-
rais et J.-P. Bisson. . . La Ligue de
Bridge de Montréal dispose de puis-
sante moyens publicitaires que la
plupart des directeurs de cercie sa-
vent apprécier, . . Il est temps de
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15 degrés
en dessous
Preuve Sykes

Contenu
26 onces
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 LA PATRIE

souhaiter un joyeux Noël à tous nos
amis!, . .

LE CHAMPIONNAT INDIVIDUEL

La première rencontre prélimi-
nalre du championnat individuel de
la Ligue de Bridge de Montréal, te
nue mercredi soir dernier, au Con-
seit Lafontaine, fut gagnée par les
joueurs suivants:

Section sA%: Maurice Blain: see-
tien “H"; Albert Martel; section
“0, Pasi Nrossenu.
La seconde et dernière prétimi-

naire, tenue au même Jocal, ven-
dredi solr dernier, vit les joueurs
suivants prendre les premières po-
sitions de leurs sections respecti-
ves:
Seetien “AY: René Patenaude; ser-

tiem «B": Paul (jedin; notion “C™
Mme A. Brisglee, ex-seque avec
finetan Messier, Fdgar Kerman et
Lucien Vaillasesenrt.

 

Volei maintenant le nome des
joueurs qualifiés pour jouer en fi-
nale:
ler—Maurice Blain: Zèmes Albert

Martel; 3ème: Fernand Gauthier:
sèmer Patennude; Bème: lie-
mée se ; Gémer:r François Same

    

mo Faui Godin et Mare ter-
mets il Jameph A. Allard, Ng
166me: EE BMeansalelly arèmet
Lurlea Valilancourt; 12ème: J.-1.ton
Charbon wy 13èmens Almé  Per-
reantt et Mme I. Sabme: T5Ème:

 

14andre Simard; 16ème: Kagème La-
meouresx; 17ème: f'aui Mrossean:
Mme: Jiervé Monimarquetie; 18ème
Guétum Messier; 20ème: Henri (a-
nué, Alternante: Dr J-K. Gagné et
Ernest Lamer,
La finale aura lieu au Conseil

Lafontaine, cet après-midi, et com-
mencera à 1 h. 30 précises. Il fau-
dra au moins cinq heures pour
compléter le mouvement par consé-
quent, qu'on se rende à tempa.

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

 

  

 

CHATEAU",

  
LA MAISON _

DAVID & FRERE
La grande biscuiterie canadienne-française de Montréal,

est heureuse de souhaiter à tous, un

JOYEUX NOËL

euits au chocolat:

que des biscuits secs:
et “GRAHAM-WAFER”, etc..
DAVID sont sainset nutritifs,et ils sont faits avec les ingré-
dients les plus purs. Essayez-les dès aujourd'hui.

* * + * x * *
Le biscuit soda “ALOUETTE"”fait le délice de tous

DAVID & FRERE =
1930 rue CHAMPLAIN

   
et une

HEUREUSE ANNEE
Au cours de l'année qui se termine, nous avons reçu un constant encourage
ment de nos compatriotes, et nous sommes heureux, à l'aurore de la nouvelle
année, de communiquer nos voeux les plus sincères. Que cette année apporte
a tous et à chacun, SANTE, JOIE, PAIX et PROSPERITE.

* * * *+* + Kk *
DAVID & FRERE LTEE sont fabricants des délicieux bis-

“COCO AU LAIT”,
“FONDANTS”, des succulents biscuits-sandwich: “VIMY

et “CASINO”,

“TEA PARTY”
"Tous les biscuits

“CHAMPLAIN” et
“SOCIAL TEA”,

etc...
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Le courrier...
(Sulte de In page 56)

se des cristaux immaculés. Au bas
de la glace, se détachant des ténè
Dres, une enfant fixait du dehors
des jourts et ses yeux immobiles
r>mblaient avoir localisé la meilleu-
re aubaine. La joie d'admirer une
si belle image d'elle-même se déta-
Chait sur sa physionomie où. par

fois, émergeait un reflet d'espéran-
ce. La tristesse envahit pourtant

sn jeune minois quand le bras bru-

ta! du commis enlevait sa poupée,
la poupée de ses rêves.
Je sortais du magasin et déjà les

Larmes, comme de brillantes gem-
mes, perlaient sur la chétive figure
et de froides mitaines abaorbaient
l'amer liquide. Je crus comprendre
dans son enfantin langage saccadé

de sanglots: “Ma beile poupée...,
maman m'avait dit... que le p'tit
Jésus m'la donnerait... si j'étais
pas tannante.” Je restais là, indé-
cise et comme figée de regret,
quand la pauvre maman vint cons-
tater la morne disparition. Elle
jeta un regard de dépit sur l'ourson

poilu qui prétendait remplacer la
belle poupée et elle regagna son
triste foyer en comptant désespéré-
ment som maigre pécune.

Les piétons, les voitures font
erisser la neige dans leur hâte: la
messe de minuit va bientôt com-
mencer. La porte de la maison.
non habituée aux visites nocturnes.
s'ouvre craintivement devant moi.

La pauvre maman reçoit la poupée
choisie par sa petite et, muette de
surprise, elle semble m'accepter

comt:* la messagère du ‘p'tit Pé
aus”.
De id les cloches tintent dans lex

fénébrez et convient les fidéles au
snc-ifice nocturne. La maman
heureuss dépose lentement la pou
pee sur le lit de l'enfant. La petite

ouvre des yeur encore rougis et re-

garde le “radeau du p'it Jésus”.

Saivissunt sa mére par le cou, elle

dit “J'étais pas tannanie, maman,

le p'tit Jésus m'a apporté ma belle

poupée”, puix tombant de fatigue,
elle verre our celle son cudeau et
Jerome lentement les veur

Et comme deux visages Adultes

pin ndent de larmes, on semble

voir entre nos paupières un divin

enfant auprès d’un petit ange. pen-

dant que dans le luintain lairain

benit annonce la naissance de l'En-

fant Jésus.
YEUX NOIRS

s +* +#

Coeur d'enfant

   l'histoire sui ite a pour sujet

mun enfant Agé de (rois ans, et
l'incident eût lieu quelques jours

avant Noël quanje reçus un pan-

phiet (an sur le couvert du-

quel était une image représentant
une petite fille pauvrement vêtue,
qui se tenait prés d'un arbre de

Noël presque complètement dénu-
dé de ses branc
vu des jours meilleurs, tout percé

et en guenille y était accroché et

ne contenait rien du tout, La peti-

 

  

  

te fille de l'image regardaie d'un!
alr bien triste et misérable ce que

Noël lui as ait appe
Mon petit ga:çon qui était à mes

eôtés, après avoir profondément
étudié l’image. me dit: “Elle a de
la peine parce qu'elle n'a rien dans
son bas et Il me demanda pour-
quoi le Pète Noël ne lui donnait

tien à elle. Après malntes explica-

tions, lui démontrant la raison
pour laqu«'ls les infortunés étaient

souvent oubliés du Père Noël, et

ce que signifiait l'Image, son petit

coeur ze gonfla et |] se mit à pleu-

rer: 11 était Inconsolable,
Na peine était sl grande que

quelque je tal dise: "Toi, le Père
Noël ne t'outitie pas. Slegarde ton
arbre, comme il ext brillant, et le

dour de Noël tu as de heaux
jouet t cela ne le vonsoiait
pas In peine qu'il ressen-
tat & la vue de cette image, be fie
tellement pleurer qu'il occasionna

mes deux autres enfants, un pew

o Magnifiques
26°8 verres
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plus vieux, à ae joindre à lui dans
son état de pitié et de peine.

Mme ALBERT GAUTHIER.

» =

Nuit de Noël, 1917

Cette nuit de Noël 19/7 Jene

peux l’oubller.
Nous demeurions dans un villa

ge des environs de Mantréal. No-
tre maison était à quelques mil-
lea de l'église. Donc vers 11 heu-
res papa attelle notre grand che-
val noir sur Je “brelot” rouge, oh
gal lon la les grelots! Mes deux
Petites soeurs et mot allions à la
messe de minuit avec papa, ma
man restait à la maison avec les
plus petits.

Nous montions dans ls vol
ture, quand soudain nous voy-
ons quelqu'un s'avancer vors
Is maison. Qui pouvait être
cet étranger ? C'était un qud-
teux et manchot par surcroit.
De ls main qui lui restait ll
portait une petite valise d'&-
coller, sans doute pour y met-
tre ce qu'on lui donnalt, pen-
sions-nous. 1 demands à
manger et à coucher pour l'a
mour du Bon Dieu. Papa, dont
la charité était Inlassuble, le
fait entrer. 11 pouvalt avoir 65
ans, proprement vétu, une bel-

le chevelure blanche, grand et
pas vilaine figure. C'était us
quéteux de choix, quoi!
Maman qui était peureuse n’ai-

mait pas rester seule avec cet
étranger; alors papa décide que
nous n'irions pas à la messe de
minuit, la charité plairait bien da-
vantage au bon Jésus. Je vois en-

core les regards foudroyants que
les petites lancaient À l'intrus.
Etant un peu plus vieille j'étais
plus conciliante.

Notre réveillon ? eh bien! 1!
Ya goûté notre visiteur, puis ll
avalt bon appétit. Paps nous
Invitalt & manger: nous n'a-
vions pas faim. allez! Maman
voyant l'effort que nous fal
sions pour refos'’er nos larmes,
pensa qu'il était préférable
d'aller nous coucher. nous aus
ni d'ailleurs. Elle vint border
nos lits, nous consolant et

nous disant d'offeir ce grand
sacrifice au Petit Jésus en cet-
te nuit de Nod.
Comme d'habitude, nous avions

tendu nos bas près de la chemi-

LA PATRIE
sées d'aller voir si le Petit Jésus
avait été généreux.
Notre quêteux était couché sur

un sofa dans la sale à manger.
Même en pensant à nos bas rem-
plls, nous ne pouvions nous défen-

dre de jeter un oeil vers ln porte.

O malédictions! au beau milieu
de la table était un cinq demiard

de Gin aux trois-quarts plein à c&
té de ln valise ouverte et vide.
Nous avancions doucement, le
vieux ronflait de plus belie. En un
rien de temps je m'empare du fla-

con et nous voilà dans le bas-cô-
té. 1! y avait là de gros barils
remplis d'eau. Arpés nous être

concertées nous décidons de jeter
le contenu et le remplacer par de

l'eau. fSurla pointe des pieds, nous
remettons le tout à sa place.

Bien, nous étions vengées de
ee viell Ivrogne et nous étions

assurées d'avoir fait notre de
voir,
Enfin tout le monde se lève, on

vide les bas, papa nous invite à
offrir des fruits au quéteux. Pour

nous, nous n'y allions pas de bon
coeur. ce qui nous valait des pai-
res d'yeux de maman et de papa
qui croyaient à de la rancune.

Puis neue craignions qu'il offre à
boire, nous avions hâte de le voir
partir, je vous l‘assure.

Après avoishlen manger, il part

donc avec na valises et sa boutellle
d'eau. Nous racontons alors notre
exploit. Nous n'avons pas été
grondées ni louangées, mais au
fond tout le monde était content
je pense.
Quant au quêteux,

revenu demander

vous le pensez bien,

 

il n'est pas
d'explications 

EE
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attention. Quelques jours après leur

 

Ft mous prtites filles de sept.

huit, et doure ans nous avions

passé par des émois divers en ce

No#l 1917,

Madame Arthur LAVOLE.

ss

Evocationde Noël

 

Sur le chapelet des ans, j'aime à

invoquer un souvenir aussi pieux

que touchant par un de ces bons

Noëls d'antan. J'étais petite, à l'hô-

tel où Je vivais avec mes parents, il

fallait toujours service parfait de

bonnes, or un de Ces jours de no-
vembre, d'après les instances de
maman, mon père nous revient un
certain soir avec deux servantes
nouvelles, c'était deux soeurs, de
nationalité irlandaises, l'une avait
le teint brun, presque noir et se
nommait Eva; l'autre, blonde aux

yeux bleus et de prénom n‘en avait

pas ou plutôt. on l'appelait chez
elle, “Chouette”, parlez-moi d'un
beau nom, d'un bel oiseau, si Ça

nous amusait, allez. elles aient

avesi des coutumes autres que lcs

nôtres, c'était presque drôle, le lan-

gage qu'elles baragouinaient, leurs
allures grotesques, enfin de les sty-
ler un peu, ce fut le rôle de ma

man. De religion, elles ne “avaient

ni A ni B surtout Chouette, eliv

n'avait pas même été baptisée.
Quant à leur travail quotidien
avec bonne aide, elles débutèrent
très bien. Le soir, l'ouvrage termi-
né, dans leur chambre, c'était va-
earme de cris, de danse, de gigues,

 

je montais, à la dérobée, et sur le
bout des picds pour écouter ces

nouveaux genres de veillée, leur

musique (à bouche) retenait mon

arrivée, papa, ayant perçu leur

ignorance outrée jusqu'au culte re-
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 née, Or le matin nous étions pres- 
  

  

      

A. BREAUL" ANNONCE QU'IL A ENCORE UN GRAND ||
ASSORTIMENT DE LAVEUSES — RADIOS — POELES COMBINES —

REFRIGERATEURS QU’IL VENDRA

AUX ANCIENS PRIX

   TOUTE LA FAMILLE
ADMIRE LA

Donnez de belles fleurs

CYCLAMENS .. $1.50“ "=

POINSETTIAS
Ainsi qu'un veste choix de fleura coupées.

stocks

IAS $1.50»

S DE NOEL $1.50 ==
.… $2.00*

475 Ouest. Ste-Catherine
(Un veut anagasis)

En face du Lhéâtre Princess)

 
BEAUTE et L'EFFICACITE 2

du poêle BEACH
Superbe dessin, fini porcelaine étincelant, cou-
leurs attrayantes. Avec un "BEACH", on ne

rate jamais sa culsson.

CHARBON et BOIS
à partir de

bon rempte nos meubles sont des
réremte.

LAVEUSES — RADIOS —

AUTRES POFLFS COMBINES GAZ,

$88.25

 

Nous pousen: meubler votre foyer À

 

A. BREAULT
accepte votre poêle
usagé, comme pre
mier palement.

*
Aucun déboursé
comptant ne sera

exigé.

*
Paiements aussi bas

que $1.00 pour
semaine,
*

|

 

A. BREAULT
MEURLES — PORLES

REFHIGERATEURS — MACHINES A COUDRE

6621, 25ème Avenue, Rosemont CL. 4398

 

Dimanche, 22 décembre 1940
ligieux, leur parla de notre bon
Curé et les emmena ie voir. Ce vé-
nérable prêtre avec son accueil
tout pathétique sut conquérir vite
la sympathie de leur coeur. M les
invita de nouveau a leurs moments
libres et il ne fut pas long à jeter
Ia parole de Dieu dana leurs âmes
si peu éclairées, xl peu façonnées
Aux premières notions de religion
suivit Je petit catéchiame qu'elles

(Suite à lu page &)

 

Achetez ves

FLEURS
de LA PATRIE

FLEURISTE
168, est Ste-Catherine

Bi directement
L. 1786-7

CHLP
Ecoutez
12 & 30 Livroisos
to jeudi
12,15

de astre
serre

 

 
50.75
LUSURE DU
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Lavage par trois

coupes - vacuum

ESSOREUSE EXTRA-SURE
Cuve protitée à double parol
Conditions budgétuires EASY

l'A. BREAULT|
Meubles - Ktadion - fuêles - Kée.

6621, 25ème Ave — Rosement
CL. 4398

 

Tous les modèles EASY
sont exposés ches

 

 

Jos. TOUCHETT
Radios, Réfeixé

Lessiveu

AM. 1988 — 4135, DeLorimier

bles,

 

  

 

 

Nouveaux inodèles “EASY”
m rhea

LIMITER

938, Mt-Royal Est — FR. 3141
Termes faciles
 

 

 

Distributrurs nulorinés des
ruven EASY

BACHAND FRÈRES
Bervice et parties d'échange

Méparations de tou

4384, Papineau —- CH. 3201
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Jasette humoristique de Jean NARRACHE

La guerre, c’est bien embêtant
Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche.

 

     
PATRIE

Et puis, il y avait ces fameux
voyages des jeunes avocats annon-
Sant qu'ils se rendalent en Angle-
terre plaider devant le Conseil Pri-
vé! Ça aussi, c'était merveilleux
comme publicité, et a ne coûtait
pas cher... e: ça ne faisait pas un
voyage fatigant... puisqu'on ne
le faisait jamais !
Mon ami Fidèle m'a remis toutes

ces pauvres et malheureuses gens
à la mémoire au moment où fat
lala me dispon®} à être tuut sou-
riant pour vous faire tous mes meil-
leurs souhaits de Noël, mes bons
amis. J'oublie donc, un instant, ces
infortunés, (qu’ils me le pardon
nent!) pour vous formuler mes
voeux, puisque mercredi Ce aeru
Noël: JEAN NARRACHE

CSS
vour développer € —_

f mer UN reuieau de
L impressions par nége-

tif. 16 portraits en tout. Ag:
miens fut émail, gratuit,
2 pour chaque linpressien de

mégalif estra,

MONTRÉAL PHOTO
C.F, 180, Montreal
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“C’est bien embétant la guerre! Hitler aurait bien dû
se tenir tranquille et nous laisser la paix!” Voilà ce que me
confiait tantôt mon ami Fidèle. Comme la chose
sait d'une évidence à crever les yeux, je ne
chose, et je laissai continuer mon ami. Et
effet sur le ton d'un homme que la guerre accable des plusgrandes calamités:”
“Oui, je me demande un peu si

Mitier n'aurait pas pu rester tran-
quille. Pense
donc, ça va être
Le deuxième an-
née que je suis
obligé avec ma
famille à passer
le temps des Fi.
tes par ici!”

Vous _atendez
eeia ? Et le plus
beau, c’est que

son ami Fidèle
était trés sd-
ricuz... et trés
convaincu de la
srandeur de son
malheur. Voyes

vous, c'était son Jean
Mabitude,. dès Narrache
d'approche des Fêtes, de w'enfuir
avec sa femme, de partir pour les
Ktate-Unia, d’aller ae terrer 8 New-
York ou à Boston. ("était un moyen
épatant d'échapper aux visites de la
parenté et de s'exempter d'acheter
des cadeaux de Noël à une “trâlée*
de neveux, de niéces, de cousins, de
cousines, de tantes, etc, etc, sans
compter le concierge et le facteur !
«Et aane compter, non plus, que
mon ami Fidèle avait toujours la
précaution de disparaître sans
payer son épicier et son boucher.
Du reste, c'étaient toutes ces écono-
mies-lé qui Iwi permettaient de facre
pareil voyage !

Lette année encore, inutile de
penser à ce joli stratagème, puisque
nous sommes en guerre et que, par
conséquent, les voyages aux Etats
Unis sont quasi impossibles:...
Inutile de vous dire si je me is
apitoyé sur le sort de mon malheu-
reux ami et si j'ai considéré comme

 

 

 

des vétilies les tristesses et les hor-
feurs de la guerre dont les jour-
naux sont remplis et dont la radio
nous parle cing ou six fois par
jour! Pauvre Fidèle Pauvre vie-
time innocente de la manie d'Hitler
et de son caniche savant Bénito !
Mais quand Fiddle m'eut quitté,

 

me parais-
relevai pas la

il continua en

 

Je ne pus m'empêcher de songer à
d'autres que ia guerre a dérangé
de façon aussi tragique. Pensons
donc à tous les jeunes mariés d'une
classs beaucoup plus prétentieuse
que fortunée. C’était si facile pour
ces prtites gens-là da faire publier
dans nos journaux et de dire à qui
voulait bien se faire mentir su nez:
“L'’heureuz couple est parti en
avion, après la cérémonie, pour un
voyage à New-York d'où 4 em
barquera pou- une croisière aux
Indes”,

D'autres fois, le voyage devait se
faire en Europe; “L'heureux couple
visitera les capitales de l'Europe”.
Çu faisait si chic dans les journaux
et ça se disait st facilement dans la
conversation ! Et le plus beau de
tout cela, c'est que l'heureux couple
n'allait jamais tourner bien loin !
Les mariés allaient tout au plus jus-
qué Albany, puis rentraïent bien
discrètement, c'est le cas de le dire,
se cacher dans leur nouveau logis,
ou si la chose était trop risquée, ils
prenalent le chemin de quelque pe-
tit village des Laurentides et y pas
saient six semaines à manger des
fèves au lard en conserve dans un
“camp” perdu dans le bois. Pen-
dant ce temps, les naïfs s'ébobls-
salent du merveilleux voyage du
jeune couple et de la fortune évi-
dente du nouveau marié. Cela le
haussait de plusieurs coudées dans
l'estime de ses pareils, dans l'estime
même de ceux qui avaient usé du
même stratagdme et qui se deman-
dalent si vraiment, cette fois-cl, c'é-
tait vrai.

Æt puis, dane le temps Aewrewr

gw précéda la guerre, (1 n’était pas
toujours nécessaire d'être nouveaur

mariés pour se payer de ces grands
voyages... à l'oeil. Non! pour un
Oui, POUT um NON, OU pour wi oué, ns

nom, on partait ainei. On répan-
dait la nouvelle de son départ pour
le Japon, la côte d'Azur, Miami, les
Bermudes, enfin, le choix était fa-
eile I... et l'an se terrait ches sou
ou dans quelque solitude !

 

 

Les Cloches tintent NOEL. Puisse leur son apporter,
dans tous les foyers de notre ville, de notre province
et de notre pays tout entier, l'Espérance et la Paix

véritables gages de bonheur sur la terre.

M A DROUIN,
Propriétaire da resiaurnat

LE ROI DU CIMEN CHAUD

   
Whiskys Canadiens Seagrom

(Vicillls dans du bols, parfois Jusqu'à 36 ans).
De tous les whiskys, Seagram est celui quise
vead lo plus su monde

.

. . La raison?—C'est
Que Ia qualité Seagram est constante. Sesgram
maintient su Canadala plus importante et la
plus ancienne réserve de whisky.

CKINNS MATEcas vise. . 108 1286 ‘3.88
© EXTRA SPECIAL cou vien. TAS 02.05 14.00
OU"eus vien.  . . . M55 295 4445
SCROWN ROYALswans pic. , = 3430  —

Bee Vex Wea

oSEAGRAM'S “V.0'510%41.70 13.25 44.99
Ua whisky universellement renommé pour son
velouté, son moelleux et son bouquet délicat.

Vieux et fins whiskys d'Écossais
Ces marques anciennes et célèbres de whiskys
ne peuventêtre venduesà ces prix remarquable-
ment bas que sur perusission spéciale des pro:
priéuices.

oRMMEMS. . . . 0% 2 aT
© SANDY MACDONALD . . 150 309 ASS

13 a2. 2% asx. 40.

© HUNTLY BLEND . ‘1.60 300 ‘455
11 n'y a pas de meilleur mélange de whiskys d'Écos-
sais à ces prix . . . chaque bouteille est munie d'un
gobelet commode.
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wniversellement renommés
Voici des gins parfaits pour de parfaits
coquetels ou Collins. i.

© VICKERS’ LONDON DRY QIN. . . .°230
© SEAGRAN'S SUPERIOR GIN . . . .*2.30
© BURNETT'S ORANGE LIQUENR . . .*2.35
© SEAGRAM'S ANCIENT BOTTLE GIN 2 ue.

© BURNETT'S Het. Wea
WHITE SATIN GIN. . . ‘250 “4.20

Célèbre depuis des siècles par ss saveur plus riche
ct son moelleux plus velouté,

BURNETT'S
TITI
AA)

JE]
40 9 °3.50  

   

DISTILLERS CORPORATION LINITED » J0SEPH E, SEAGRAM & SONS LIMITED
Montréal, Que. Waterice, Ont.
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A la demande générale
au Vienna Grill  IS)7%

<a © Effet
JHQUE CATELAIN quifait partie de la troupe des Comédiens associés à l'Arcade dut à Marcel l'Herbier

ses débuts au cinéma. Le grand-père de l'Herbier était un imséparable ami du grand-père de Jaque Cate-

lain. C'est um peu grâce à ces relations de famille, que Catelain, à ce moment au Conservatoire, débuta à

l'écran dass “Rose-France” en 1919.
Marcel l'Herbier à un surnom : le lanceur d'étoiles. Plus de vingt-cinq vedettes lui doivent leur renommée.

Voici quelques-ums des artistes qu'il à lancés.

CHARLES BOYER
BOYER. absolument

 

HARLES
inconnu, préparait le Conser-

watoire, lorsque l'un de ses meil-

Jeurs camarades, Philippe Herlat,

J'amena à l'Herbier qui cherchait le

jeune premier de “L'homme du lar-

&c”, en 1920. Philippe Heriat avait

d'ailleurs amené plusieurs de ses

 

CHARLES BOYER

amis. mais l'Herbier qui avait du
flair, ne laisea pas échapper le bon.
L'Herbier devait l'année suivante,
faire débuter Philippe Hetiat dans

“El Dorado”.

JEAN MURAT
EAN MURAT qui avait déjà tour-
né un fm au Portugal). eut ron

premier rôle en France dans “La
Gclerie dea Monstres”. C'était un
trés grand rôle pour lequel UHer-
hier avait fait de longues recher-

ches. Jean Murat était un beau
grand gaillard, 4l fut aussitôt en-
gagé,

ROLAND TOUTAIN
OLAND TOUTAIN fut l'inou-

birable Rouletabille du “Mysté-
re de la chambre jaune”. A vrai
dire, aes tout premiers débuts
étaient un peu antérieurs. Il avait

en effet une quinsaine d'années

lorsque l'Herbier vit entrer dans son
bureau un jeune garon qu'il prit,
sur le moment, pour un fou. Ce
jeune homme lui déclara, en effet.
qu'il était capable de tout faire, il
suffisait de lui demander :”

Marcel l'Herbier voulait-i1 qu'il
descende du haut de l'Are de Triom-
phe sans passer par l'escalirr ?"
C'était tout à fait dans ses cordes
Remis de son effrol rt charms par
tant de pétulance, I'Herbier lu: of-
frir un “gag” dans “La Galeri. des
Monstres”. Ce film comportait une

panique dans une salle de spectacles
et il fallait quelqu'un susceptible de

sauter d'un seul bond sept ou huit

rangs de bancs. Toutain en œuta
dix, au risque de se fracasser les
côtes ! Pour le personnage de Rou-
letabille, Il fit un bout d'essai en
même temps que Pierre Aumont
alors Inconnu. I |correspondait
mieux au role et fut chuisi. Son
*découvreur” regrette encore ave

Jourd'hui que son poulain ait gâché,

par excès de fantaisie. une carrière
extrémement prometteuse. Ilui au-

L’Horaire du fiim
dents; — “Sans Famille” à
. 6.32, 954

A DE PARIS, — “le Jour
11.00, 1.10 320, 5.30, 7.40

s—"Atizona" A 10 h 40,
1h 21 4h 02, 6h 43.9 h24
PALACE—"Little Netlla Kelley”,

4 11 h 15, 1h 81. 4h 29,7 bh07,
9 h 45
CAPITOL-=="Go Want”, à 10 h. 8.
1h 84h 33 7h
*sky Murder”. 12 h.,
45 3 h39

PRINCESS.—*“You'l]l hed out”
10 45. 13 MN. A

. 58. “Public Debutante No 1”
42 1h 84,50 08.80 13
ASE*

 

 

 

  

   

  

 

  

rait suffi de le vouloir un peu et il
serait depuis de longues années, le
grand jeune premier français, Il
avait toutes les qualités physiques
et intellectuelles pour cela...” On
dit que Roland Toutain est mort
pendant la guerre. Comment peut-
on avoir une certitude 7? Les nou
velles sont si contradictoires.

MICHEL SIMON
EK

L producteur André Daven (sic)
débutérent dans “Don Juan et
Faust”. Michel Duran tenait le
rôle d’un jeune marié... Alice Field
trouva son premier rôle dans “Villa

Destin” (1980)... En 1925, en même

temps que Pierre Batcheff, Michel
Simon débuta dans “Feu Mathias
Pascal”. Michel Simon qui faisait
alors du théâtre avait seulement
tourné un film d'amateurs en Suis
se. Marcel l’Herbier eut le plus
grand mali à l'imposer: on accordait

en effet une importance cupitale à

la photogénie et ckacun déclarait

à Penvi : qu’il avait une tête absolu-

ment impossible... “La suite Va

dien prouvé * Dans ce même film,

qui fut vraiment une pépinière, dé-

butaient aussi Lois Moran et Pau-

line Carton qui jouait — déjà — le

rôle d'une vieille fille. Elle dut se

vietilir pour le personnage ex por-

tant une perruque blanche.

MARIE GLORY

ON vit la première fois Kisea Kou-

prine dans “Le diable .au

 

 

coeur” en 1927 et Varie Glory dans

l'“Argent* (1928): cellr-ci avait dé-

à tourné sous le nom d'Arlette

 

MARIE GIORY

Jenny, mais c'est l'Herbier qui lui
donna son nom définitif et son pre
mier grand rôle. Elle fut engagée,
après un bout d'essai qui la mit en
compétition avec deux artistes des
plus connues de la Comédie-Fran-
ptds

 

Diner de Noël

$1.25
à la salle de diner

par excellence.

Nos spéclalités

ESCARGOTS — HOMARDS -
STEAK

Choy(mest
1500 RUE DRUMMOND

(près Sherbrooke) MA. 6918

  

dialoguiste Michel Duran et le E

calse, mais Marie Glory l'emporta
par in fraîcheur. (Jules Berry qui
était déjà connu au théâtre, débuta
également dans l'“Argent”). Le
petit Bercanton qui avait alors neuf
ans fut dans “L'enfant de l'amour”,
le fila d’Emiline; il avait le role de
Jaque Catelain, enfant,

JEAN MARAIS

NFIN Jean Marais débuta d’une
façon fort romanesque. L'Her-

bier était dans son bureau, un sa-
medi après-midi, quand él ouvrit la
porte sur un coup de sonnette tm-

périeux. Un jeune homme de 17 ans

entra et avec une merveilleuse au
dace entreprit de raconfer au met-
teur en acène tout ce qu’ fallait
pour faire du cinéma. L’Herbier

amusé le prit d'abord comme quin-

rième assistant dans “L’Epervier”.
IL lué dunna ensuite dans “Le Scan-
dale” un petit rôla de liftier. Dans
“L'Aventurier”, (à eut son premier

vrai rôle, celui d'un jeune ouvrier

révoité. Dans “Les hommes mou-
ret. Puis 41 alla chez Dullin où i
se failla un succès. “Ce qué prouve,

conclut Marcel PHerbier, qu'il est

tout de méme utile de se payer
d'audace... Les “coups de force”

ne réussissent généralement pas,

mais @ y a de brillantes ercep-
tions !”

ET D'AUTRES
MARCELLE PRADOT était une

jeune fille du monde dune
grande beauté. Elle débuta en 1917
dans “Le Carnaval des Vérités” où
elle fut vivement remarquée pour
sa photogénie. Détail peu connu.
Marcel Chantal débuta également
en 1917 dans “Le Carnaval des Vé-
rités” : elle y fit une très petite sil-
houette mais sa mère, jugeant qu'el-
3e n'avait aucun avenir, la força à
interrompre sm carrière. Marcelle
Chantal devint Mme Jefferson-Cohn
et ce n'est que plus tard qu'elle refit
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breuse
dienne-frençaise un
JOYEUX NOEL

ot une

BONNE et HEUREUSE ANNEE

“CALL OF THE WILD“ ever Clark
Goble ot Lorette Voung. “STUNT
PILOT” avec John Trent. Reprise (sem.
et fin de semaine) : “Knight without er-
mour” € Robert Denat.

Mercredi—Jeudi—Vendredi
“IRENE“ avec Anne Nesgle et Rey
Milland. "CONVICTED WOMAN“ avec
Freds Insscourt et Rochelle Hudson.
Reprise : "The Scarlet Pim 0 avec
Leste How Bientét ; “Clive of
indie”, “Bey's Town”, "Wateriee
Bridge”.

 

  

 

 
 

RICHARD TYROL, populaire té-
nor de la Metro-Goldwyn-Mayer,

qui sera l'artiste Invité au cours du
spectacle de grande classe que pré-
sente, ia veille de Noël, le cabaret
VIENNA GRILL, réputé ponr ses

spectacles de premier ordre.
 

ses débuts dans ‘’Le Coiller de la
Reine”, Et nous ne parlons que
d'acteurs. De combien de peintres,
musiciens, décorateurs cinémato-
graphiques L'Herbier ne fut-il pes
le lanceur ?

- , Nem, prochaine

His Majesty's ec" à noi
ol samed)

“NIGHT OF LOVE’ avec
Helen € ANON - Joka LOGE

Mnrquerite NAMARA

Motrées: 15€ à $3. Mat. dr Nott: T0e A 32
Matisée du samedi: Sc à $2.50

(piun taxe)
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Billets en vente pour la Veille

du Nouvel an. Spectacle scé-

nique, films nouveaux,

  

     

  

  1521
Seery

APRES
LA MESSE de MINUIT

Réveillonnez à l'endroit le
plus chic de Montréal. Diner
de Luxe... Souvenirs, Cuisi-
ne française.

RUE DE LA MONTAGNE

—

  
Veille du Nouvel An, spec-

tacle de minuit. Billets on
vente: $1. Spectacle scénique

et films nouveaux,

FASTEST AND
FUNNIEST OF ALL
THE MARX #
i pa)
RSers

Veille du Nouvel An.—Grand

spectacle à la scème et à

l'écran. Billets maintenant $1.

COME ON, CHILLUN
AN’ GET Y0' CHILLIN

po

Nouveau genre de spectacle

du Jour de l'An. Billets: 50c

et $1. Tous réservés.

—
Aujourd'hui

Læeitie BALL - Richard CARIRON

“Too Many Girls”

“Quarter Back” |

Mitieis de In vrille de Nouvel An |
«a vente.

A l'affiche |
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Dimanche, 22 décembre 1940

Le plus violent
raid sur Berlin

eee——

LONDRES, 21. (B.U.P.). — Berlin a subi, la nuit
dernière, ce qui fut peut-être son pire raid aérien; le plus
destructif et le plus long de tous les raids anglais.

Les avions britanniques volaient quelquefois à la hau-
teur des toits des maisons.

Un avion a jeté des bombes, avec succès, sur la gare
centrale berlinoise.

Les Britanniques s’attaquèrent surtout aux usines,
aux entrepôts et aux chemins de fer.

Un incendie mit le feu à une usine d'avions.
D'autres avions de la Royal Air Force ont bombardé

les ports allemands.

5,000 RAIDSEN
PAYS ENNEMI
NEW-YORK, 21. (P.A.). — La Royal Air Force a

effectué près de 5,000 raids aériens sur l'Allemagne et
l'Italie durant les huit derniers mois, annonce la radio bri-
tannique.

‘’Les Italiens ont subi près de 1,000 attaques aériennes
contre des objectifs en Îtalie, dans l'Est africain italien, en
Libye et dansles îles du Dodécanèse”', a déclaré la British
Broadcasting Corporation.

“Les centres industriels de Turin, Naples et de Milan
ont subi de sérieux dommages."

Les Anglais ont exécuté, la nuit dernière, leur 37e
raid sur Berlin.

L'Allemagneetle territoire occupé par les Nazis ont
donc connu, à eux seuls, 4,000raids britanniques.

M.Howefait son message
LONDRES, 21 (Par câble de la Prense Canadienne) — Une photo-

graphie que Mme K.-W. Coristine, de Montréal, avait confiée à l'hon.
M. C-D. Howe, ministre canadien dés Munitions, aves Instruction de Ia

 

 

 

 

 

remettre à son marl, qui est capitaine dans l'artillerie royale canadien:
ne, n été livrée à son destinataire.

La photographie, remise à l'hon. M. Howe avant son départ du
Canada, se trouvait dans un petit portefeuille qui est ln arule chose
que le ministre des Munitions uit pu sauver uu torpillage du “Western
Yrince”,

Dés son arrivée à Londres, l'hon. M. Howe fit parvenir In précieu-
se photo au capitaine Coristine.

    

Meilleurs

voeux de des avantages

gas de TouchetteEnrg
sur l'achat d'un Radio

x General Electric
~—ALLOCATION
SPRKCIALE D'ECHANGE

.—Service de remplacement
den Jampen pour 90 jours,
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Jos. Touchette
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MEUBLES de tout dernier modèle, à des prix et des
conditions qui vous conviendront sûrement.
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comme CADEAUX
Vous n’avez pas à payer comptant!

 

Service de plume et crayon
PARKER   
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50c comptant — 50c par semaine 45c comptant — 50c par semaine
 

Bague sertie d’une pierre

=e Service de toilette 3 articles

| 10 enargent 4%
comptant

= sterling 64
Cholx de plerrea de nalusance pour

tous lea mois de l'aunée, Délirates
montures en or solide 10 k.

Bague sertie d’unepierre 24-75

50c comptant

50c par semaine

 

Servieen de tailettes ma-
ement geauinés.   
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fameuses BULOVA
à crédit .

BULOVA pour madame . BULOVA pour monsieur
slégnare, Heatewse, au prix du .
aTele nont tes Elégnate ef moderne. il.

BLfn 329:75 compan. EEE$2075
He oocomptant — $1 par semaine $1 comptant — $1 par semaine
 

LES PLUS IMPORTANTS BIJOUTIERS VENDANT
A CREDIT DK L'EMFIRE BRITANNIQUE

Il est plus facile de payer à notre façon.
    AU COMPTANTSE SL A CREDIT
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(Par Pierre MASSON)

L'ex-épouse de Laurence Olivier,
qui le divorça afin qu'il soit libre
de devenir le mari de Vivien Leigh,
est en routs pour Hollywood... Jill
Esmond, c'est son nom, se verra
peut-être confier la vedette dans
“How Green Was My Valley”, un
film tiré du livre du même nom qui
a eu un succès énorme... Jill et Lau-
rence ne se verront pas, toutefois.
L'acteur sera en route, à ce mo-
ment, pour l'Angleter:
femme. Qn sait qu'il a
de se battre dans les range de la
Royal Air Force; |! eat déjà un pi-
lote d'expérience.. Wendy Barrie
est chanceuse; elle avait signé son
contrat depuis deux jours lorsqu’el-
le fut mentionnée comme ayant eu

des entrevues avec un gangster ac-
cusé de meurtre… Son contrat n'a
pas été résilié, mais elle & reçu une
verte semonce de son studio...

= *«#

Brenda Marshall, des studios
Warner, fait Is grève. Elle exige
des cachets plus élevés et Il n'est
pas impossible qu'on lui donne sa-
tisfartinn… Elle reçoit en ce mo-
ment quatre cent dollars par se

  

  

Bravoure
 

 

Je pltote WILLIAM LIDSTONE
McKNIGHT, décoré de la Disting-
uished Flying Cross avec barre, a
dewcendu 23 avions nazis. depuis
qu’il combat dans la R.A.F. Le jeu-
ne pilote fut dévoré l'été dernier
après avoir abattu quatre avions
ennemis en deux jours,

   
PA

1 3310, NOTRE-DAME ouest,

 
SOYEZ AVISE—CHOISISSEZ UN ‘BELANGER’

| A.BÉLANGER
MI SPECIALISTES EN POELES

Bureau-shef pour Montréal: 1950, ONTARIO est, Tél. FA. 1188 K

1119,MONT-ROYALost,

655, BTE-CATHERINE et,

maine, ce qui n'est pas beaucoup
pour une actrice qui tient la vedet-
te avec des acteurs comme George
Brent et Errol Flynn... Et n'oubliez
pas qu'une année de travail, à
Hollywood compte quarante et non
pas cinquante-deux semuines, dans
presque tous les contrats. On con-
firme que les films français, tout
comme les films allemands, parvien-
sent à New-York assez régulière
ment par des voies détournées…

ss

Madeleine Carroll, dont la récen-
te visite au Canada a fait une telle
Impression, récemment, épousera
sous peu un aviateur français dont

elle était devenue amoureuse au
cours de ses nombreux voyages en

France depuis son divorce. Le
lieutenant Rozière c'est son nom,
est arrivé à New-York récemment.
Bonne chance et beaucoup de bon-
heur, Madeleine! Nous n'oublions
pas ic:, à Montréal. que vous avez
déclaré que vous étiez cinquante
pour cent anglaise, et cent cin-
quante pour cent francaise!.. Gre-

ta Garbo expédie à ses amis inti-
mes, pour Noël, des bouteilles de
jus de carottes!

» =.

On a récemment fait courir des
rumeurs su sujet du ménage Ro-
bert Taylor et Barbara Stanwyck.
d'Ignore si elles sont vraies, mails
Taylor donne à Barbara des rubis
et des diamants pour Noël… Ce
n'est pas là le cadeau d'un homme
qui se dispose à divorcer d'avec
sa femme. Ginger Rogers est aussi
ermite que Greta Garbo: le pré
sident du studio qul l'emploie, et
qui In paye quatre mille dollars

par semaine, ne peut Jamais la re-
joindre que par l'entremise de l'a
gent de liaison de Ginger. Dean-
as Durbin se fera construire une
autre nuaison où elle habitera avec
som mari, l'année prochaine, elle a
refusé l'offre qu'ont faite ses pa-
tents de déméaager peu après ses
fiançailles avre Vaughan Paul, la
semuine dernière,

 

Le courrier...
(Suite de la page 58)

étudiaient chaque soir au lieu de
soirées bruyantes et qu'elles appri-
rent de coeur gai et rapidement si
bien qu'un mols plus tard, la veille
de Noël, Chouette fut baptisée aux
doux prénoms de Marie, Jeanne;
quelle cérémonie à la fois rare et
imposante dans notre paisible cam-
pagne, si nous étions tous transpor-
tés, ce grand bébé, elle avait près
de vingt ans! Puis, le lendemain,
enfin au grand jour promis, à la

Depuis les nombreuses années

que nous sommes en affaires.

nous avons pu nous faire de

nombreux amis. A chacun
d'eux nous tenons à adresser

nos Souhaits les plus sincères

d'un Noël Joyeux et d'une
Année prospère,

e=

® “23, WELLINGTON
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Le malre Florellio LaGUARDIA, de
New-York, accompagne le garde-
moteur du premier train qui pas-
se dans le métro de la sixième
avenue, qui a coûté $52,000,000. Le
chemin de fer souterrain a 24
milles de longueur, et sa cons
truction n coûté $4,377 du pied.

 

belle messe de minuit, à ce Noël
tout plein de réjoulssance, parmi
la foule de gens, sans ostentation
ni bruit, mais pieusement recueil
lies, elles firent toutes deux leur
première communion. Oh! que
j'aime à me rappeler ce jour cher,
joyeux plus que tout autre avec

ces joies émouvantes! de quelle at-
mosphère douce et pleine de gale-
tés reposantes s'était-il imprégné.
ches nous, ce Noël renaissant!
Quoi de plus beau que ces Ams
toutes métamorphosées, pures com-
me’ des lis, mélant leur éclatante
bluncheur aux blancheurs éclatantes
de la nature er Fête! doux reflet
de coeurs heureux! dès lors, nous
les aimions comme de petites
soeurs et tout alla merveilieuse-
ment bien, si blen qu'aujourd'hul
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Nouveau métro |

Dimanche, 22 décembre 1940
elles sont de vraies mères chrétien-, deux anges vivants adorer Jésus
nes, Souvent, je pense que ce jour Naissant!
de Noël-là, papa avait bien enamené LEA

 

A tous les coins de la ville, en cette nuit,

e les clochers s'ébranlent, les carillons son-
nent, les cloches tintent NOEL. C'est minuit. Les

églises s'illuminent; les femmes revêtues de leurs plus

beaux atours, les hommes, propres et bien mis, pénè-
trent dans la nef... et un chantre entonne “MINUIT,

CHRETIENS”. C'est la nuit de Noël.

souhaitons à tout notre personnel,
Nous à tous nos élèves présents et futurs,

ainsi qu’à nos huit cent dix-sept diplômés qui tra-

vaillent actuellement dans nos grandes industries.

A TOUS

UN JOYEUX NOËL
PROF. J. A B. PLNET,

propriétaire-fondateur et principal.

 

2251 rue DE LORIMIER Montréal.

SOUDURE électrique, au gaz et
d'avions. — FLECTRICITE in-

dusteioile et RADIO.
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BONNE ANNEE
En remerciement de l'encouragement
soutenu de tous nos clients et amis, au
cours de l'année 1940,il nous fait plaisir

de leur présenter humblement nos

PAIX — SANTÉ — SUCCÈS
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CANADIAN WIN  

 

ERIES LIMITED - Lachine,
BN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION DES LIQUEURS DU QUÉSEC ET DANS TOUS LES PRINCIPAUX HÔTELS.
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“Dour Moi, du
CJ 2 4 -G Jr

Le Chôteau-Gai ajoutera de la gaieté aux Fêtes. Servez-en à

vos amis, ou & vosdiners de Noël et du Jour de l'An. Château-Gai

met une note de bon goût. (Et la bouteille de 26 onces ne

coûte que $1.75). Le pétillement naturel du Château-Gai dure

plus longtemps. C'est parce que le Château-Gai est le SEUL

vin canadien qui soit fait d'après le fameux procédé de FER-

MENTATION NATURELLE Charmat—la méthode employée en

France pour faire les champagnes de grands crus. Faites

comme ceux qui s'y connaissent—ajoutez une note de distinction

à vos réunions en servant du Château-Gai.

SOUHAITEZ LA NOEL ET LE NOUVEL AN AVEC LES

"EXCELLENTS VINS DU TERROIR CANADIEN”
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LES SOEURS RIVALES ,

  

Dimanche, 22 décembre 1940

Chapelain devenu officier pilote

 

 

par GEORGES CAMPENIL

(Traduit et spécialement adapté pour la “Patrie”. Droits de reproduction réservés).
 

 

 

Elle n'acheva pas. Une voix
sarcastique s'éleva soudain au-
près d'eux.
—Fh bien! II parait, made

molselle Jeanne, que lo voyage
vous donne des idées; vous
n'êtes pas aussi revenue que
mue que vous entreprenez de

voler mon fiancé!
Jeanne fut si atterrée par Is

riolenos de l'apostrophe qu'elle
en demeurn muette.
Comme une tigresse, Louise

ve retourna verm Maurice Gau-
thier. Quand elle avait fait tr-
ruption, I n'était reculé de
quelques pas et avait allumé

me des trois, malgré la colère
qui grondait en lui et qui ten-
dalt ses muscles.
—Pour l'amour du ciel, de-

manda Pierre Henault, que se
passe-t-il ?
Sa femme avalt d'abord re

marquéla disparition de Jeanne
et de Maurice. Elle les avalt
aperçus, dans Le clarté douteuse
du jardin, et avait été témoin
de leur baisee. Aussliidt, elle
avait vu Louise se diriger de

   

  

Elle serra les poings et son visage se contracta.
—Et vous, Maurice, sifflat-dlle, avez-vous déjà oublié que

nous sommes fiancés?

une cigarette avec des gestes
d'abord mal mesurés, afin de
donner A Ja colère qui n'était
emparée de lui le tempe de s'a-
puiser.
L'odieuse machination qu'il

vensit de découvrir, à la suite
de sa brève entrevue avoc
Jeanne, l'avait révolté.

Louise le vit qui évitait de la
Fegarder et qui fumait noncha-
lemment, Ignorant que les clr-
constances venalent de la trahle
complètement, elle erut qu’il
essaypit de voiler son embarras
d'avoir été ainsi découvert en
compagnie de sa deml-soeur,

Kile serra les polngs et son
visage se contracta,

—Et vous, Maurice, sitfla-t-
elle, avez-vous déjà oublié que
Rous sommes flancés ?
_videmment, elle n'avait rien

entendu de leur conversation.
Tl jeta sa cigarette et l'écra-

sa d'un coup de talon rageur.
Puis, ia regardant bien en face,
(1 ouvrit la bouche pour lui ré-
pondre, Mais (1 n’en eut pas le
temps: monsieur of madame

Renault venalent de surgir à
leurs côtés, Len éclats de voix
de Louise leur étaient parvenus.
Fe pharmacien et sa femme

s'arrêtéèreat, cloués par la sur-
prise. Ils virent le petit groupe
ea proie à un drame qu'ils ne
comprenalbnt pas trés bien
mais dont lis devinsient ls

Monsieur, dit Maurice d'une
voix calme mais décidée, je
voudrais avoir um entretien
particulier avec vous.
—Très blen, jeune homme.

Marie, dit Monsieur Renault à
sa femme, nous avons des iavi-
tée. Louise et tol vous allez re-
tourner parmal eux. Toi ausel,
Jeanne.

Sliencicuse, lea trols femmes
obéirent, et Jes deux hommes
restérent seuls.
Un quart d'heure plus tard,

Us rejoignirent les invités qui
se préparslent à partir, la soi
rée étant d'ailleurs très avan-
cée. Pus un be soupçonna l'iro-
nie des félicitations remouvelées
aux héros de la fête.

Enfin, quand tous furent par-
tls, et qu'ils ne rests plus que
les membres de is famille et
Maurice Gauthier, Pierre Re
nault dit, soudain très grave :
“Pussons dans mon bureau.”
Et quand madame Renault,
Jeanne, Louise ot lo jeune
homme se furent asals en face
de son pupitre, derrière lequel
l1 prit place, Il dit à Maurice :
“Je ctois, mon ami, qu’il vous
appartient de dotiner des expli-
cations sur les événements de
© soir.”
Le june homme obélt. Un

lourd sllence régna dans Ia
plèce quand 1! eut fini de par-
ler. I! avait tout raconté. La
lettre que Jeanne n'avait pas
écrite, les mensonges de
le rôle que, tout l’indiqnait, «ile
avait jous avec une Infernale
duplicité.
La malheureuse mère était

atterrée.
—Tel, mea enfant, ma Nile,

tu as fait cola ?

®

  

La coupable s'écrouls à ge
noux et enfoult sa tête sur les
genoux maternels, les épaules
secouées de sangiots convuisifs.
Les deux hommes s'éloigné-

resit, afin de ne pas rendre plus
péaible encore cette scime pa
thétique. Jeanne les suivit.
Quand lis fureat seuls, Mau-

rice dit : “Je suis déscié, mon-
sieur Renault. Muis je sais
que vous comprenez tout”.
Sea imterlocuteur noquiesçe

d'un signe de tête. Ces événe-

nière Journée au service de la
banque. Jo reteurne demain

L'important ¢st que mous nous
soyons retrouvés avant qu'il
soit trop tard. Je n'ai jamais
cessé de vous aimer.
—Moi mon plus, Maurice.

Cette fois, rien ne mous sépa-
Tern plus. Nous avons souffert
tous deux, mais notre amour
Fefleurit, plus fort e plus
bean.
—Je pars, Jeanne, mals f'ou-

porte avec mol le vinique de
ces paroles. Je vous écriral,
souveat. Puis, quand M ne res-
tera plus de traces de ce cau-
chemar, ma potite Jeanne, je
reviendrai.

MI l'étreégnit sur sa poitrine,
serra la main de Pierre Re-
nault et disparut dans la nuit.
Le père et la fille se regardé

 

Le lieutenant-aviateur Harold COTTON, qui s'enrôla dansl'aviation
comme aumônier, vit beaucoup d'action dans la dernière guerre.
Von Ritchthofen le descendit en arrière de ses lignes et il vécut pour
descendre trois membres de l'escadrille de l'Allemand. Plus tard, au
cours de son 40e bombardement, il fut moins chanceux quand il
tomba en arrière des lignes allemandes. On le voit aujourd'hui (à
droite) et. à gauche, comme il était il y à vingt ans.
 

—Va, puisque tu cree que

cent mioux alasl

Et ells Vemabrassa.

{A suivre in semaine prochaine)

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES
Un eafant qui perd wo
goût du plaisir ot er
l'étude est wn enfant

eux, Atom sécond père, qui fat y,

  

     
      

   

  

sorend vite +:
ve vers esuts. Dane toutes ire

   
 

 

Montréal. J'écrirai à Jeanne,
reat ,, : pharmacies. Bôe In baits do 15.

—I m'est revenu, dit-cile de t'écriral, maman. Ne dites
dans ua souffle. pas sou -
—Oul

—

Involontairement, ses yeux
se fixèrent sur ls porte der-
rière laquelle sn femme et sa
belle-file étaient restées en
tête à tite. Ft une expression
de tristesse ne répandit sur son
visage.

=.
—Loulse, eupplia ls mère

avec des larmes dans le voix,
pouquol as-tu fait con? J'ai
honte pour toi,et j'ai honte de
tol. Mon mari! Jeanne.
—Pardon, mère, pardon; j'ai

été bien coupable. Est-ce que
vous ne me pardonnerez pas?
niaman *
Flle sanglotalt et gémlssalt.
Emue par ce désespoir fa

rouche, madame Remault pas-
sa lentement sa main sur la

VUS SOL

ort

 

 

TAPIS ET PRÉLART
FOURLesFETESA
en

   

 

étaires de concler-
merle,

 

1863, Ontarle Æ. 722, Mt-Royai ML

1166, Oatarle I. — AM. A810   
JOYEUX NOEL
Les direcleurs et tout le personnel des
“Breuvages JUMBO Ltée” sont heureux, à
d'occasion de la plus belle fête de l'année, de
remercier lous ceux qui les ont encouragés, au
cours de l'année quise termine, et de souhaiter
à fous leurs clients el amis, avec la plus pro-
fende sincérité, un JOYEUX NOEL, ac-

compagné de bonheur, el de paix,

 

~~*

 iLIMITER  



 

Dimanche, 22 décombre 1940 “==
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Aimez-vous les recherches?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT |

Longue frangaise, Histoire, Ciogra-§

grophée, Encyclopédie...

Problème No 113 «

 

 

 

  

 

  

pointillée est
ou de met de-

mandé, Vous comp
Mgse.

ss
La première lettre de chacune de

een réponses vous doniera ea trois
mots le souha!t que formule pour
ses amis at lecteurs, je Direction du
Journal “Le Patrie”:

“UN JOYEUX NOEL"
qui rexurde partieulttrement

doux différentes chosen qui se
trouvent bien ensembles

—mn arhiteets et géomètre de Pé-
Eanes qui fut le pire du famens
médeein Gallien qui viealt an
premier sitele de Eve Chré-
tlenset

   
ent cenjeurs

teres aur eelte |g

 

 

LA PATRIE

 

® AOLOLO

$ PAR SEMAINE
e ACHETE us éne-

asie “Reconstruit

comme, neuf”, me
dèle de table vtan-

 

  
   

   

 

  

STERLING 

 

 

 

Fous le vente de 4 À
bosteilles de parfum (MIE
6e june, de à 20 À

 

Montres beasciet pour
Dommes, Lampe, Bet de Lailetts, ete.

Demandes notre catalogue

DOMINION NOVELTY Ce. Rog'd
3, Edifice Bédard, Québec.
 

malt K de le ve

 

flexion. ce qui ne peut emtrer
dans l'âme que par surprise!

    
leuve des Ktats-Unis,
Mississipi?

G=—Kn médecine, sorte do ruxine
servant A enlever le tartre des
dentat

  

faisons A ceux qui comm
des fautes?

oO Lee annees
Ai—Seuffie vital. substance fmcore

parelle ct penaante farslde de
comprendre?

CUIT!
MELBOURNE,21. — Une femme

d'Australie, jalouse de son mari in

fidèle, persuada la police qu'il était

ami d'Hitler. D fut enfermé. De sa
prison il fit part de son aventure

à une amie. Celle-ci, connue pour

ses menées contre Hitler, à son tour
persuada la polices que l'épouse W

gitime était une hitlérienne. Le

femme jalouse s'aperçut que son ac-

œusation avait fait boumerang. Mise

à l'ombre à son tour, elle eut le

temps de songer. El fit aavoir à la

police qu'elle avait parlé par ran-

eune et que son mari était Inno-

eent.

ATRI
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banca 05d cm

de la Canadian Press.
   

  

Voulez-vous profiter des plaisirs
des sports d'hiver?

f'rocurez-vous

A LA MAISON

Jos. CHOQUETTE

   

 

Moleskin
our 94.10

SKIS et BATONS
de benne valeur
“hanssnres à

ir de 8

1439
vue Hôtel-de-Ville

LA 2743

A

NOTRE, SPECIALITE
Noe Whine de hockey pour PROFES.
SIUNNELR + AMATEURS.  Alguisage

ot rivetage da pates.

  

 

  
  

B15O! TIER-HORLOGER
BAGUES DIAMANTS

Nes camditions neut tris faciles.

GRÛTHÉ
298 ouest, Ste-Catherine

HA. 8472 
   

Un double PLAISIR

   
si c'est um

"WESTINGHOUSE”
et wl) vient de chen

8. CHALIFOUX LTEE

   
   

.-
netuel,
pale-

ment très partir4 EERE
$. CHALIFOUX

LTYE

6541 rue St-Laurent
CR. 4113    

i Recherches surteut un article ntile,page . .
Vous y ‘rouverez votre profit.! #agréable ot original. Profitez des

suggestions de mes ansouceurs.

Visitez-les, vous trouverez à leurs

magasins, los articles susceptibles

de vous plaire. Comeultez cette

 

    

 

Record mondial

de précision ches

W.
RIOPEL

Bijentier de
confinnce

   
   

    Em montres et
diamante

PROFITEZ de nos BAS PRIX.

vrès
902, Bélanger E. NU.
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Satiecation sre

d'échange.

H.O.VIAU
Lesalveunen — Meubles
Accessoires éieetriqure

4270 rue

St-Jacques O.

   

   
     WE.2142

Radtea, Leasivenses, Poiles, Meublen,
méfeigérateurs, ete.

 

I's TRES RAISONNABLESY

   
  

TYPEWRITER CO.
2151 Blewry  - LA. 86114
CBB :

. et comserves-h . . .

 

         

eHEASHEATHS
Pour les Fétes “VOTRE” Cadeau
Un Instrument de musique qui vous alde à

tromper Ia monotonie des heures et qui
“instruit” davantage

PROFITEZ des ventes “BUIGIET” de In maisos
Toereet qui vous permet de retenir l’lastrement
de votre choix, par em léger neompte.

Choiz varié — Instruments de qualité
Demandes ls bulletin 39

9.6.Juncot
568, RUE STE-CATHERINE EST

 

 

  

  

  
  

“WESTINGHOUSE"
mue JOLI CADEAU

Tous les modèles ajouteront de l'é W _u

légance à votre foyer. Et n'oubliez Qe tone
jamais que “vous avez beaucour B

plus dans un Westinghouse.”

| ECONOMISEZ

  

LA TAXE DE 25%
Tout metre wtock connidérable netuellement en magssis,

m'a pan emcore été naxmenté, Mâtes-veux
D'ACHETER CHEZ

 

canudinne francaise dent M. Isruvilleite est le ves]Maison Jour,
  que propriétaire.

al BEN:NT COMPLET

6014 BoulevardMonk, Ville Emard, WI. 6144
Preaes le tramway No 2. drsceadrs &iarua De Birscouri,

à quelques pas du mag:
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CADEAUX pour tous les GOÛTS

RIVETSAURIOL

*

 

Um cholx de ca-

  
In portée de ton-
tre les bourses.

*

Très Jolies
lampes, à pne-

tie de 86.08
Kampes de

table. à partir
de $1.39

Colfren en cêdre
& pardir de $19.98

 

partir

RIVET-SAURIOL
8 BEAUBIEN Est— CAlumet 1122

voin St-Laurent, à l'arrêt de Pautobua
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  LA PATRIE  
 

 

 

Mort à l'âge de 103 ans!
 

 

Les centenaires sont appelés semble-t-il, à mourir tous en mème
temps. Vendredi, c'était M. Wilfrid Brosseau, qui décédait à l'âge
de 161, ans, à SaintJean. Samedi, moins de 24 heures, plus tard,
c'était au tour de M. François Brien-Desrochers ci-dessous qui est
mort à l'âge de 108 ans et un mois. El habitait au No 2183, rue Cuvlil-
tier. Il naquit le 18 novembre 1837, à Saint-Jacques l'Achigan. n
vivait avec ses deux filles, Mme Payette, 75 ans, et Mme Janson, 71

ans.
  

entento sur le choix de leurs deux
| représentants au comité exécutif.
Ils se réunjront, lundi sois. dans
le but de choisir les deux conseil-
lers qu'ils croient les plus aptes à
siéger au comité exécutif. durant
Tes deux années qui vont suivre.
Ces jours derniers, vingt-six con-

seiliers “A“ se sont réunis à l'hôtel
rep —

Reunions secretes
des conseillers

 

Les conseillers “A” vont tente.
une seconde fois, d'en venir à une

 

   

Meilleurs

Souhaits

 

Notre institution d'épargne canadienne-française,

est heureuse de souhaiter à tous, un JOYEUX

NOEL, une BONNE et HEUREUSE AN-
NEE. Elle invite aussi tous ceux qui désirent de-
venir propriétaires, acquitter une hypothèque, cons-
tituer ne dot, établir oon fonds de réserve, etc.
à s'adresser pour tous renseignements, à ses bu-

reaux, et un représentant ira les voir.

POUR FAIRETRAVAILLER VOTRE ARGENT,
CONSULTEZ-NOUS.

LA CIE MUTUELLE D'IMMEUBLES
LIMITÉE

1306 rue Ste-Catherine E. CH. 5415

e
Solution du

problème No 113

1—Union; 2—Nicon: 3—
Joie; 4—Ohio: 5—Yauyou:
6—Equimultiple;  7—Unis-
son; B—Xystre: 9—Noël;
10—Orgueil: 11 —Esprit;
12—Lactescent.

A

Windsor, pour tâcher d'en venir
à une entente, mais ils n’y ont pas
réussi. Au moins une quinzaine de
conseillers élus par les propriétaires
ont des aspirations pour l'exécutif.
Un groupe de conseillers “B” se

réuniront, au cours de la fin de
semaine, dans le même but. Chez
ces derniers ies aspirants à l'exé-
cutif sont encore plus nombreux
que chez les conselllers “A”.

 

 

  

  
  
    

   

  

     
   

 

   

Deux avions
abattus par
les Anglais
LONDRES, 21, — (PC) — Le

ministère de l'Air ot celui de la
Défense nationale ont publié le
comuniqué suivant:

“Peu avant le lever du soleil
quelques bombardiers ennemis vo-
lant en solo ont jeté des bombes
sur divers points de l'est de ja
Grande-Bretagne.
“On enregistre peu de dommages

et personne ne fut tué.
“Un des avions a été abattu.

 

“Un autre avion fut descendu du-
rant les attaques diurnes.”

 

Acquitté par le jury

SHERBROOKE, 21. (P.C.) — M.

réchauffera

 

Dimanchie,22 décembre 1940
Ludger Picard, d'Asbestos, n été
acquitté. aujourd'hui, par un jury
de la Cour du Banc du roi de l'as-

cusation de vol de $75 en marchan-
dises dans le magasin de M, W,
Tourigny.

JOUEZ DE LA
GUITARE
Hawslenne

AFPRENES A JOURS
is Quitare Hawalenne
par correspandence.
Cours complet, méthods
notée et chiffrée, très
fsolie à apprendre. Exa-
mens, diplôme, ste. Ter
mes faciles. 12 années
d'expérience dans l'ensel-
gnement de cette musique.
Nouveaux prix très bes
Ncrives  dèe =aujourd

plus de détail
d'essai nboel t

Gratuite LE CONSERVA-
TOIRE DE MUSIQUE

MAWAIENNE ENR.
251-A, rue Nt-Juarph, Québre.

    

“Fendez votre bois vous-
même, et il vous

deux fois”  
De même, l’assurance-vie vous rend

un double service

1. Elle garantit, à votre famille, la protection
financière.

2. Elle contribue au développement et à le
défense de votre pays.

DOUBLE RECORD DE LA LONDON LIFR
Au cours des deuse mois passés, le publie canadien 8
acheté plus d'assurence-vie dans cette Compagnie que
durant toute autre année depuis dix ans.

Pour aider au développement st à la défense de notre
vers, la London Life a souscrit plus de $11,000,000
«gs Premier ot Deuxième Emprunts de Guerre de
Gouvernement Fédéral,

Fondée en 1874

Insurance Company
     

 

Six succursales de a London Life à Montréal
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Mission très importante de
l'amiral Wm D. LEAHY
ee

WASTIENGTON, 21. — (P-A.) — M. Gaston Henry-Haye, ambassa-
deur français aux Etats-Unis, a discuté avec le préaldent Roosevelt de
la mission de l'amiral William D. Lenly, le nouvel ambassadeur améri-
eain à Vichy, qui s’embarquera à bord du “Tuscaloosa”, luad], en route
pour la France.

11 ajouta que le président Insista pour qu’il prenne connaissance du
message personnel du président au

L'entrevue entre M. Roosevelt
Strès cordisie et très amicale.”
-—

Silence
WASHINGTON,ft. — (P.A.) —

maréchal Pétain.
et l'ambassadeur Henry-Haye fut

absolu
Le secrétaire d'Etat, M. Cordell Hull,

refusé de commenter la déclaration de Berlin à l'effet que l'Allemagne
tonsidérerait conume um geste nem amical ls réquisition de navires

étrangers dans les porta américains.
Le sénateur Arthur Capper (républicain du Kaneas) et membre du

comité dee relations extérieures dit qu’il ne favorise pas la salsle des
vaisseaux danois ou allemands actuellement À l'ancre éaus Certains ports
des Etats-Unis.

VALEUR DE$2,605,610
ACQUISE PAR LA VILLE
POUR SEULEMENT $7,508

 

Durant les ventes à l'enchère
pour arréragea de taxes. terminées
hier midi, le ville a acheté 3,428
terrains vagués et 4686 propriétés
évalués à $2,603,610, pour la somme
de $7,508. Ces chiffres ont été ren-
dus publics, hier, à l'hôtel de ville.
par le directeur des finances, M.

Lactance Roberge.
3,423 terrains évalués à $2,448,780,

ont éid acheté par la ville pour la
somme de $3423. I! y avait pour
$1,832,225 d’arrérages de taxes sur
ces 3,123 terrains vagues.
Les 46 propriétés que la ville a

achetées, pour la somme de $3,200,
étaient évaluées à $150,290, et les
arrérages de taxes se montaient à
348,925.11,

47 terrains, évalués à $71250, ont
été vendus À des particuliers pour
la somme de $17,589.02 et T3 pro-
priétés, évaluées à $703,800, ont été
vendues également 4 des particu-
Vers pour la somme de $247,229.

Il s’est vendu en tout 3475 ter-
sains vagues et 119 propriétés, d'une
évaluation totale de $3,380,680, pour
Ia somme de $272,526. Les arréra-
Ecs de taxes aur le tout se mon-

taicnt & $2,094,234.

A l'hôtel de ville, on estime que
sans l'amendement qui a été adopté
à la dernière session provinciale, la
vente de cca terrains et propriétés

 

ae
pass 2

 

  

   

aurait coûté près de $150,000, alors
qu'elle n'a coûté que $7,508. La vil-
le était autrefois obligée de verser
au gouvernement provincial 3 p.c.
de la valeur de l'immeuble et de
payer des frais énormes pour les
ventes au shérif, ce qui est disparu
depuis.

—_——

En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie”
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   LA PATRIE-

 

LONDRES, 21. — (B.UP.) |
Le rol George VI parlera, |
comme par los années pas- |
séte, à la radio le jour de
Noël. Son discours sera relayé
dans tout l'Empire britanai-
que et les Etats-Unis. Sa Ma-
Jesté adressern In parole à
3 bh pm. (9 heures, heure
avancée de l'Est).
Le

—|Le pointage dans
le district “8”

Voici les résultats du pointage
dans le district No 8, pour les con-
seillers de la classe “B”. On sait
que le pointage fut effectué, en
Cour Supérieure, à la demande d'un
des candidats, M. Mathieu. M. Des-
marais, 5481 votes: M. Goyette,
6067 votes, M. Landry, 0880 votes et
M. Mathieu, 3336 votes. Les élus
sont donc MM. Desmarais, Goyette
et Landry. Au cours du pointage,
les candidats gagnèrent les votes
suivante: Desmarais, 28, Goyette.
40, Landry, 34, et Mathieu, 37. II y
eut 1180 votes nuls.

 

 

 

Hitler ‘se rend

compte de se

qui se fait

LONDRES, 2L — (B.U.Pc
L'avertissement de l'Allema-
gne aux Ftats-Unis, donné au-
sourd'hui, montre que Hitler
s'aperçoit finalement de l'eéfi-
eancité de l'aide américaine à
La Grande-Bretagne. Le führer
voudrait amener les Etats |
Unis dans la guerre pour que |

suive à sen tou

 

 

 

 

la Gare

Deux superbes trains chaque jour
EN DIRECTION DE

Centrale

NEW-YORK
- de la Gare Bonaventure
 

“The Mount-Royal”

arrive à New-York à 7.35 A.M.

Wagons-lits avec chambreltes et section doubles:

wagon De Luxe pour New-York avec sièges ajustables,

(tous deux à air climatisé)
Service wagon, Montréal-Boston.

Part à 9.50 AM.

aussi

 

 

“Green Meuntain Flyer”

 arrive à New-York à 7.40 P.M.

Wagon pour New-York — ainsi que wagon restaurant i alr
climatisé.

Wagon climatisé direct pour Boston,

Part à 9.29 AM

 
 

Toutes les heures indiquées H.N.E. (heure normale de l'est).
 

New-York, N-Y. …
Philadelphie, Penn. .
Washington, D.C. ...

   

 

  

 

   Voyage d'excursien à tarif rédult pour Je temps des Files.

Dégarts du 20 décembre au ler janvier.
Retours an plus tard le § janvier 1941.

Boston, Mass. .....….…...0scrouce
Tous Jes prix plus variations des taux du change.

Bureau des billets à Montréal, WDdlfice Dominion Square,
1010 ouest, rue Ste-Catherine — LA. 8911

| Aussi A Ia gare Benaventure (MA. 3651).

Rutland Railroad

Coach lére classe
$13.75 $19.45

< 15,95 23.95
19.10 30.65
12.70 17.60

  

  

 

a sisters, cet après-midi, avec Mme
Mort subite Reynault, au dépoulliement dus

OTTAWA, M. (P.C) — M. T. M. [arbre de Noël de la Société Amicale
Spooner, vice-président de l'Asso-|des Aveugies, à l'Assiatance Pu-
ciation des mécaniciens et chauf- blique.
feurs de locomotives, est mort| -a—

3 syne: falsan JERUSALEM, 21. (P.A) — Plu
dune ope en t ses achats sieurs milliers de prisonniers itar

lens capturés durant la grande of
tensive britannique en Libye sont
arrivés dans un camp d'interne-

 
cNoëL_-— _

Le maire chez les aveugles
 

Le maire Adhémer Raynauit an-| ment de Palestine,

  

   

 

   

  

U cours de l'année qui se ter-

  mine, notre maison a connu,

grâce à l’encouragement soute-

nu de nos compatriotes, une ère de
véritable prospérité. Il fait donc plai-

sir aux directeurs, de s'unir au per-

sonne] pour remercier leur nombreuse

clientèle, et leur souhaiter à l'occa-

sion de la fête de Noël. leurs voeux

les plus sincères de

PAIX JOIE ET BONMEUR

AVEITT
LAVEUSES—RADIOS—REFRIGERATFU

R

S

702‘RS8, rue BEAUBIEN EST CA. 1122

 

  
    
    

 

X
E
N
F
E
R
E
N
Y

  

A
h
k
h
k
h
k
k
h
k
h
k
h
k
h
k
h
k
h
k
A
k

     
      
   
 

——Commencez a vous qualifier—
dés maintenant

LES USINES D'AVIATION DE MONTREAL
DEMANDENT DES FEMMES

POUR LE RIVETAGE

 

à notre écele,

Nous pouvons placer cinq femmes qualifiées dans le
rivetage, chaque semaine

FEMMES DEMANDEES FOUR TRAVAIL D'INSPECTION

HOMMES— _
Leerpedavo
Les femmes qualifiées dans le rivetage ou la soudure, rece=
vront de trés bons salaires et une position stable. Les tra-
vallleuses adroites dans l'aviation sont une chaîne easen-
tielle au Programme de ls Défense Nationale.

ENREGISTREE-VOUS MAINTENANT — TERNES FACILES
Conran total a— $323 pendant que ‘ous appremes

and Ton acheves.

Aircraft Welding & Trade School
IMFFERN AN, directenr dea apbentions
de Canadien Air Force, Section Méennique,

BE. 2283

Cette phote rrprénente mae femme recerant des irons de Fivetage |

 

     
 

  

  avparas

430 rue St-Henvi (près McGill)
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 LA PATRIE=
situations très rémunératrices. Deux
d'entre eux ont entrepris l'étude de
la langue canadienne. Ainsi, Jimmy
& déjà appris des mots tels que
“asteure”, "pousse -toé”, “achale
moué point”, “céline”, otc. Je ne
sais pas ce que ça veut dire: tout
de môme, on dit que ce sont jes &é-
ments indispensables pour faire con
chemin dans la vie au Nouveau
Monde.

“Mlier, Jui assisté à l'ouverture
d'un Salou de pelnture. Je n’y con-
nais rien, alors on m'a nommée
juge. Je m'occupe de plus d'oeuvres
sociales telles que “L°Alde aux
Veuves Lapones”, le “Comité de
Ia Soupe Fopulaire aux Metabet-
chouannais”, le “Tricot de Laine

zo   
SVP.  

pi M
HERVE dh sT-GEORGEST

Depuis le début de la guerre, le Canada est l'asile des
réfugiés anglais appartenant à toutes les classes sociales, Il
y en a certes parmi eux de charmants, mais que seraient les
impressions d’une aristocrate très snob, et surtout ne con-
naissant rien de nos moeurs et de notre climat, dame titrée
qui a déjà étudié un peu le “Parisian French” lors d’un
voyage de quelques jours dans la Ville-Lumière. Celles-ci,
peut-être ? * dantl'accent d'Oxford.

 

masse, mais la prochaine fois. ouat-
chez un p'tit brin mieux l’trafic. Pls
maintenant, circules, vous êtes dans
I'melieu dla rue et y a mon échevin

Qui d'mande l'ihemin.”
“Hier, je suis allée magasiner. La

petite indienne blanche qui m'a ré-
pondu a été vraiment charming.
Elle m'a montré une trentalne de
sets de brosses, autant de peignes,
quelques douzaiacs de parfums et

pendant près d’une heure, edle » été
d'une gentillesse comme on n'en
rencontre vrulment que- chez ces
Jeunes peuples qui ont gardé lu pa-
tience of les vertus de leurs ancè-
tres que nous faisions fusiller. J'ai
acheté une boîte de poudre de cin-
quante sous, mals Jétals fort em-
barrassée pour compter mon chan-

t

Dimanche, 22 décembre 1940
“Demain, c'est le promènade de

ma petite chien pékinois. Te pau-
vre bôte il souffre du climat terri-
bly, Mes onfants s'y adaptent auss!
mal, H leur manque l'humidité de
Londres et sa brume pea-soup.

Quant à ma gouvernante, Malsie,
c'le doit épouser la semaine prochal-

ne un soldat que son girl friend lut
présentera demain.
“De toute façon, je me plais de

plas en plus au Canada. lee rues de
Montréal sont aussl sales que celles
de White-Chapel, Le nourriture est
américaine, Il 3 a trop de tag-dayy,
mals n'importe, Il n'y tombe pas de
bombes, Lorsque lu guerre seru fi-
nie, et tous espèrent que ce sera tôt,
God Graclous! nous saurons dire un
gros merci nos coloniaux d'Amé-

 

 

—“Lorsque fat quitté l'England
en company de Lulu, ma petite
chien pékinois, de mes deux en-
fants, de mes quatre maids et de
mes aix butlers, j'apportai dans
quelques-unes de mes trente-six sat-
chels des fourrures et des rackets,
comme ils disent là-bas, pour ne pas
être pris au dépourvu dans ces ré-
giones polaires si froides. Je ne
fuyais pas la blitzkrieg, mals jo
voulais continuer ma lignée en tou-

te tranquillité, Mon mari est en sû-
teté: il et dans l'armée.
En brume était al épalsse que Je

ne pouvals voir même les docks ou
ies steamships; je m'aperçus quand
même que je m'éloignais de Lon-
dres parce que ça sentait moins
mauvais
Ma pauvre petite chien a été very

sick durant toute la traversée. J'ai
appelé le docteur. Mes enfants ont
aussi souffert de la maladie de mè-
re; les bonnes ont pris soin d'eux.
Ce voyage fut franchement détesta-
ble: on né m'a même pas servi le
the! De plus, les marins passaient
devant mois sans me saluer ou sans
s'excuser, surtout quand il y avait

des n'ertes À cause des submarines.
C'était vraiment shocking, indeed!
Et puis, on ne tenait aucun compte
des rangs sociaux: je me trouvals

péle-méle parmi des petites gens du
peuple Qui nous parlaient sans se

prèsenter, Heureusement que j'avais

ma petite chien pour me consoler.

“On ne m'a pas permis d'emporter
beaucoup d'argent, mais je n'avais
pas de worries, certaine que j'étais
de me trouver une très belle situa-
tion en arrivant à Ottawa où j'ai

drs amis influents.
“En approchant de Newfound-

land. je me doutai que nous appro-

chions du Canada car nous avons
vu des icebergs plus gros que West-
minster, mais on a négligé de les
enlever de la route. Je me demande
À quoi servent tous cea navires qui

nous accompagnaient. Ignorait-on
Quil y avait à bord ia plus fine
flower de l'aristocratie britannique?
Quel manque d'égards! Ma pauvre
petite chien, elle frissonnait sous

  

  

éon prlit manteau de laine. Mes en- |
fants n'avaient pas chaud non plus.

"Lors du dernier guerre, j'avais
vu les premiers contingents d'In-
diens du fanada débarquer sur La
Thames et j'avais remarqué qu'on

les avait forcés d'abandonner leurs
plumes et leurs Mocassins, mals en
arrivunt à Montréal, Je fus très sur-
prise, indeed, de voir combien gran-
de ent cetle réserve, beaucoup plus
civilisée qu’on me | it dit, puis-
que je ne vig pus un seul chef de
tribu, pas un seul wigwan en peaux
de buffulo, pas un seul cow-boy,
mals des squaws trés blanches et
viluen a lu moderne. Autre surpri-
ar fut de constater que tous par-

lent français où anglais, sans cepen-

  

Fondee en 1900

=T-Sta-Catherine
606, ru therime ouest

oO. “sfeloche, gérant

 

 

Montréal-Centre
1 e Peel

M Diekatein, gérant
m=

a La Compagnie

CROWN'LIFE
Assurance en vigueur

“Mais je n'étais pas encore au
bout de mon stupéfaction! II n'y
avait pas du tout de neige en juil-
let! Je me sentais plutôt à l'aise.
car après tout, le Canada nous ap-

partient et nous y sommes chez-
nous!... D'ailleurs, je suis bien re-
venue de mes opinions. Ces colo-
niaux sont hospitaliers et char-
mants. Il n'y à naturellement pas
d'aristocratie aussi noble que ls no-
tre, mais ces farmers savent bien
vivre. Ils ont eux aussi leurs peti-
tes réunions mondaines, bridges où
Ton dit autant de méchancetés que
dans les pays plus civilisés, concerts

où se rend l'élite des snobs, ete. Le
Canada, à ce que j'ai pu voir, est
surtout un pays de tag-days: cha-

que jour, on quête dans les rues
sans trop savoir où va cet argent
que les passants donnent pour se
débarrasser de cette sorte de ped-
iors,
“Aulre chose eat qu'ici, tous font

de la politique, du plus jeune au plus
| Vieux. du plus petit au plus grand.
Quand vient le temps de l'élection,
c'est un marathon. A Epsom, il n'y
à parfois que six ou sept partants:

dans la course à la mairie, ll y en a
Jusqu'à dix, le vainqueur recevant
dix mille dollars par an, soit dix
mille de plus que le lord-maire de
Londres.
“Naturellement. comme je suis

une étrangère. on m'a demandé de
partout comme conférencière dans
les cercles littéraires, à la radio.
dans les clubs soci , ete. Deux
jours après mon ai ée, mes maids
et mes but'ers s'étalent trouvé des

 

    

Meilleurs

à fous nos clients

Déposituire:

|:
Aue 

 

$118.000.000

DEVISIONS de MONTREAL of DINTRICE
Montréal-Detorimier

060. r Ste-Cmiherine auest
louis Bouvier, gérant

 

Montréa!-
000, rue

Hugh MacG  

de

JOYEUX NOËL
el de

Bonne et Heureuse Année

FOURNIER AUTOMOBILEeve
1672, rue Ste-Catherine Est
  

CHRYSLER,
PLYMOUTH,

En temps de paix ou en temps
de guerre, la sécurité bien établie d’une police

Crown Life donne une robuste défense au foyer
et de la force à la nation.

d’Assurance-vie=

‘atherin

 

Ror. C Lu, gérant

pour les Nègres de l'Ouganda”, “Les
Costumes de bain Hygténiques pour
les Eskimos de Baffin”, “La Jeu-
nesse Démocrate du Kamchatka”
ou “La Science appliquée au Sou-
lagement des Orphelins sans pu-
rents des Nouvelles-FHébridea”. Dis
que je seral moins occupée, je m'oc-
euperai des réfugiés de Pologne, des
estropiés de Finlande, des affamés
de Tchécoslovaquie, et surtout, cela
va sans dire, des victimes das raids
aériens en Angleterre.
“Je ne veux aucunement être snob

avec ces charmants indigènes du
Canada: ainsi, hier, j'ai adressé ia
parole & un simple constable qui
m'a reténue au moment où je tom-
baie devant un taxi. Je lui ai dit:
“Merci”. Il à semblé très honoré,
car à a répondu en très bon cans-
dien: “OK. OK, Y a pas de r'mar-
ciages, la dame, c'est aH right on

   

rique. Ils nous aideront ensulte avecze, ne connaissant que les livres, les
plaisir à payer le prix de ia victoire!pence et les shilling.  

M. Provost souhaite à tous ses clients

Joyeux Noël
Iles remercie du patronage accordé au cours

de l'année, et les invite à venir chercher un

magnifique calendrier 1941.

de SERVICE ‘‘ IMPERIAL”
FR. 3054

 

CENTRALE
1161, DE MONTIGNY E.
 

 

 

BATTERIES
GOODRICH
Avec une leile butle-
rie, votre mot
ucrers sai

distieu
RIEU]

$ 49

LABERGE
TIRE sat AND SERVICE

    

 

 

 

Souhaits

el à tous nos amis

CH. 3153

     

  

  

  

 

    
 

     
   

Bureau Principal. Torento

Tatrentisnna
  

 

406, rue st
Menà Pelletier, C

Wralern
e onent

gérant  
 

Hoyeux Noël
©

Bonne Zt
Heureuse Année

1941

 

INCÈRES remercie-
ments à toute notre

clientèle. pour son

précieux patronage

renter

CITY, TI
Letor
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SI vous voulez donner du

“plaisir” à Noël, servez du Vint. Georges! Dans de grandes cruches
Durant ces précieux moments où les amis 9
et la famille se rassemblent, la chaleur de d un gallon

ce vin vieux et renommé, fait par les plus
grands producteurs de vins au Canada,
ajoute énormément au plaisir de tous.

 

  

  

Mais assurez-vous que l'étiquette dit
bien Vin St. Georges—si vous voulez le
meilleur vin que les meilleures vignes du
Canada puissent produire!

ÎGorges
Très Capiteux—Comme Toujours!

TANTSRNBP  
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Annonces classées
MEDEUINS

CONSULTER, Docteur Prevost.
Hôpitaux Paris Londres, New

York. Toutes maladie: ‘mt
hommes. jeunes fille

pt!

 

  
  

  

     

 

SEBOIS. M. Médecin, Chir‘

Blois ste de l'Université de Paris

SPECIALITES: Mniadtes nito-

urinaires vénériennes, peau, sang

imouissance, stériilté, diabète, gout-

te chumatisme

#16 Sherbrooke Æ, près de ét-Hu-
bert FR 5248.

BPECIALITE: Maladies Bexuelles

Vénériennes. sanx. Ausal traitement

par correspondance. CRescent 4055
Docteur J.-A. Côté. 8967 eue Chris
tonbe Colomb
22

PEPINIERE
-—
PLANT DE VIGNE VIVACE 10c
Btock de pépiniere de choix, garanti

inspecté par le gouvernement, Ma-
nurl-guide des pianteurs gratis

Arbres fruitiers, d'ornementation,
Tuves. Catalogue sur demande.
Tobe's  Treery, Niagara-on-the-

Lake, Ontario. 23-24

CARTES DE SOUHAITS

FAISONS superbes cartes de bonne
année avec votre portrait sur ja
carte: 3 pour .23 ou 12 pour ib.
inveyex  négatif. Studio Lavoie,
Ho nertville, Qué. 31-1

LIBRAIRIE
_—
GHAND chu:x albums images pour
enfants Cartes postales pour tou-
t-s cir-onstances, Livres tous gen-
res Aussi chansons et revues. Li-
brairie Amherst, coin Amherat-De-
mantigny, Montréal 43—8

PERSONNELLES

Mile MARIA DUMAS. jal quelque
- boue de très important À vous dire.
Andrew Belsel, 115 Lemontigny E,
Montréal 51-1

 

  

 
 

  

 

PUUIt GRANDIR. développer mus-
cles maigrir. améliorer santé, vue

ir, Envoyez l1ve, LOADSTONE
lus l'eMontigny. Montréal.

CALENDRIERS GRATIS
a55
GRATIS, superbe calendrier avec

rommandes de plus de 8 portraits
A .%3 chacun: agrandissement gra-

tis: portraits toujours parfaits;
service prompt. Essayez-Dous! Ntu-

d.o Lavoie, Hédertville, Qué. 51-1

ECOLE DE METIERS
—_——

et

JEUNES FILLES, sl vous désirez

 

   vous plac r da manufactures

d'habits d'hommes, chemi to-

bes. sous-vêtements manteaux, Iin-

 

  xern venez prendre un cou
ECOLE NATIONALE D'OPERA-

RIES, 615, UE ONTARIO EST

ire complet garanti. Cinquante
rents la leçon de trois heures
Cours apéclaux sur machines sig-
zac. overlonk, b>utons, boutonnié-
res. hemstich. Toutes les élèves qui
ant pris le cours complet sont pla.
[ELAN 48-J.n.0.

COURS, FEMMES, FILLES
pr
ECOLE MONTREAL ENREGISTREE
enneignons opératrice machine ma-
nufacture, I. 2 aixullles. zigzig,
overlap, hemstitch, 5240, Ge avenue,
Rosemont. FR. $342. 275-8

VENDEUSS DEMANDéS

Homme pour bon terri-
loevra se contenter

bon revenu pout Vivre pour
«anmencer. Ecrivez Rawlelgh,
ant ME = 564 - 191 - L Montréal

DISTRIDULZ A domicile les 300 né-
snsités PAMILIEN. Il y à Une gran-
d. demande pour Articles de tol-

méd produits Alimen-

   

  

   

   B de ménage, etr.
Vondez Avec ja garantie de antis-
fat on où argnt remix  Hécnitez
d-a profits dèx vos premlerce Von-

Augmentrs Nie yep wate
d« clients, Essayez ce cammer-

nddnandant sans rien risquer

Pour détails, commun.quez de suite

afc 3, St-Cenrges B3V Tue Saint-
Crément, Montréil.

PROPRIÉTAIRES D'AUTOMOBI-
“ Rémunération dMorsuiaite

br

  
   

    

 

        

  

  

r vendre n

de qualllé x
temps ou une D

tinue facilitant
sion payée pre
Frères  Péplniéristes,

tie Nouveau ay
vente. Commi
plement

Montré
  

 

rer

HOMMES, GARÇONS DEMANDES
Eee
ARN SECRETS homme de 17

855 >olan demandés Immédinte-

ment pour w'entraîner Détectiv

(Service Secret). Cours par corre

pondance. Pour renseignements xra.
.

8-4

Ë

 

tuits écrivez & M. R Julien,
26 Bureau T. Montréal

———e

ee

——

DEVENES Détective, Arent Secret
investignteur, Informations gra
tes. Kerivez immédiatement, M. E.
Julien, Boîte 26, Station T, Mont-81-4 ment,

et areduils
Tout votre
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de portraits & 02
chacun- satisfaction garantie, Stu-
dio Amateurs Hébertville Qué.

ECOLES—SITUATION

APPRENEZ LA SOUDURE
A L’ELECTRICITE ET OXYGENW

tes deux cours au complet soudure à l'élec-
tricité et vuxygéne, théorie et pratique
385.00. Facilités de paiement sl désiré, ha
tisfaction garantie défiant toute compétition

MACHINISTE

tour opérateur cours complet 885.00. Ecole
Dorchester Montréal, enrrgistrée au gou-
vernement. 126 Dorchester ouest.

ARGENT A PRETER

9.000006 à 3500008. première et
deuxième hypothèque ville, cam-
pagne. intérêt régulier, entrevue
confidentielle. Lafrance nt fie
anncier, 4474 Delorimler, Téléphon
FRontenac 0738. 20-1
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Le phono
revient
en vogue
NEW-YORK, 1, — Au commen-

cement du siècle le phonographe
était en grande vogue parmi tous
ceux qui voulurent jouir de Is mu-
sique des grands maîtres et des pe-
tits. C'était l'instrument de musique
des familles sans piano et des réu-
nlons sans pianiste.

ss

A l'apparition du rad'o, ie pho-
nographe fut rélégué dans l'oubli.
On achetait l'instrument et om avait
de la musique, des discours, des an
aonces, des sermons, du chant, des
questions, des objurgations, des
pleurs, des nouvelles et ce que cha
cun veut bien nous débiter, quittes
à en prendre ou à en laisser.

L'opérateur du radin n'a le choix
qu'entre tel ou te! programme dans
In préparation duquel Il n° aucune

 

a|purt. C'est une tartique qui viole
une des prérogatives les plus chè
ves à l'être humain: Im Hberté.
Sans doute Ia radio nous présente
des émissions qui font (très souvent
notre affaire. Muis qui n'aime pre,
par circonstance, ent-nira plutot

“i tel ou tel mor ‘eau de «on choix, ov
telle sorte de musique pour une
réunion?

* #*#

On revient au phonographe pour

jouir de la musique de soa choix.

Une des preuves de ce retour, c'est

1e nombre de disques dont :a vente

augmente de plus en plus. Tandis

qu'en 1932 11 s'en vendait 10.250.600,
en 1940 il s'en est vendu 100,000,000,
Ce qui est demandé surtout, c'est
de la delle mus:que sur des disques
bon marché, On vs arriver à les
voir mis en vente à erédit tout
comme les meubles.

——____>)—

Au Jardin botanique
 

Les deux petites serres d'entrée.
dans l'imnieub:e du Jardin botani-
Que ont été renouvelées entièrement
A l'occasion des fètes de Noël et du
Nouvel An. Il s'y trouve actuelle-
ment environ 200 poinsettias en
fleurs: à la variété rouge qui est
assez bien connue, ont-été ajoutées
des variétés roses et blanches. HI y
a également quelques autres plan-

tes, notamment des cyclamens, des

primevères, dos hégonias et aussi
des spécimens d'Iboza riparia. un
tet arbuste en feta du sud de UA
frique.
On pourra voir aussi Te petit Jar-

din de plantes condimentaires pou-

vant se cultiver & Ia maison. Ce
jardinet à 244% pouces de longueur

par 12%: pouces de largeur et 17
pouces de hauteur.
Les petites serres aont ouvertes

Jai publ'e de 9 heures A 8 heures
tous les jours, excepté le dimanche

où elles ouvrent à 1 heure seule-

   
 

Où acheter
vos Cadeaux
à prix avantageux

POUR FLRURIR LA MAISON
 

ART DANS LES FLEURS

Attrayant boîtes de fleurs,
$1.60 et plus. “La Patrie Fieu-
ciste”, 368, Bte-Catherine Est.
Vialtez notre magnifique
attenante au studio.
1786-87.

  

POUR TOUS
—_—

MIROIRS — CADRES — GRA-
VURES FONT DE MAGNIFI-

QUES CADEAUX,
WISINTAINER, 908 S.-LAURENT

BIJOUTERIE
—_—memes

R. MOREAU, Manufacturier de
bijouteries. Importateur dia-
mants, Montres, Horloges, Nou-
venutés. Vente A termes, ix
du comptant. 1430 Bleury (Edi.
fice Théâtre Imperial), Chambre
6. LAncaster 9981.
 
 

POUR LA MERE

POELES L'ISLET

Combinés “gas - charbon”,
“bois et charbon”. Nombreux m
dat
nus”, G. I.
Catherine Est
——

POUR CELEBRATIONS

BALIONS, chapeaux en papier,
décorations de Noël, atc. (En
gros). 70 DeBresoles, près ézli-
se Notre-Dame. 238-83

0 

  

POUR LES ETUDIANTS
 

UN DACTYLOGRAPHE
RECONSTRUIT, GARANTI

Un cadeau pratique
Toutes marques, RÉCULIERS KT
PORTATIFS.

EDWARD SMITH
1070 rus BLEURY, (imm. Boutham)
Téléphone: LAncaster 4297

  

SUGGESTIONS POUR RTRENNES
POLR TOUS

LES MAGASINS HANUT ANDY
SONT LE RENDEZ - VOUS dea
acheteurs de cadeaux de Noël.
Cadeaux attra: ts pour tous
les membres de la famille,
ACCESSOIRES D'AUTUS Ra-
dlos, Patine. Articles de Sport,
Jouets, Apparelis électriques éo-
mestiques, Bicycles, Traînesux,
et ua assortiment complet de
Skis, Costumes de Skis et Ac-
cessoires.

Rendez-vous Immédiatement aux
MAGASINS HANDY ANDT

5 magasins à Montréal.

   

 
 

POUR LA FAMILLE
 

 

ANTIQUITES etées, vendues.
Vi isiter ns oblixations

‘The House of an-
2 Craig Quest, Edifice
, LA. 0171. 236-8

   

  
Marconl, Rogers,

Beriind,

 

FOURNIER AUTOMORILE El
EN AUTOS USA

  
ET AC 5 ES. 16 BTCA
THERINE PRES PAFINRAU, CH.
3153.
 

 

CHEZ RIVET SAURIOL
Vous trouverez un oadesu pour cha-
que membre de |a famille. — Asaor-

Kiectri-
Meubles,

Arte
Lampes,

Réfrigérateurs,

timent de Jouets,
ques, Cendriars,
Laveuses, t'oies,

RIVET SAURIOL
t Beaubien Est.

 

Cal. 1198

 

DACTYSOGNATPHE PORTATIF
Un dactylographe Corona fait
un cadeau de Noä! |déal. Mndéles
depuis $39.30, bolte comprise.
Pairment facile al désiré, dé-
Banta lfustrés sur demande.
ym. M. Hall & Co, Reg'd, 611

Mrfiill, Ma. 1997,
 

J'ACHETE DES DIAMANTS
ET EN FAIS TFVALIATION
JE PAYE LE GROS PRIX

(ET COMITANT

  

1436 R
(EDIFICE THEATR
CHAMBRE € LANCASTER 5381

 

UN CADEAU VIVANT sera hau
temrnt apprécié : Canaris, Pots

  

sons exotiques, Jeunes Chlens,
etc, Notre assortiment est le
plus complet A Montrial Sasds
& Birde Lo, 1220 Hte-Catherine
ouest
 

  
Guitar 65.3
Mando! 6.26
keieler 1.18

Accordéon, 4.95pin . ;
. 20 cents et plus

Clarinettes ..., . [IX
Accordéons Piane

 

  
  

Manjon .....….... Be
Radios, 5 lampes, 'HULO 11.93

 

 

--——

Les visiteurs sont “Blenve-
Loranger, 1339 se

our l'étudiant

Aussi peu que 0.75
1343 Ste-

30-1

  

IRY,
IMPERIAL)

ACHETEZ MAINTKNANT
PAYEZ EN JANVIER 1541

Devenez membre de notre club
Le nombreux privilèges
vec l'achat d'un radio,

teur, la: machine à
coudre, podle, four © à l'huile.

L. C. BARBEAU, LIMITER
281 CRAIGOUEST,

 

  

 

 
Glaçon
humain
sauvé!

Grands Lacs.
ss

Aujourd'hui on nous rapporte un

au lao Michigan,
tage fait par deux constables d'un
“glaçon humain” qu'un miracle seu!
«& pu sauver d'une mort certaine

»

Le vendredi sorr, € décembre, à la
nuit tombante, deux jeunes gens

Chicago. La glace était prise. Dans
la demi-obacurité ils virent, à quel-
ques pleds du bord, une forme vague
que les vapeurs ot poussières d'eau
commencèrent à couvrir de glace.
La forme les intrigua tellement
quw'lls n’osérent en approcher, mals
en dotinéront avis A In police. Celle-
cl, très pressée, vint enquêter le len-
demain, à 11 heures 30.

s =»
C'était un sans-travail du nom de

Kreiger, 62 ans. I! avait glissé dans
l'eau vendrgdi soir, à 6 heures, Sais!
par Je froid, il Que figé, tellement
qu'il ne put crier ni lever les bras
en voyant les deux jeunes gens qui
le signalèrent à la police. Celle-ci le
trouva littéralement pris dans la
glace.

‘nN
TI était plutôt, selon les conste-

bles en “glaçon humain”. Pourtant

LAncaster 1166
1396 MONT-ROYAL EB, Cllerrier 2169

NEW-YORK, 21. — Il y a qun-
ques années certalos loustice affa-
mée de publicité firent paraitre dans
les quotidiens leur photographie, les
montrant plongée dans l’eau glacée
ou accrochés aux banquises des

autre “fait d'hiver” qui s'est passé
C'est le sauve-

passèrent sur les bords du lac à

Dimanche, 22 décembre 1940
après avoir été debout dans l'eau
rlacée de & heures du soir à 11
heures 90 du lendemain, ii put tout
de même quitter l’hôpital dimanche
soir, ne souffrant qu'un peu des
pieds encore noirs et bieus.

 

and[22
     

en allant a

NEW YORK
PHILADELPHIE ot WASHINGTON

Lorsque vous irez dans les villes de I'Est des
Etats-Unis, prenez le Washingtonian . . . e&
vous connaîtrezles derniers raf…finements de
and luxe… voitures ordinaires et wagons

its climatisés . . « Salons, compartiments
privés, chambrettes ce couchettes ordée
Naires .. . roulement douxeesilencieux . à»
personnel courtois et efficace. Arrivée €
épart commodes à N:w-York, à la gare

Pennsylvania

 

ALAN
Port de lo GARE BONAVENTURE

MONTREAL

a 9.15 P.M, ver sous
POUR RETENIR VOS PLACES
OU POUR PLUS DE DÉTAILS

Signalez MArquette 4731

ANADIEN NATIONA  
  

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie” 
   

p
T

 
Marrauza, Inc. 308 Bte-Catherins @
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE
    
 

 

(Tous droits réservés:

 

  

 

 

 
 

 

 

 

 
 

   
 

 

  
  

 
 
 

OMPERES ]

pF | NCER

>

|

- —A moipa moi1 T 1h haitoe? , a

Je reqrette Benito maismepeuxrien firejai les mains pleines! — Comment!fuboifes?.tu as pourtant trouvé chaussure à ton pied‘

CONSTATATION

L bs i

7 3
SY ré LA

By i a ÿ

i.

— La raclée en Albanie..la dégelée ex Egrpte,…. — Cequi mi le plus profondémentblessécesont les éclats.

-décidément ce sera long la MAZIFICATION du monde! = dou 2" ’   
p
o
r

e
r
g
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Dimanche, 22 décembre 1940

Montréal clôture ferme, N. Y. irrégulier _

LA PATRIE
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[Membre duCub | BOURSE DE NEW YORK
» Cours de la comaine fournis par

- L-G, BEAUSIEN & CIK .

ul tuer, eu légère Valeurs Ouv. Haut Has
rntlm nujourd'hui, les r e M Reduction 413, 41% 40h |aaine fractjonanires étant ca mme deu efforts Med Chem... 1681; 1681s 1841, 10:1 VENTER UK SAMEDS |jerité en tinnie. — Le bon cher um mouvement de banane] ANT(SRBN 87h 80 | Beuuhainow Now — 240 1-1, 1-2bre de sit n La liquidailen pour fine d'impôts 22 a in in 2 2i0[a 9,589 1-4, 1-20 9 1-0 2A D1-4. ‘
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lens le groupe den services pur sition deg forces adverses, et les a 4 4 4% pnacona B — 10 A 4 1.2

blice, Montreal a été recherche et lenders ont clôturé à l'allure irrégu- 17% 17% 16h 16%| Lord 50 à 15 3-4, 23 À
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Maura, Hudeon May west quelque| mement, grâce au nouveau pro Zn ano» 2 Mocall Fronienar 231%,4 amélioré «t N«rnnda à clôturé xramme du président Roosevalt, 0 303 204 04 oUnll- Fron! - A
fa hanged À 48 CUIR, à reculé de mais il est encore des hégltants qui 43% 43% 41h SL ta] 76
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en prix ont peu varié. Pr ers» dm nha Calgary & Edmonton, 13. NATIONALE

uo . 2 ul East C :
MOBCOU, 21, (P. A.)—Aucane Motte wou 8 age. a TIO

cérémonie officielle n'a narqué|Huasea Bay 178 » 3
aujourd'hui le Gle anniversaire |inkeSors 20 159 10 DE FIDUCIE ea
de naissance de Joseph Staline, se- Metntyre Te Ba $ {- Ne rai

crane eurdderurale Soria1 Cle am NE 1muniste et dicta ssie. Pioneer 1e MES clôturé inchandi n'en est même pas fait men- |Srroe Lo a 1895 ausourd'hui, rché des chan 41,0Mt-Jecques,Montréal HA, 3291
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êté célébrée officiellement l’année li ariminas oul 1a livre sterling & 8096 était 1 aux action-
éeraière. Fickle Crow 13 12° atationna 9 insorits au 16 janvier.  
 



 

 Dimanche, 22 décembre 1940 —

The Great-West elit
un nouveau président |—

à ve Teunien J4 Mardi 17 dérembre, le

|

Le 15 nov.ensell d'administration de la Compagnie |, pe, 1er quite
æ'Asurance-Vie Great West ou M. M- |; DE 35 act
F. Christie président remplacement x [3 FS A
MW. Alan, Ct, “EM WN
Hoey lut hi vine président & la place de

 

    
€, 1947-57.)
€ fer nov. 1V48-58.,
€. ler nov. 1949-50.
ler in 1954-58, ,..

.c. ler juin 1956-64,
19 sept. perpétuelles

Garasties par je Dominion
du Canada:

 

N-Brunmmick 3 pe, 1891 ..
-Brunawiex 5 pe bal,
Brunswick 44 pe. 1081

N Ecosse 41h pe 1V4T-52..
4 -Ecosse J pe 1938,
N-Kleusse à pe. Jsoy....,

M.-F. NTR, présidemt élu de pOntéto 41% pe. 1930.
atin, cas v untaro 3h, pe Isl,

Ontario 31; pe 1955,
M Christie. et le colonel (; 1 Aiking fut [Québec Sip p.c. 1948.
élu aumifusirteur Tous trols seal, depuis A

nes unnées. des hommes marquants dans
le monde des res financières et mu-
nurpates. M . Miley demeure premier =
vice président. pe 1 ess

M. CDristie est, depuis 20 ans, membre [Baskaïchewan 4'4 pe 1651
du conseil d'adminisirailon de compa-
me Fu ce present en 1933. i) est Moan it
depuls JU ans le pré: ident du Comité des Montreal > pe.

Montréal 4 pc 1943
Montreal 4% pe.)
Montréal 44 pe,
Montréal 5 pe,
québec 4h pe
Quêtec 5 pe. 1

industries:
Abitibl P. & P, 3 pr, 31954
Acadia Mug 4% pe lv
Alberta Pac, «3. 6 pe, 1948
Audred Inc, C. 414

    

 

     

     

> a

 

Axoma ice] 3° pe. 2945
Allan sugar H 4 pe 1951
HAL COP. & P. 8 pc, 1950
Brut, CF & #1 pe. 1800
Hrown Comp, 5ig pe. 3946
Brown Comp. 31g pe. 1850
Hruck Fix M. 6, pe 1445
Hume & Comp. 5 pe. 1058
Can. Cement ‘414 pe, 1951
Canada Paper 4% pe 1992
‘anad. Canners 4 pe. 1961
= .c. 1049

€ 1v8
.e 1047
« 10046

pe 1961
€, 1892

 

UP & Chem. 434
lwnnacona F. 44
Kastern Dairies 6
Famous Play. 44
Fricral Grain €
ien steel Ww. 44

M. WP RILEY, éhe vire président de 17. HB C. L'44
aremt-Vrot, - oy Great L. Paper 3

Ind. Acceptance 4
Placements. [1 est président de la compa- |Inv. 8. @& 8. C.
ame GF. Wephens, Liée. 11 fut préal- |L 8, John P. 515
dent de ja Chambre de Unmmerce de Win- k 5 Jon JAA pe 15
ny et du Comité maniiobain de la Cruik- [Maple IL. M. 3-34 pc
Hare canadienne, Massey-Harru 414 pe 1954

 

M. WF. Miley est depuis 19 ane mern- |Motnll F, Oil 44 pe, 1949 1
Bre du conmeil d'administration de Great- Mersey Paper 5 pe 1997
West 11 rat president ® directeur général Mersey Paper § pec 1949
de in compagnie Western (irorers Litre. ers = 1e

bre Coneel a anmin ration de aa 3 Doel xmembre du connu adminis Hu ne Docks

  

        

  
  
    

 

® pe
«pe
ope,

hiips EW. 5 pe 1953
Price Brothers 3 pe. 1957
Price Brothers 4 pe. 1957
Regent ‘Knitting 4 0.0, 1933
Rolland Paper 4's pe, 1951
Himpeona LAd 414 pe 1951
U & @rowers 5i4 pc 1949
Western Grain 8 pc, 1949

Utilités publiques:
A. Tel. & T, 514 pe, 1953
Rell Tel. of Ga pe 1900
Brit. Col. P, 415 pe 1060
HOt Gul, Tel 4% pc 1961
Calgary Power pe. 1960
Calgary Power pe 1904
Can. North Pwr 5 pe 1053
Can la ®. p.c. 1949
pa pc 1943
Frein pe 1949
Gat Pp. p.c. 1069

pe 1949
pe 1064
pe 1959
pe 1987
p.c. 1956
p.c. 1873
pa 1941
pe 1935

Mil Tramways pe 1933
Nova €, L'& pe 1947

t p.e. 1851
ne, 1957

Power Carp, pe 1487
Power Corp. 4 pe 1980

LE E01 6 40, MAKESS, My membre Quebec Power &
fu conseil d'adtriuiairation de The Gireat- Saguenay Powe
West. Ape 1961 .,

Shawinigan W,
hanque Canadienne de Commerce et con.

seiiter de la murcursule de Torvoin Gen

 

   

 

Atkins,
. myorain. est prémident de In rompa-

du Manitoba: membre des
d'adminéetration de Is Banque] «Inc + 45 pe 1960...000

Compagnie  Immeubles:
Acadia Apt 4 p.G 198%...

e , de Canadian |Alexander Bde.
al Becuriiira e de la Compagnie (aver stock) 6 P.& 1947

Wemern Trusts Ltee. Li ent item, Ra. Corn, 4 pe, 19%
€nlonal Ronornire du Régiment ysl ded Gadirey Realty )
Finiliers de Winnipeg et il prend une part
Sotive aux affaires du district milisaîre
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= + a%-4p ¥33M. Mérineau présidera | 2% rowerGo!
- 4-44 pe. FM carcacces

» Windsor Hotel 44 pe 1963
Lundi soir aura lien, & l'hôte) |"rome de fers

Queen's, le banquet annuel! du per-[C
sonne! du service de l'audition à
Vhôtel de ville. Le banquet sac a
préaidé par M. J. B. A. rineau. |CPR 34 pe 1
vérificateur de la ville. CPR she 1100-54
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BANQUE CANADIENNENATIONALE
66éme RAPPORT ANNUEL

Exercice clôturé le 30 noyembre 1940

Compte Profits et Pertes _

SoldeSréditeur du compte Profils et Pertes au 30 novembre”

  

   

  

  

 

 

 

39...... Coarse ieee an[RT ve $ 248,449.12
Prolits de l'exercice finissant le 30 novembre 1940, dédu

{ion faite des afloctaHome aux Réserves latentes,mime
lesquelles il a leinement pourvu aux ces
mauvaises et douleusseesesesrrececronnse $ 1,106,151.67

déduire: on ‘ :
r aux i

INCRE,reeL. 5222562058
F de pension du personnel... 60,000.00 293,562.85 812,588.82

$ 1,06],037.94
Dividende no 196, paye le ler mars 1940 140,000.00

® * 197, payé le ler juin 1940... 140,000.00
“  * 198, payé le ler septembre 1940. 140,000.00
»  # 199, payable le ler décembre 1940. 140,000.00

560,000.00
Amortissement des immeubles sociaux... . .. sesvonsssunce 125,000.00
Provision pour versement à la Province de Québec (Loi 14,

Geo. V, Ch. 3)....0.12222 sense secrouctaciuce8 125,000.00 810,000.00

Solde créditeur du compte Protits et Pertes au 30 novembreVO neue renerareat $ 251,037.94
BILAN
Tassif .

Capital social vers. 4…sacnsssnescsenscu00000sa0au00eue $ 7,000,000.00
Fonds de réserve................ 5,000,000.00
Solde du compte Profits et Pertes (déd:

ments À la Province de Québec, Loi 14, Geo. V, Ch. 3) 251,037.94

 

 

 

 

Dividendes déclarés el impayés. .. .... 4,182.28
Dividende payable le ler décembre | 140,000.00 § 12,395,220.22

Billets de !a Banque en circulation. .............. sou... 4,181,135.00
Dépôts et soldes créditeurs du Gouvernement fédéral... 2,446,853.55
Dépôts et soldes créditeurs de Gouvernements provinciaux, 2,747,297.83
Dépdts du public ne portant pas intérét.. . ................  31,994,549.90
Dépôts du public portant intérêt, y compris les intérêts courus
bps‘enddioue d'autres banques àsharia ae 102,487,964.77

soldes crédi nques au
Cana aundacasses sevencusenrceuve 1,685,885.91

Dépôts et soldes créditeurs de banques et de banquiers

 

  

  

  

  

 

  

  

correspondants du Royaume-Uniet de pays étrangers... 473,171.26 14€,016,658.24

Acceptalions etlettres de crédit en cours... 591,943.03
Pazsit envers le public ne figurant pes aux postes ci-dessus, i 37,293.26

Actit $159,041,314.75

Or détenu au Canada. ceveorionninnni oes. . $ 5.00
Autres espèces monnayées détenues ou Car:ada £96,646.99
Billets de la Banque du Canada. ....... eee 4,791,641.75
Dépôt à la Banque du Canada 10,809,212.66

Billets des autres banques 3 charts. ........ 114,325.00
Billets d'Etat et billets de banque d'sutres pa:

Canadaceoo PRhs
Chéquessur d'au nique: 131,481.
Dépôts dans d'autres banques

débiteurs de celles-ci 2,052,000.39
Soldes débiteurs de banque:

 

de l'extérieur,

Valeurs directes ou portantla garantie du Dominion ou d’une
province (dont l'échéance n'ex pas deux ans) ne

nt pas la valeur courante... s++esueos00000  14,154,451.28
Autres valeurs directes ou portant la garantie du Dominion

ou d'une province, ne dépassant pas la valeur courante 25,722,041.57
‘aleurs municipales Canadiennes, ne dépassant pas la

1,606,157.87 $ 26,131,253.09
 

valeur courante.veer i iii, ssasssso.  16,568,184.90
Valeurs publiques autres que les valeurs canadiennes, ne

nt pas la valeur courante........... asesssance 9,673.70
Autres valeurs (obligations et actions) ne dépassant pes la

Valeur COUFANIO caoroo ss sa ce eee ee rescssause 4,542,458,28

$ 60,996,809.73
Prêts à demande et à court terme (n’excédant pas trente

Jours) au Canada, sur actions, obligations et autres titres
dont la valeur courante constitue une couverture sufll>     

     
  

 

 

 

    

 

BANt@.n0csrsocenco0e rervesuos 396093374 €4,957,743.47

Prêla et escompies courants au Canada, ne figurant 91.088,996.56ailleurs, déduction faite des fonds de prévoyance pour
Pertes possi As+sin-0s 49,586,804 49

Prêts à des Gouvernements provinciaux... shassance 106,748.00
Prêts à des cités, villes, municipalités et corporations scolaires 9,880.086.52
Prêts non courants, déduction faite des fonds de prévoyance

pour pertes poesibles...................0..0100000u0e 187,740.18  59,761,469.19

Engagements de clients en ralson d'acceptations et de lettres
; decrédit (contre partie du passif}. piLess Sos . 591,943.03

Biens-fonds autres que les immeubles sociaux... . 1,719,068.68
Créances hypothécaires résultent de la vente d'immeubles
pépâtile Le1PAEN . 572,012.19

t entre les mains du Ministre
de la circulation. ...,.... . . 261,767.55

Immeubles sociaux et mobilier cédant pas
le prix coûtant, déduction faite des amortissements. .

.

, 4,893,654.09
Divers ne figurant Das C1-dessus. ......0vsevssnsrecers os 162,403.46 8,190,849.00

$159,041,314.75
———=

NOTE—L'actif el le possil de Ja Banque Canadienne Nationale (France) ne figurent pas au Bilan ci dessus,
Lo complalie on chef, Le gérant généralTR COURTOIS, ii Le petitivetian

RAPPORT DES VÉRIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES
Nous avons l'honneur de faire rapport sur actionnaires de In Banque Canadienne Nationale verswheilud La aise et les valeurs de 11 Banaue, 4 son b cipal,

Jo

JO hovern diredetechFennée of nous avons conatasé qu elles concordmntaves foddenimures oy romp,|40 #1 4 une autre dele durantEt nous avons examiné Jes livres of les compies du Bureau chef et compar le Bilan ci-dessu vrestinalaurealesraproris prie des a vraie et, dans hrdd ot au meilleurde i.ohireMe de la Banane au 3ole ile ao.inPama revertal , suivant les renseignements et lcs explioations qui

Tous ler renasiqnements of les explications que nous avons demandés nous cot été fournis À notre avis, leseffectuées par la Banque dent nous avons eu conne:smence éiaient dans lee limites arte pouver

Mentréel le 19 décembre 1940
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Ottawa 4
je ur PREMIERE PKRIODE Parties d'aujourd'hui .

lo leu uurvellient éiroliement.
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LIGUE NATIONALE

  

    
       

    

  

   
     

 

   

   

» La partie fiuit et rest première
le de fa saison pour l'équi- Itoston à Détroit. y

ana
Rangers A Chicago,
Toronto à pérlcains.

any brilièrent pour Alignement: TROISIÈME PERIODE LIGUK SENIOR QUEREO
Ramsay accreche
romme ce dernier va
filet désert et Il y =
Shacks compte

TORONTO * AMERICAINS 3—Américaln—Andereson, Ottawa à Canadiens.

h   

 

  Cornwall & Rayals.
C'uncerdia à Québec

LIGUK AMERICAINE

Ceveland à Indlanapolls.
pniadoiphie & Hurtalo.

a 2 rittaburg! ew-Maven.
Ruth, rétabli Hershey à l'rovidence.

DISTRICT DE MONTREAL

fhawinizan à Valleyfield.
Verdun A Ht-Jérdme,
Lachine À Joliette.
lachute à Villeray.
&8t-Lambert à Don Juan.

  OTTAWA, éuntears Breds Ruts Robert:

d'ottann
K ;

 

nen, Apps. Drillen, N. Metn, Taylor,
Sebriner, Chisholm.

vel ANICRICAINS Snbe: Field.
Ramsay et Beaucite firent du beau] Armatron, Jackson, Bell, Hunt, ta

Jeu pour je € lem nu début de - sen, Borrell,

troisième pé Grant passa -

mePea be scare ¢ & 8 parbitres: BUL Stewart, Joo Pri
Meronek ot Smart combintrent m:

furent maichenceus. Messetle cou-
vee bien Albert may. la Jeute se
termina sans changement,

AIGNEMENT =

OTTAWA CANADIENS
Bibe

   

   

   

   

   
i HATEZ-VOUS MESSIEURS!
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Offre Schick-PalmoliveEMIERE PERIODE

. ’ s

Pus. — Ramsay,
rier.

DEUXIÈME PERIODE

Quantite Restreinte—Procurez-Vous les Votre Aujourd'hvi
     
  
   

Le CADEAU

OTOL
LLL

 

Toronto 2

Américain 2
Rasoir Automatique Schick Authentique
Le seul perfectionnement fondamental dans le dessia
des rasoirs de sûreté depuis 35 ans.
Le même nouveau genre de rssoir $ 00
amtomatique qui est maintenant ea °
vente dans le nécessaire Schick
populaire à : : 3 : à 3 3 44  8 Lames Schick Authentiques
Les lames de double épaisseur peuvent recevoir et garder
us meilleur taillant Ces lames baignent dans l'huile,
dans un chsrgeur métallique automatique à commande
pour changer les lames sans y toucher. Nul autre rasoir
se possède cette wéthode brevetée pour le changement
sûe es rapide des lames.

Crème a Barbe Palmolive
Le grand tube donne trois mois de suisfaction poses
la barbe! Cette crème à l'huile |
d'olive adoucissante dunne des bar. €
bes plus rases, plus mettes, plus

 

  lé.
» un pied d'éxnlité avec Uana-

dien, qui a défait ce noir le fert

Menton.
Thu    

   

    

  

  

première périe i
ne pures ner

Votre cadeau plaira sûrement, sl re

votre choix s'est arrété sur des proie Bretarent

Chemises Forsyth. Visitez notre magasin,| =AT
sujourd'bui méme. Une variété presque ee,
infinie...des tissus superbes, durables
en dessins exclusifs. .. attendent vous
spprobation.

"Le qualité n'e jamais cœuté de regrets”

«1a CHEMISE

 

douces, sens irritation subséquente.
Hlle laisse 1a peau rafraichie, soe

® Pour @ Qc
seulement

POURQUOI DES MILLIERS D'HOMMES ONT -

ADOPTE LE RASOIR AUTOMATIQUE SCHICK

.

. . LA CREME A BARSE PALMOLVE

  

  

 

  
  

  

sjème
prodigleunement aoa coup.
eut ne parellle chance
La défemne dos Leafs sembl
apr plusieurs #1 ~

   
GARANTIE”

Albert Lefebvre
Mercerles - ('haprnox

Completn et pnirtois tout

 

  

  

  

ou nur mesures. ; ol » ’
Ciaq années d'étude par un institut de recherches industriel A LE LIVE

w - ont aidé

à

produice le Rasoir Automatique cos2386 Ouest, rue Notre-Dame, les ide & produire le A ique Schick. Les FAITE L'HUILE D'O eos

WI. 8428 Btarstions de cette étude scientifique oat fait rejeter de nombecuses améliore votre peau

1331 Eat, roe Ste-Catherine Îdées traditionnelles au suet du rasage et de la technique des

FR. 2307 rasoirs. Au nombre des découvertes, déjà rapportées daus des et votre apparence

1604 Fat, rie Mont-Royal ner qui déjoun Re- journaux médicaux et scientifiques, notez suivantes: Profitez de cette occasion extraordinaire

CH. 1420 tiement sur us hua inarer, BSARBE A L'ANCIENNE MOBK . . . Les pour voit comme la Crème à Barbe Palmolive

 

   

     

 

  

 

     
    

    

    

Durant les premiers cing minwien.
len équipes batailient fermement,
male anna prendre henucoup de

“dents dela garde de ce rasoir ne sout pes peut vows donner des barbes plus nettes,
acer pourondes fisammenc Lapese plus rases, plus douces, sans irritation sub-

peau. La lame pest séquente! Voyez comme cette crème à

  

   

  

 
  

 - À rider la surface Yoyer, ces A
entsiller le sommet

des

rides, faire saignee unique, faite

à

l'huile d'olive adoucissante,
er chauffer. Ft comme la barbe se plie side à améliorer de façon permanente l'état
sos la lame, le rasoir semble tirer, et l'apparence de votre peau . . . comme
BARBE AU SCHICK AUTOMATIQUE .. elle vous donne une mine élégante et pros

Conçue pour aplatir et tendre la peau, père.
PacoLapetefatbistendue,rent PROCUREZVOUS TOUJOURS LA ware

ice surface au rasoir. s sont SUPER: RASAGE DE LA
1 droit iBarde peser Hévalta:paud'entailenpes A BARSE PALMOUIVE
de tirage . . . mêmeà rebours. 1. te disent

. ovsse on a

2. La mousse coste forme.
3. Ameliit le barbe on uno minete.
&. Laisse jm pouu soviagbe.
8. Guards le pocsu jeune et fraiche.

Le grand tube dure 3 mois — 25€
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  deuble ChangementLames de awte- Un ot not
épaisseur ,. Lesiames matique des lames| ousMatterdes ine:    

     

      

     
      

 

      

  

 

Schickpeatentreceroir Virez puis pousser la (LE VMS
et re va mellent commande—la vicille | LL
taillant Chaque fnme lame sort et une Rasoir A ick
est individuellement neuve catre à sa placel pe
polie. repassée,inspec- Rien à développer, 8 |
tée. Plus de barbes dévisver,d tourner aid le passez sous Je robi-
por lame, assembler, met etil est prêté serrer.     SN   
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Les clubs seniors affaiblis pour les
joutesd’aujourd’hui.--Ottawa au Forum
 

A l'exception des

Rifles et Flyers,

tous les clubs sont

privés de joueurs
Le Royal devra l'emporter contre

Je Cornwall. cet après-midi au Fo
rum, sinon il sera relégué à la qua-
trième position. Les champions en
viendront aux prises dans la deuxiè-
me joute de la ligue Québec, cet
après-midi. Ottawa et Canadien
Benlor se rencontreront dans la pre-
miére partie. Kn perdant vendredi
soir, le Royal n'a plus qu'une avan-
ce d'un point sur les Flyers. Québec
et Ottawa sont égaux pour la pre-
mière place.
Ce sera le dernier programme

double du circuit Slater au Forum,
d'ici douze jours. Plusieurs man-
queront à l'appel au cours de la
joute Canadien-Ottawa. Le Cana-
dien manquera les services de Mar-

oe] Bessette et Ramsay. Le premier

est malade de la grippe et Kamsay
ent blessé à un genou. Six joueurs
seront abeents sur l'alignement des
Sénateurs. Ils sont Stan Pratt,
John Wilkinson, George Greene,
Jack Brunning, Jerry Shannon et
Trevor Higginbottom. Gordie Pol-
rier jouera cependant pour l'Otte-
wa, ainsi que Phil Vitale, jeune
joueur de défense de Toronto. Bou-
«hard ne jouera également pes pour
de Canadien.
Le Québec est maintenant puis

sant et l'a démontré en triomphant
du Royal, vendredi par T7 à 5. Le
Cornwall impressionne également
depuis quelques joutes. Il a battu
Je Verdun par 8 à 1, vendredi.
Stu Smith et Théo Hamel sont

encore épaux pour la première po-
sition dea compteurs. Ces deux
joueurs ont pris part à chaoun trois
buts vendredi. Le Concordia ren-
dra visite aux Royal Rifles, cet
aprés-midi. A date cette saison, le

elub de Sylvio Mantha a fait partie

nulle à une reprise et a triomuhé
dans une autre, contre les Québe-

cols. Quatre joueurs ne joueront

pas pour le Concordia. 1! appert

que GaudetteCadorette, Sroghan et

Laframboise ne sont pas suffisam-
ment rétablis pour sauter sur la

glace, avant quelques jours encore.
mes

Le Canadien
impressionne
Lester Patrick
NEW-YORK, ?1.—La poussée des

Leafs de Toronto depuie ie début

de la saison n'émeut guère Lester

Patrick, le dirigeant des Rangers.

Au contraire, Lester est plutôt im-

pressionné par la tenue du Canadien

de Montréal et voici ce qu'il dit: “Le

Canadien n'avait que peu de maté

rie) A y a quelques mois, et voilà

Qu'il est reconstruit formidable-

ment. 1 a battu le Détroit ces jours

derniers, avant de perdre que par
un point contre Toronto et Ran-
gers. Dana mon petit livre, ce club
eut la surprise de l'année dans le
hockey majeur et nous devrons ob-
server ce club apris le Jour de l'An.
— ——t— —_

 

ROUKLAND,
Burna, 17
Wooster,
ce

Me, 21. — Rommy

13. Bangot, Me: et Buteh
140, Rockland. annulent

 

Sorre | sera-t-il
congédié?

NEW-VORK, 11. — Le vé
téran ailler Johnny Sorreil, um
des plus vieux joururs du hoc-
Ley majeur, recevra sous peu
son congé du club Américais,
spprendon au Garden de
New-York. Cela signifierait
que Hed Dutton cet satisfait
de la tenue des recrues Thur-
rier ot Hung et que ces der-
niers remplaceraient deux vé-
térans, qui serarnt congédiés
sous peu. Sorrell serait um de
ceux-là

 

manmeennennnnnnmnnes 8

  

 

JOIINNY POLLICH, nouvel allier droit des Rangers. Pollich, an-
clem as du foothall, eat natif de Minnesota et LI a toutes les chances
de se faire valoir dans le

Un 8e club
dans la N.H.L.
DETROIT, 21. — On discute de

plus en plus, dans notre ville, la
possibilité qu'un huitième club fera
partie de la ligue de hockey Natio-
nale, la saison prochaine. Lea clubs

hockey majeur.
a ———————————

Cleveland et Buffalo sont mention-
née pour remplir les cadres du cir-
ouit Calder, à buit équipes.

 

Doc Rommes, pilote

     rt
de In ligue Michigan du
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Shore a N.-York
pour collecter !

Pour le titre
des mi-lourds
 

WASHINGTON, 21. — La
National Boxing Associalion « ap-
prouvé um it de jonnat

r le division des mi-lourde entre
ledio Bettina et Anton Christofo-

ridie, dont le nom de boxeur est
Christo. La N.B.A. sanctionse ce
combat, à Ja condition que Billy
Conn renonce à son titre pour deve-
nr officidlloment poids-lourd.
Christo qui est Je champion de la
Grice, est maintenant pugiliste po-
pulaire à Cleveland et ce combat ti-
tulaire se déroulers dans cette der-
wière ville.

 

   

 

Mentréa] eherrbe depuis
unfeurs mois A acheter ce
eur, 1

—

 

 

n combatnul entreZivic et
Jenkins qui dérangeles caleuls
NEW-YORK, 21, — le promoteur de boxe Mike Jacobs souffrirs

bientôt d'un autre mal de tête. Fritzie Zivic, champion mondial des
poids mi-moyens, défendra-t-il son titre contre Henry Armstrong. Je 17
janvier prochain, maintenant que Lew Jenkins, champion des poids-
légers, à tenu Zivie à un combat nul de dix rondes, hier soir au Garden

de New-York.
Zivic eut beaucoup de difficultés à épargner la défaite. M) dut se rai-

lier au cours des quatre dernières rôndes pour l'éviter. L'arbitre George
Walsh donna k verdict à Jenkins. SteVà Hamas, maintenant juge de
boxe, vota en faveur d'un combat nul pendant que l'autre Juge accords

la palme à Zivie. 17,000 personnes virent le combat Intéressant du com

mencement à la fin. Zivic aurait probablement remporté la victoire si

le combat avait été de 15 rondes, car il était fort vera la fin pendant
que Jenkins faiblissalt à vue d'oeil. Jenkins pesait huit livres de moins

que son adversaire. Nul doute que Tacobu les opposera l'un contre l'au-

tre de nouveau sous peu, avant même que Zivic rencontre Armstrong.

 

 

 

 

 

OFA@Jes vous tait
des Etrennes

     

  

    

  
  
  

 

     

SAUF
RIEN WEST CHANGE

OUSavez de la veine! Le Père Noël
vous apporte lui-même la bonne

nouvelle de nouveaux prix réduits sur la
Bière O'Keefe's Old Vienna! Main-

 

© La même bonne tenant cette fameuse bière de qualité
saveur primée ne vous coûte pas un sou de

. ; plus quela bière ordinaire. Joignez-vous
© Les mêmes lagré- aux nouveaux milliers de connaisseurs

dients coûteux ui boivent cette vieille bière favorite.
‘élébrez les nouveaux bas prix de la

© La même fameuse Bière O'Keefe’s Old Vienna en goûtant
formuledebrassage sa saveur etsa douceur merveilleuses. :

non seulement duraat lès fêtes, mais
durant toute l'année prochaine! Rap-
pelez-vous que la Bière O'Keefe's est
meilleure pour vous.

En vente chez lous les principaux épiciers
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S°1 cbtoent deux où trois “assists dans une joute, Bill Cowley, le

centre des Bruins, n'est pas satisfait de sa performance... Ce sout

les poista qui l'intéressent... Cowley à toujours été dans notre petit
livre, depuis plusieurs saisons, le plus habile centre du hockey majeur.
U excelle à prépaier les jeux et à réussir des passes parfaites. Le
Canadien scrait anxieux d'acheter Flash Hollett, comme joueur d'uti-
fité… Aussi, Flash peut se signaler à toutes les positions... La pre.
mière carte de bons souhaits de Noël nous a été envoyé par le recon-
{usissant i‘hii Watson, des Rangers.. .Phil n'eublie pas ses amis, mè-
me sil halite maintenant une “grande ville”... Brooklyn aurait une
équipe dans la ligue de hockey Américaine, l'année prochaine... Jules
Dupal qui ne s'occupe pas de hockey cet hiver pour la première fois
<n 14 saisons, se repose à Miami... Herbie Cain des Bruins a le nez
fracturé et sera encore deux semaines sans jouer... Lionel Conacher
tecommanda au Canadien, d'acheter Portland...

 

Gul a dit que Johnny Gaxnon ne fait pas un Don pliote ? Ses
nt en train de tunt bsiayer dans In ligue Montréal et

temarques que Jobuny w'u qu’un groupe de jeunes Joueurs.,, Mais
eurmi ce aroupe, Gaxuon d loppers plusieurs jomenre de calibre

Ulnpper entend compiler nom S0ve point de os carrière.
marge .., Hooley
exploit de

  
  

   

   

        

Moyai lanernt des
Jouer pour lea Flyers  

bn déjà, 4°anses nombreux mues de tête avec
ten Ply asans jouer... À Détroit, ou surnomme Uriande: “Moeme
de Fer” .. Jacques Lavoi® cat notre choir comme le joueur le plus
rapide du hockey seuine, be)... Rol Cornwall dewmatt.
me, Pete Morin, troisième .., Paul-Wnree! Raymond est en vétéran
wui joue régulièrement du ben bockey pour je Royal ..

S: re Brooklyn refuse d'acheter Monte Pearson, le Cincinnati fera
Fscquisition de ce lanceur qui mystifla les Reds, dans la série mondiale
de 1939... L'Imperial Tobacco vient de publier son botin de hockey
Qui est des plus intéressant... Ernest Comte a aussi publié un guide
de ho:kcy qui renferme des renseignements précieux... Ken Overtin,

<chamyion des poids-moyens, & décoré l'arbitre de Noël du foyer pa-
terael, avec des billets de banque de $100... Il y en aura un pour cha-
que membre de la famille, huit en tout... Les deux fils d'Art Ross
son! aviateurs dans la RAF... Tous les clubs de N.H.L., craignent le

Canadien pour les trois derniers mois de la saison... Toe Blake rece-
vra un bonus s'il est choisi sur l'équipe des as... Il ferait mieux de
toubier... Paul Haynes déclare qu'il a en vue trois ou quatre joueurs
amateurs qui feront le saut avec le Tricolore, I'hiver prochain... Dave
Campbell à demandé un cadeau au Père Noël: un peu de l'esprit com-
bal.!s des Vics pour vacciner ses joueurs du Canadien Senior...

af-il uerivé à Mergnek ? Craint-ll aou ombrage, aur In
ince... Fred Thu
que ¥\mérical
Geauhy ef des

  

   

  

re dernier n'ét
boue, 61 trouve

On apprend de bonne source que Dutton a encore une semaine

pour décider s'il achètera Thurrier... Hunt est déjà la propriété de
l Américain tandis que Dutton n'avait qu'une option seulement sur
Thurrier... Un pur-sang du nom de Always Trying est arrivé 31 fois
dirnier duns sa carrière dans 51 courses... Bill Terry dit catégorique-

ment que Cart Hubbell et Mel Ott ne quitteront pas les (Giants... Ed
Barrow hadinalt-il quand il a dit récemment que cinq clubs avaient
fau nes offres pour Frankie Crosetti?... Les Yankees ont obtenu

des “waivers” de tous les autres cluba de la lique Américaine pour

Rabe Dalhgren, ce qui signiflc que ce dernier sera vendu & un club

Ce la ligue Natinnale. au cas que les Yankees obtiendralent Georges
MacQuinn, des Browns ce St-Louis .. Jimmy Wilson a mis sous verre,
te but, qu'il n volé dans la dernière série mondiale... L'as du football.
Tommy Harmon. fera ses jébuts à la radio, au programme de Bing

   

    

   

     

Crosby, jeudi prochain.., Harmon tournera aussi un film... Son

8; ant est Everett Crosby, frère de Ping...
ter, pour la fin Janvier... Vous

eur & affiché une supe tenue contre |

    

6 de cet nell “Bouché”, Florian
… Vous nviens prédit que Louls RER
en cinq rondes. Vous savions que le-

naeur fersit mana champlonde précisten cr le
Américain rat fort habile «ur In défe bese ceria

| rheek, Baer.
1

nenit ste
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LE CADEAU
QUE TOUT NOMME PORTE

 

Assortiment complet ches

GERARD LANGLOIS
Merceries pour hommes

7554, rue St-Hobert - CA. 1736 
 

 

LA PAIRIEL
Mew tork: Jackie Geltura, 1epe13jancler

semaines

nu appert que les directeurs tocaux du club de baseball Montréal ne
sont guère satisfaits de Larry McPhail et des Dodgers qui n'ont encore
rien fait cet hiver pour aider les Royaux..

Un JOYEUX NOEL à tous les lecteurs mportifs de ja “ Patrie”.

  
   

 

“VA PASA DIRE,

MONVIEUX, LESTYPES

DE (A TABLEDUCOIN

 

 

Limanche, ZZ décembre 1940
KEW-YORK, 21.—Teony lansene-

de ia boxe

 

‘erente et Tommy Spel.
tard, de mowveas dans la Ville

     

commission
Ne

nue (anzencci obtiendra ce poste
avee facilité.

 

JEUNE HOMME
Qui désires te faire une situation stable qui rapporte beaucoup,
dès Le début, APPRENDS LE METIER DE MACHINISTE:
SPECALISE-TOI dans je TOURNAGE, ou is LECTURE des
TRACES,

 

INSCRIS-TOI DES MAINTENANT
à l'école la mieux équipée de l'Est du Canada

L'Ecols Moderne d'Electroité
Le plus viell établissement ronsdtene français de genre au l'ansda

2251 rue DE LORIMIER, AM. 6064, Montréal.
DEMANDES NOTRE PROSPECTUS DETALLLE

     
      

    
      

    

Sans obligation
de ta part, pourquoi me viendrais-tu pas visiter notre étabiie-
sement? Nous nous ferons un,pinisir de t'expliquer tes famou-

ses machines à souder.

Lincolp - Wilson et Hobart
de te rendre familière, la nouvelle machine a couper “RADIA-

GRAPHE® qui travaille le fer nous toutes ses formes. Nous te
donnerons eu plus tous les renseignements nécessaires of nos

conditions de paiement qui sont les plus faciles à Montréal. 
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LA CONNAISSENTLA i_

MEILLEUREBIÈRE“
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bimanche, 2 décentre 1%%=—"-" L A PATRIE

La Commission Provinciale des sports, bientôt lancée
| Castilloux obtient uneEdmond Hamelin, mentionné comme

président. — La Commission Athl. revanche de Speigal
de Montréal disparaitrait.

Castilloux, livrera deux combats importants au cours du mois de jan-———
ne commission provinciale des sports est chose assurée pour un

te rohan. chuchotelon dans les cercles politiques. Elle serait or- vier, dans la Ville-Reine, Castilloux rencontrerm Jackie Callura le 13

cs a tôt mêmé. L'établissement d'une telle commission aignifie- janvier et aura un matcb-revanche de Tommy Speigal, une semaine plus

tard. Speiga) obtint une victoire contestée contre le boxeur canadien-
me Slsparition de la Commission Athlétique de Montréal. Cette

el re commission est encose en fonction malgré lea récentes élec- français, récemment. Un autre match Spe} -Castilloux suscitera un

tions municipales. Dave Rochon en demeure Je président jusqu'à ce vit intérêt ches leafervents de boxe de PE

Que le nouveau conseil de ville prenne une décision

Fait étrange et d'après un règle = —e=

 

 

  

Bordagaray jouera
pour les Yankees

NEW-YORK, 21. — Les Yes-
hoes alignerent cing voltigeurs pour
le ine saison, anmonce lepi-
fote Joe McCarthy. Îls seront Sel-
kirk,” Joe DiMaggio, Keller et
Frenchy Bordagary, ce dernies du
dub Kamas City. McCarthy croit
que le cinquicons sera Chat Laabe,
voltigeur des Browws de St-Louis. —
   

  

ment récent, MM. Dave Rochon,
Barrière qui ne sont plus échevins,
ent droit à leur

4

salaire, dans cet-
te comm ission
athlétique mais
par contre, les

échevins réélus
qui sont mem-
bres de la Com-
miss’on comme
les Quinn, Lesa-
ge par exemple,

n'ont pas droit à
un salaire. On
sait que tous les
échevins ne re- a.
eevront doréna-vant aucun sa Ed. HAMELIN

taire, même s'ils
font partie d’une commission muni-
cipale. Ce qui nous porte à croire
que ce nouvel ordre des choses,
n’existera pas longtemps à la Com-

mission Athlét'que. Les échevins
battus sont salariés; les échevins
élus ne reçoivent rien.
A la prochaine session provincia-

le, on discutera de la formation de
la prochaine commission provincia-
le des sportifs. Dans certains m”-

lieux, on avance que Edmond Ha-

melin, ancien échevin, qui se re&-
tira de la lutte pour la mairie, sera

je président de ia commlasion spor-
tive provinciale. Dave Rochon de-
wiendrait également membre de cet-
te commisson, grâce à son expé-
rience du passé dana les sports. M
Hamelin est lui-même un ancien
athlète. ayant été coureur et joueur
de crosse pendant plusieurs années.
dans les beaux jours d'Edouard Fa-
dre et du club National.

L'établissement de cette commis
sion provinciale des Sporls serait

bien vue de tous les sportifs. Des

remaniements nombreux s'imposent

dans les sports provinciaux, non

seulement dans les organ‘sations

déjà en branche, mais principale-

ment pour pousser davantage le

développement sportif, chez les nu-

tres.

a

JURGESS JOUERA

NEW-YORK, 21. — L'arrêi-eeurt

neges des Ginmen, bleusé à la
in dernière saison.

  

  

  

sea
que l'état de leur patie
amélinré de beaucoup, ef
Pa jouer réuuilbrement
la prorhsine aaisem.

 

LeBrasseur convoitera le
championnat des mi-lourds

—e—
BOSTON, 21 — Florian LeBrasseur est & te) point satisfait de sa te-

nue contre Joe Louis, qu'il a décidé de diminuer son poids & 178 livres

afin de se battre sous peu pour le championnat des mi-lourés du mon-
de. On sait que Conn doit annoncer sous peu sa retraite comme monar-

que de cette division afin de rencontrer Louis, plus tard. LeBrasseur

qui à toujours été un mi-lourd malgré ses incursions davæ la division

lourde, se croit de taille pour vaincre les Tucker, Bettina, Weeb, Kreiger

pour a suprématie de cette division. LeBrasseur compte même une vic-

toire aur Gus Leanevich, lequel fut détrôné par Billy Conn.

La piètre tenue

de Joe Louis

satisfait Jacobs

précautions et 8
contrat de ces
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offielellement

 

NSEW-YORK,
Mike Jacobs rat cont

 

de
8,

880 nurnient êté beaucoup plus
‘eut été d'un vieleat orage

ville de Boston, au
ée de lundi dernier.

HIGHLA PARK, NJ. 20 =
teana Palmer. 200, Plainfield, NY.

KO. Hirme Potritti, 192. Uns-

 

  

 

 

      cette déeadence de
»h 1 intérêt pour le |?

 

€igores_de Havane

and 

  

   

  

  

La Florena
Modèle Cubain tout Havane

Paul Waner

aux Seals
 

de baseball des Seals de San Fran
cisco sera un refuge pour les vété-

rans du baseball, Ja saison prochal-
ne. Lefty O'Doul, qui dirige cette

équipe, a obtenu récemment les ser-

vices de Tony Lazzeri et de Jake

Powell. Voilà maintenant qu'il en-

tend engager le vétéran Paul Wa-

rates de Pittsburgh. Les Seals font

partie de la ligue du Pacifique.

 

 

Louis perd du prestige

NEW-YORK, 21. — La tenue
peu satisfaisante de Joe Louis dans
son combet de bundi dernier comire
AJ McCoy réveille les anciens de
la boxe et depuis quelques jours,
ces anciens plaidemi émergiquement
leus cause en famant savoir aux jeu-
ses que Louis n'est guère le grand
champion des tempe modernes, mal-
pé son record imposant. et qu'ils
reconmausent de ples eu plus, l'ha-
bdeté de Jack Dempeey. comme le
grand monarque de la boxe mo-
derne. 

 

SAN FRANCISCO, 21. — Le club

ner, qui à été congédié par Jes Pi-

Yankees, Dodgers favoris

NEW-YORM, 11. — F'apeés Lea rates dv

vamminsaire de paris Jak Beyle. Wo

Yankors et los Dodgers aout les favoris
d'hiver pour remperier In suprématie Qu
barbe majeur, ba vmisëu prochuine. Les
Yankres sont entés à uit pour cine et les
Dodgers A pral pour cing. Le (lucinnat)
ret coté à deux pous wm pour Seamer -.
Aroiaiémme chasrénenat consécutif dame Jo
ligue Natienzis.

 

 

 

  
   
   

  

 

   

   

   
   

  
    
  

  

    

  

 

 

    

  

  

 

RÉPONSE EST FACILE
oss CHEMISES
BLANCHES

 

La chemise que préfèrent les home

mes qui savent apprécier l'élégance

et la qualité. Des tissus durables. Des

dessine assortis. Des nuances agen-

cées. Il est prudent de magasiner à

bonne heure,

- Voyez notre
assortiment complet

GASTON

HINTON
LIMITEE

3987 Ste-Catherine Est@'
TR tu

Nous effrens mes voeux les
Plus sincères de JOYEUX
NOEL à tous nec clients
présente ei futurs.
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“Je veux former des skieurs canadiens-français”
   

DéclareVViateur |

Cousineau.-Son
- école de ski

 

(Par Holand LIBOIRON>

STE-ADELE, Qué. 31—A 25 ans.  
Viateur Cousineau est à l'apogée de

carr.ère, Dans les compétitions
ternaïivnales des dernières an-
des, : à représenté dignement sa
e

Pas tros grand. mais possédant
bras et des jarrcets d'acier, il est

type parfait de l'athlète ea gran-
le cond:tion
Je l'as rencontré hier sur la Côte

80 li m'a donné rendez-vous trente
manuies plus tard au St. Adele
Lote I! terminait une leçon de ski
qu 4 donnait à un client de cet hé-
tel Tel qu'entendu. il me rencon-
trait au Lodge au temps indiqué.
Je l'ansaille immédiatement de  

végiens vers nos Laurenti es enlè-
vent beaucoup de places & nos gens.
Beaucoup d'inetructeurs de ski par
iet sont des étrangers. I! faut parer
à cette sicuation. Les jeunes du vil-
lage ont beaucoup de talent. En leur
montrant la technique du ski dès
qu'ils peuvent les chausser, ile fe-
ront de très bons instructeurs plus
tard et tous les prineipaux centres
de aki des Laurentides seront bien
contents de les engager, car ce sera
des nôtres. Mon frère Emile et deux
autres instructeurs du Chanteclere
m'aident à les former”.
“Est-ce que ces jeunes ont tout

le matériel nécessaire ?”
“Malheureusement, non. J'essaÿe

de convaincre autant que possible
tes parents à leur acheter des skis
pour leurs étrennes. Le matériel de
ces jeunes fait pitié. parfois”.
“Pourquoi ne lancez-vous pas un

appel au publie pour chausser con-
venablement ces jeunes? Il com-
prendra votre position et vous sup-
portera, j'en suis sûr”.

“J'y ai songé. mais l'armée à

 

 

 

 
 

VIATEUR COUSINEAU,
Laurentides.

questions: "Viateur, votre condition
tus parait excellente Quels sont vus
projets davenit” Prendrez- vous

eurt
Mout-Tremblans.

  

fonselene eratuiiement lu teck
nique du ski A des groupes cholo
sin dr fitlettes et de jeunes K
tons dan  

 

de rea
Impor notes
ver biser.

“ques ee vous hut en formant
eta jeunes”"

Je veux former paur plus tard.
des skieurs canad ¢ français

C'ovode Ira a <<00 ét MorT-

  

 

surnommé le “démon® du ski, dans les
.. (Photo Studio Millar),

inncé cet appel au publie
des skis. roux ce que je    

d'argent”,
BEAU TRIOMPHE

“Dites-moi, Viateur, quelle fut
l'une des plus belles épreuves de
votre carrière?”
“Ce fut celle de l'an dernier à

Banff Springs. dans les Rocheuses,
Ii nous & fallu trols heures pour
gravir la montagne où avait lieu le
championnat du Canada. Nous
Avions pris seulement de 5 à 8 mi-
nutes pour la descendre. Il n'y avait
Pas de monte-pente à eet endroit. J'étais habitué chez nous, à gravir

 

RUNTER CA ILE moellen|)

BOULTON'S.
GHLAND LIQUEU

WHISKY
25 oz. 32,60 -

lus fins, portes naturellement a
leur marurié dane dee fits en boir—sont mélangés pour

13 6z. 51.40 -
Les male d'Ecosse les [LE

43
stiltateurs i

His depuis 1873

 

 a» ROLAND LIBOIRON

J'ai rencontré Tom Potter, le courtier de la rue St-Jacques. Hom-
me charmant par excellence ! Avec ia magie de son énorme fortune,
Ste-Adèle eat devenue la perle des Laurentides. Tom Potter a dépensé
ls somme fabuleuse de $250,000 pour son entreprise. Ce petit village, à
Ia physionomie ai typiquement canadienne-française, est maintenant

 

  

  

ben, ve bi t
remporié truig champ!

MILLE COMPLIMENTS AUN
JEUNES IIOMMES DU NORD

La part que prennent ces jeunes
au développement du skl est tota-
lement inconnue du grand public.

Tous tes akieurs des villages lau-
rentiens s'organisent actuellement

en groupes et pattent les aentiers
afin de taper la ncige sur les
Ces sentlers couvrent plusieu
taines de milles. Quand nos ama-

teurs de ski commenceront leurs

    

  

   

 

monta~

sieurs chalets de styles suisse et ty-
rolien, est une Imposante construc-
tion. Les fresques peinturées sur les
murs dela Salle Rouge représentent
des scène de la vie de nos campa-
gnes.
Les réparations à la Côte 80 ont

coûté la bagatelle de $6,000. La dy-
namite a servi à déblayer ia mon-
tagne de tous les rochers. En plu-
sieurs occasions, plus de 15 bâtons

de dynamite furent nécessaires pour
faire sauter des roches pesant plu-
sieurs tonnes et ayant de 7 à 10 pied
de hauteur. Trente hommes ont tra-
valllé durant deux mois sur cette
côte, avec 1alde de deux puissants
tracteurs, un compresseur et dix

chevaux. La Côte 80 rivalisera main-
tenant avec la fameuse 70 de St-
Sauveur, Au côté, se trouvent les
Cotes 81 et Cousineau, cette derniè-
re ayant été aménagée par Viateur
Cousineau, lui-même.

* 88
Tout près du Ledge. Tom Potter

les montagnes sans l'aide des mon-
te-pentes et cela m'aida à gagner
plusieurs épreuves importantes. Je
regrette que ce championnat du Ca-
nada n'ait pas lieu cete année a
cause de la guerre”.

 

rhe seusent et cela nous endure
elt benucaup®.

DEMON “DU SKI”

Bur ces entrefaites. un jeune gar-
çon vient chercher Viateur. C'est
l'heure de sa leçon. Je regrette de
le quitter mais il lui faut aller, Je
tui souhaite bonne chance pour la
réussite de son école de akl. l'une
des plus belles des Laurentides, et
pour la réalisation de son rêve. sa
propre école. En retour, il m'offre
de m'enseigner . quelques trucs de
ski quand il ne sera pas trop occu-
pô. J'accepte avec plaisir. Quelques
minutes plus tard, je me rends sur
la Côte 80. Viateur est là. ensel-
Enant à son élève. I] serpente, tour-
ne, saute. C'est un démon du ski.
mais quelle grâce, mes amis, et
quelle élégance! Ii parait plus sûr
de lui en descendant cette Côte, que
nous le sommes, vous et moi, en
descendant l'escalier de notre mai-

 

SKIS

des,

1191 rue St-Lanrent
5748 Avenue du Pare  1484 Ouest, rue Ste-Catherine 

Le nouveau Lodge, entouré de plu-M

l'un des plus beaux centres de ski du Canada.

que pour
a été aménagée à

nêtre d côté, V

 

«rande amie des Canndiean-fran-
cais.

ry
LE LONG DES SENTIERS

Agé de 18 ans, Emile Cousineau.
frère de Viateur, est considéré main-
tenant comme l'espoir du Canada
français pour les prochaines com-
pétitions internationales, Il est le!
skieurs le plus craint de ses adver-’
saires tant son audace sur les skis!

compli et fort. Nous le suivrons

McGill, à commencé à s'entraîner
au Mont-Tremblant. Bob Sproule
qui est revenu récemment de Fran-
ce, lui enseigne la technique d'Emi-

le Allals, le plus grand skleur de
tous les temps. Sproule 8 vécu plu
sieurs années à Chamonix, Il eut
maintr« necasions de rencontrer Al-
lais... Jacques Coutes, l'as fran-
çait et l'élève d'Emile Allais, est ac-
tuellement un prisonnier de guerre
+. Frank Galiardi retournera au
Camp Maupas après le premier de
l'An... Le club de ski Monaco orga-
nisera une excursion au Lac Bcau
port à la fin de jaanvier.., St-Ga-
briel de Brandon se prépare à re-
cevoir les skieurs. M. Granger croit
que ce village connaita une grosse
saison...

ôte-des-
toujours

pour lea nauts. quand il
I'éevle, II em faienit jun- 

Chez PASCAL
pour les SKIS

BRABLE FRENE (CKORY
82.05 à $103 6205 à 85.95 $5.00 à 20.65

PERCHES Enquéez — A l'épreuve

3L19 — $1.89

Pantalons de“Skis

 

«
vous ‘teens

 

J. PASCAL
4 magasins de ferronnerie recommandables.

  

   

aunez chanceux de m'en tirer nans

Vous éparguerez nn à deux
dollars pa ;

 

  

 

  
   
Modèle

$4.95 — 85.85 — $6.95
 

 

   

4827 Ouest, rue Sherbrooke
201 Durst, rue Craig
1201 rue Welllagton.

   

 

est formidable. C'est un athidte ac-

avec intérêt... Doug Mann, l'as du

  

    

  

randonnées à travers les
gnes, toutes les pistes seront en
parfait état. Mais personne ne s'ima-
ginera que ce sont ces jeunes “gars”

qui ont sué pour Jes ouvrir.

VU A LA STATION DE
MONT-ROLLAND

Des petits “gars” de 5 à 7 ans
qui se pressent à l'arrivée du train
de neige pour attacher vos harnais

de ski. Une pièce de cinq sous les
récompenser
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DISTILLE ET EMHOUTEILL ¥ AL) CANADA

36 ex. $2 30 40 oz. $3.60

  

 

     

    
  

     BOUFENLES 25 02 BOUTENLES # OZ
52.30 $3.50

OISTILLE EF EMOGUTEULLÉ AU CANADA
      

NALINUR
EMBOUTEILLE EN ENTREPÔT AU CANADA
Wisk 16 non 16 62 3105 - 25 ez, 32.50 Wor HLM

Voll 17 001-10 0e, $1.06 - 25 02. 32.58 » M0 or AM
CORBY DISTILLERIES LIMITED @1210
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Le Canadien triomphe des Bruins, par 3a1
 

Benoit; Lach et)
Getliffe scorent.
Suporte joute.

  

 

 

  
   
    

  

      

      

            

      

  

     

   

  

  

véripreque nou: port, mais Ia
partie fut remnrquablement nette.
n y eut que pe uen punitions.
pour des percadilles,
Cinney myumt la à
Peliy Drouin

forme, ce xelr.
main, paraît-li, en jouant à €
et on aligun Tony ‘irnbon

 

  

 

   d rommence le
enpêrent wae victoire qui ler: ma
tir leurs favoris de l'ornière où itn

ee mad
réxulitre. Polly Deouisn.
New-Haven cen jowrn-el
pan. Il ne west pas
et nous Ixnuress,

  

  

  

 

   

    

    

 

rondelle rebondit
fire captée d'une

po
Biske-Hrunit-quiity
travail et Tee vient  

      
   re eux ehrngem:
unents, mals Terry va À la €
wour nvele fo Lach de aon
rorén une mine nu jeu de In ron

  

  

  

  

  
     
   
  
   
      

  

  

      

    
  

  

  
  

     

» I Boston &
et «a punition et Jes

t six contre aix.
ir & com teur et

Le
n'être pas pris
ner jous sa piu» brillante partie de
fa anison et ll aauve nes buts deux
fois contre des nts apparents.
Portland et Ge! sont comme
deux Gibraltar sur la défense Gri-

 

vient

en.
= le erédit du point.

Noaton 1; mdien 1,

  

de son équipe. Flash
v» magistral body-check de Rene-
don et le j te quelques ml
tes pour lui permettre de ne relever.
Vers le ml de ta période, lea

deux elubm nttaquent plus fébrile-
ment et les denx gardicar de buts

de remarquables arrêts. Pert-
rani- Heimsek par un lau-

Ie
ée dev.

i . teeat par
inal

  

  

WATSON'S
$4.30

26 on

$2.85

@ Chaque bouteille
de ce vieux Scotch
Whisky véritable
porte uae garantie
absolue d'âge et de
qualité... votre assu-
rance desatisfaction. 
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  \ L'ACTUALITÉ
A SBORTIVE
(afHORACE LAVIGNE

DIRECTEUR DES SPORTS

Noél de guerre
Pour la deuxième année consécutive, Noël trouve la plupart des peu-

piles de la terre dans l'oppression ou dans un conflit sanglant, dont on
Be peut entrevoir l'issue prochaine, malheureusement. À même date, l'an
Gernier, les hostilités n'avaient que quelques mols de durée et rien ne
faisait pressentir le gouffre où sombreraient foule de petites nations,

ue ja force brutale des armes eut tôt fait de mater, pas plus qu'on pou-
du prévoir le sort malheureux, qua subiralt notre ancienne mère-patrie
dans le cours de l'été 1940. Les événements se sont déroulés avec une
précipitation telle que le plus avisé à été pris de court. Après l'occupa-
tion naziste d'une multitude de petits pays, la France succomba à son
tour.

Noël sera donc encore sanglant et. au lieu d'un unanime concert
de louanges à l'Enfant-Dieu, le cliquetis des armes se mélera aux

rales des mourants et aux gémissements des blessés. La haine conti-
‘nue de déferier à travers le monde, là où l'amour devrait régner. On
s'entretue pour quelques kilomètres d'espace vital, prétexte de do-
mination d'une couple de peuples barbares, avides de disséminer
leur doctrine pernicieuse, Une bonne moitié de l’univers est enchal-
née à l'heure actuelle. et l'autre, en grande partie du moins, a le fer
& la main et se livre un duel d'une intensité inouie. Quel spectacle
bideux ‘ Quelies scènes infernales, où la présomption le dispute au
Groit d'existence de toute nation libre et où l'oppresseur joue un
tôle satanique ! Pauvre humanité, qui paie si cher ses égarements

M q'ui ne songe pas encore. meme en face de ses malheurs, à revenir

8 son seul Maitre!

Yien que distants d*s champs de bataille, les horreurs, qui s'en déga-
Bent, nous atteignent de façon très sensible. Que ce soit dans notre sang.
par l* sacrifice héroïque que les nôtres ont corsenti en participant au
conflit: que ce soit par des obligations multiples, qu'il nous faut endos-
ser et porter, la répercussion chez nous du drame de là-bas est très vives

Nous nous réjouissons d'un succès; nous nous alarmons d'un revers:

nous picurons sur un deuil; nous nous apitoyons sur une misère, de

#nrte que nous sommes, moralement du moins, englobés dans la ”tragé-

die des siècles”. Mais, dans ce chaos, que domine lincertitude du len-
demain, nous avons au moins la foi pour nous soutenir, l'espérance pour
croire en un avenir meilleur et la charité pour pardonner à nos ennemis
les crimes. qu'ils perpétren* avec une rage systématique et implacable.

Nous savons que, lorsque l'heure de la réparation sonnera, la justior

divine fera bon compte des reaponsabilités d'un chacun et alors tout se
parsra"

Mais, en attendant l'avènement de ce jour, probablement encore
lointa.n, que d'autres sacrifices il fandra s'imposer ! C'est par l'effort
commun des voiontés, Jes inteiligerces et des coeurs que ces sacri-

fices ne seront pa. inutiles. Un retour vers l'idéal ancestral s'impose
chez les Canadiens, trop portés à se détacher, hélas, de leurs plus
belles coutumes. La génération actuelle a-t-etle la foi et la virilité
de ses ancètres 7? Ne s'est-clle pas, plus Où moins volontairement,

détournée du devoir 7 N'a-t-elle pas elle-méme abhorré le droit, renié
le beau et le bon ? Notre faiblesse ne constitue-t-elle pas un peu la
force des adversaires de l'ordre et de la paix ? Faisons notre examen
de conscience et sachons reconnaître nos pu imités, nos défail-
lances et nos erreurs. avec l'espoi: que l'Enfant de la Crèche, tout-
Puissant dans sa pauvreté et sa nudité, pardonnera généreusement.

Noël, Noël, chanterons-neus dans nos églises, remplies de fidèles, à
la messe de M:nuit. Ces chants auront-ils une répercussion en dehors
du temple du Seigneur ? Leurs accents partiront-ils du fond de nos
coeuts pour se méler a la jouange angélique. annonçant au monde la
puissance du Hedempteur ? Espyrona-le sincèrement. En tout cas, s'il
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Pour votre SANTE, pour votre SUCCES, pour
volre BONHEUR, nous formulons les voeux les
plus sincères à l'occasion de Noël. Puisse le relour
de la plus belle fête de l'année, vous apporter à tous,

la réalisation de vos désirs les plus chers.

RAYON DF SPORTS
COMPLET

Patins depuis 82,584
* depuis $1.30

RAYON DF FERRONNERIE
Tous les articles sans distinction

  

   

   

   
 

BIBELOTS, décortions de
Noël, papier tenture, pein-==

J M. RAVARY Inc.
QUINCAILLIFER

4041 EST, RUE STE-CATHERINE

Le jeune lanceur
George Barnicle
dans l’armée
 

BOSTON, 21. — Les services du
jeune lanceur George Barnicie sont
perdus aux Bees de la Mgue Na-
tionale pour la prochaine saison.
Barnicle a tiré le numéro 199, dans
son district, en ce qui concerne l'en-
tralnement militaire américain et
Barnicle devra se rapporter à un
régiment, Je 3 janvier prochain. Ii
sera donc absent du jeu, pendant
uné année entière,

Les Don Juans à
Verdun, aujourd’hui
MONTREAL—Un superbe pro-

gramme de hockey est à l'affiche
pour cet après-midi dans la ligue
Montréal Intermédiaire. A l'Audi-
torium de Verdun, les Dons Juans

 

 

 
 

 
GEORGE BARNICLE

 

vattaqueront auuBtLambert dans le
premier duel et Villeray jouera con-
tre Lachine dans la deuxième joute.
Demain soir, je Villeray voyagera

à Lachute et dans les autres joutes

de dimanche, le lleytiold recevra
l'équipe de Shawinigan Falls, pen-
dant que Verdun visitera Saint-
Jérome.
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est temps de se resaisir encore afin de fléchir la colère divine et-d'im-
plorer le pardon, la grande fête de mercredi prochain est teut indiquée
pour nous inviter à le fair>. En dehors de la joie légitime, que Noël pro-

cure, n'oublions pas les absents, les .nalhe sreux de toute so.te, qui paient
peut-être à notre place. Enfants de l'Eglise militante, sachons nous-

mêmes prendre les armes, mais les armes pacifiques, celles de l'oraison.
celles de la supplique. L'Enfant de la Crêche fora sûrement le reste; It

attend nos hommages; qu'ils se confondent avec nos regrets ct notre
repentir, Aide toi et le Ciel t'aidera !  

 

MAIS CE NEST PAS AUSSI

CONSIDÉRABLE que
LAVALEUR
il»

@ Oui, la qualité du vin Rouge ou
Blanc de Branvin n'a pas d'égale quoique le prix
n'en soit pas gupérieur aux autres vins. C'est
pour cette raison que des milliers de Canadiens
préfèrent ce Vin Canadien de haute classe.

Vieilli et bonifé dans les célèbres caves à
Vin de Jordan, Branvin possède une richesse de
@veur sans pareille.

JORDAN WINES (Québec) LTD.,
MONTREAL, QUE,

Produisent aussi le fameux Porto et Sherry “Challenge”

ALES AU
LA MEILLEURE

VALEUR EN EEreread)

 

de JORDAN 
 

Pusie croil avoir
le bon moyen

VANCOUVER, 21.—Jeau Pu-
sie fait eocore des siennes. Porlant
les couleurs du club Seattle, le spec
taculaire joueur a décidé de se
laisser pousser la barbe jusqu'à ca
que son club triomphe des Lions de
Vancouver dans une joute réguliere
de la ligue du Pacifique. vu

» encore défait les Lions
te saison et Pusie croil qu'il a le
boa moyen pour changer la guigne.

 

  

  

“Où l’homme bise
mis s'habille”

PALETOTS
d'Hiver
TOUT FAITS

  

    

  
 

Le Toilleur
renommé
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Dimanche, 22 décembre 1940
xenon. On ereit que Thurrier sera
absent du jeu pendant quelques
Jours, encore.

  
  
   

 

  

  

  bonnes, Les skieurs devront évoluer] 2, on
sur une fnce rroûitée, dans In mnje-! pa égniement à ein

dei à quatre) Lawses, Hellyer A trois
chacun.

 

NEW YOHK, 21. — Joo ule a

pour
a déclaré ce sel
rencontrer tont

 

TORONTO, 21. — Temmy Speigal.
le conquérant de pare d'astilleus,
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New York Massie Nerger sors oppesé
à Tony Ferrara.

CINCINNATE, 21. — Les Reds de
tucisnat! ent fait une mouvelle

sux Bern de Boston, aujour-
len services ’

Tropical Park
  

       

     

    
      

   
  
   

  

 

     
  

 

  

  

  

 

10.90, 1X.48, 0.30; Ze Jayleee, 5.00. @
1.005 Se Billy Bee, 4.00,

hee8S, 5.1a|} Les lialiens changent
77.30, 37.90; Je Endymion, 4.70. des noms sporlifs
MUSTIEME COUREler. day bee-

dee, 12.70, 8.70, 3.00: Je, Hellringer, Te
TO, 5.38 Ze, Migal Fay. 360. ROME, 21.—Le Comité Olym-

pique italien a banni les mots np
sis, rugby et hockey du vocabulai

 

 

Charles Town i sportif italien,  ordonmant qu'il

PRIWIEHE COURSE: ler, Onal- soient remplacés par des noms tta-
ler, 5.48, 2 Marin 30%, ) biens. Dorenavani, le tmnis sera
3.48; Xe. Ravenhurst, 4.60. connu sous je som de “paliacords”,
Hixh Mud, arriva’ ler, main fus

dinquaiieté.
per ME COURSE: 1

M40, 7.08, 4.201 24, Van Sew
3.20; 2e, Gonntell, 5.00.

ce qui signifie balle au filet, Le
by sera nommé pallaovale, ce qui
veut dire balle ovale,et le hockey se-
ra nommé disco sul ghiaccio, ce qu

TROISIEWE COURSE: ver. D s{ signifie disque sur la glace. *
or, 42.00, 1620, 6.40: Ze, Haidef|
20, 3.60; Be, Irinh Moon, 300. Te

Auya et Davider.  —ee———

| Retour de St-Germain

      

  

  

  

ler. #
ite, 4.00, 1.20 2.80; Ze, Col

 

  
OTTAWA, 21.— Ralph St-Gerniain,

qui s'était retiré du hockey vers la
. fin de la dernière saison, à changé
R39, d'idée et s'alignera pour l'équipe mi-

Mtaire des Princess Dragoon Guarde
Yeldenr de la jigué senior d'Ottaws, dans6.00, Bu; :

! jun avenir rapproché

CINQUIEME (COURSE: 1
Rird, X08, 4.00. 350 2
4.60, 200 3, Ploers T

TENE COURSE: Te
1 7.48; Je, Asterink,

s Queen, 11.40,
SEPTIEVE COURSE:

7.00, 4,40, 3.201 Ze Sant
pte Lauerm 2.00.
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porté som FTle triomphe ot Dew a
déjà 298 virtoires, welt ume diffé-
rence de sept.

    
   

  
  à Chleage dés

ne rs que lea Rangers reaces-
treront lea Eperviers.

BROOKLY
Pr

tn avnnee dans

œrkey let que Hddie

         
Black Horse

 

ce record den

AWA, 3la=tle Canndien 8
€ pbet

 

WASHINGTON, 21,.—Deus hommes
ent été nerêtén ce noir peur avoir
donné pue radio des tusnux cere

 
be

as pris part à la jeute
de ce noir rentre les leafs de Toe
Ponte, & raune d'une blenoure à 98

   Quanp vos amis viendront vous rendre
visite aux Fétes, accueillez-les avec un verre
de moelleuse Bière Black Horse. Toujours
Ja préférée des Canadiens, la Black Horse est
aujourd'hui meilleure que jamais. C’est
vraimentla bière des gensqui s’y connaissent,
Et n'oubliez pas qu’une caisse de Black Horse
fait un splendide cadeau à Noël ou au Jour
de l’An. Examinez votre liste et vous verrez
que plusieurs de vos amis seraieat en-
chantés de recevoir paceilles ‘étrennes.

  

  

 

La meilleure
BIÈRE du Conade

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL
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APPEL DES CHEFS DES EGLISES
*

i

MONTREAL, DIMANCHE 22 DECEMBRE 1940

 Propositions conjoin-

tes formulées par les |
primats des Eglises

catholique et protes-

tantes en Grande-
Bretagne pour assu-

rer après la guerre

une paix “réelle et
durable”.

LONDRES, 21. — (B.U.
P.) — Les chefs des Eglises
catholiques et protestantes en
Grande-Bretagne ont fait au-
jourd’hui des propositions con-
jointes pour assurer une paix
“réelle et durable”. Ces propo-
titions devront être soumises à
la considération des hommes
d'Etat a la fin de Ja guerre.

Les chefs des Eglises catholiques
et protestantes ont joint leur cing

propositions, visant à l'égalité éco-
omique et sociale et à 'a justice,
aux cinq propositions soumises par le
pape Pie XII le 24 décembre 1939,
et ils croïent que ces dix proposi-
tions liées en faisceau offriront une
base solide pour une paix durable.

Cette axscciat'on des Eglises, y
compris l'Eglise d'Angleterre dont
le chef suprême est le roi George
VI, est sans précédent dans un tel
geste

CINQ PRINCIPES

Les archeviques de Cantorbéry et
de York, primats d'Angleterre en
leur qualité de chefs spirituels de
l'Eglise anglicanc; Son Eminence !e

cardinal Hinsley, archevéque de

Westminster et chef de l'Eglise ca-

tholique en Grande-Bretagne, et le
révérend Walter-H. Armstrong. mo-
dérateur du Free Church Federal
Council, ont, dans une lettre au
*Times’, énuncé cinq  prineipes
(standards) pour guider les hom.

mes d'Fitat dans la solution des;
Questions sociales et économiques

d'après-guerre.

ORDRE NOUVEAU

Ces cinq principes sont:

«> L'extrème inégalité des riches-
aes davrait être abolle.
Chaque enfant, quelle que soit

1 race ou 88 Condition sociale.
devrait avoir chance égale pour
une éducation appropriée à ses
aptitudes.

La familie doit être sauvergar-

dée comme entité sociale.
Le sens d'une voration divine
duit être restauré au labeur
quotidien de l'homme.
# richesses de la terre doi-

vent être utilisées comme don
de Dieu à toute la race humai-
ne et avec juste considération
pour les besoins des généra-
tions présentes et futures,

CONFIANCE

Les chefs des Eglises ont toute
confiance que l'Empire britannique
acceptera ces principes. Le “Times”
suggére, dans un éditorial, qu'ils
devraient être pris en considération
dans l'énoncé des buts de guerre de
la Grande-Bretagne.

LE PAPE EN (939

Les cinq principes scoulignés par
le Pape dans son message au col-
Mage des cardinaux le veidie de Noël
de 1938 étaient Jew suivants:
(1) Le droit à le vie et à llodé

pendance de toutes les nations,

2
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Douse personn
cours de cette explosion d'un immeuble à Cincinnati, La cause de ce
désastre est encore (ncomnue.

La blitzkrieg

| UN ““CYCLONE”’ |
! SUR LIVERPOOL |

IVERPOOL, 21. (P. C.)—

Vagues sur vagues

d'avions oat bombardé, la
nuit dernière, ce grand centre

maritime et industriel au
cours de la plus formidable

attaque aérienne déclenchée

sur cette ville depuis le com-

mencement de la guerre,

KS bombes explosives et

incendiaites sont tombées

en torrents allumant un grand

nombre d'incendies et détrui-
sant un grand nombre de
maisons. Un vaste hôtel a été
endommagé et une église uni-
versellement connue n été
atteinte. Un vaste abri publie
a été atteint par une bombe
de lourd callbre et A midi
l’on était encore en train de
fouiller lea débris pour en
retirer les morts el les bies-

 

On se croirait à Londres
 

Bo.

LF communiqué officiel re-
connait qu'un ‘nombre

considérable de maisons‘ et
autres bâtisses ont été dé-
truites, mais ajoute que ie
nombre des victimes ne sem-
ble pas être considérable.)

ONDRES a été bombardé
de façon intermittente à

partir du crépuscule jusqu'à
8 h. 30 ce matin.)

 

  

 

es furent tuées et une douzaine d'autres blessées, au  

 

MALGRÉ LES NAZIS
PÉTAIN REFUSE DE
REINSTALLERLAVAL
de Brinon,
maréchal Pétain, a remis aux autorités alemandes de Paris le refus du cabinet de Vichy
de faire quelque changementque ce

2

Le

3

VICHY,France, 21. (P.A.) — Les milieux bien informés affirment que Fernand
représentant du gouvernement de Vichy à Paris, agissant sous les ordres du

soit au gouvernement ou de reprendre Pierre Laval.
Comme le demandait Otto Abetz, ambassadeur nazi à Paris, Pétain a consenti à

remplacerle général de la Laurencie par M. de Brinon, comme délégué général de Vichy
en territoire occupé.

On dit que le gouvernement français a rejeté les autres demandestelles que l’expul-
sion du ministre de l'Intérieur, Marcel Peyrouton, et celle du ministre de la Justice,
Raphaël Alibert.

 

Qu'elles soient grandes, petites,
puissantes ou faibles, doit ètre
sauvegardé

Le désarmement doit être ac-
cepté mutuellement, selon le
lettre et l'esprit

Ti faut créer ot refondre des ins-
titutions Internationales pour

assurer l'exécution loysle et.
sincère des accords internatio-
naux

ÀBERLIN

Avionnerie en flammes
et

LONDRES, 11, — (P.C,) — Les raiders britanniques ont allumé plu-
- leurs incendies et causé de nombreuses explosions dans une grande

I Desoins is « les Justes avionnerié de Berlin, la nuit dernière, au cours d'une violente attaque

peuples duivent tsétvciee |sur La Ompitale. D'autres objectifs oat aussl été abtolats.
avec bienveillance. | (Le haut commandement allemand a reconau aujourd'hui que les
Tout accord de paix doit être |raiders britanniques avalent allumé un “certain nombre” d'inrendies
Inspiré par ua sons alg de dans les faubourgs. La UNITED PRESS rapporte do Borlin que six per-æponsabWité. selon les princi-
poe saints ot ineiéérablesde ia Soames auraient été tuées et que 17 autres persomnes auraient été bies-

 

 

 

—\iBardia
est un
enfer
LE CAIRE,Egypte, 21.—

(P. A.) — Pendant que les
bombardiers, les navires de
guerre et l'artillerie britannique
attaquent furieusement la ville
assiégée de Bardia pour ouvrir
une brèche dans les défenses
italiennes, un communiqué offi-
ciel annoncequeles troupes bri-
tanniques ont capturé 900 au-
tres prisonniers et continuent à
“nettoyer” les régionssituées au
nord-ouest et à l'ouest de cette
fameuse base navale de Libye.

Les troupes britanniques res-
serrent leur ceinture d'acier au-
tour de la ville, tandis que de
fortes unités des forces fascistes
cernées tentent désespérément
de se glisser à la faveur de la
nuit et des nuages de fumée qui
s'élèvent du port à travers les lie
gnes ennmies.

 

 
“Rencontrez-moi au salon de thé”,

se disent entre eux Irs officiers et
roldats à Ottawa. Et ils veulent
dire par là le salon de thé de la
Croix Rouge, endroit populaire et
rendez-vous spécial pour lea civile
et les membres de l'armée. On voit
icl Ja jolie Mile Jill Gedman prépa loi divine. nées au cours du raid.) ’ rant un plateau.
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